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DES Uôi'ilAUX. 



Lesoiilagemeiàt des pauvres et l'exercice de l'hospitalité 
ont t&njOiHrs été en recommandation parmi les hommes. 

Dans les premiers siècles de l'église, les évêques, seuls 
administratenn des biens ecclésiastiques « pourvurent sente 

aux besoins des pauvres sains on malades, des veuves, des 
orphelins et des étrangers. Quand les églises eurent des 

IL I 



revenus fixes et assurés > ou en afGecta le quart aux mêmes 
usages, d'après le qoatri&ne canon d'un concile romain» 
présidé par le pape saint Sylvestre en présence de l'em- 
pereur Constantin; et conformément aux décrétales de 
pinceurs papes ^ et notamment à celle de Gelase I**, de 
Fan U^k» adressée aux évêques d'Italie > portant que dù 
reditiém EeeUnœ qwOmT partes fiant, quarumuna 
cedat Poniifici ad sui suhstantationem , altéra prœs- 
{fyterù et Diaeonis et omm eUro, tertia Temptorum et 
Eeetesiarumreparationi, qiuirtapauperibust infirmU 
et peregrinie* 
On trouve dans le Code les noms des dlilérenfs hôpitaux 

qui étaient autrefois en usage dans l'Orient. La maison où 
l'on recevait les pèlerins ou étrangers» était appelée Xeno^ 
doehikim. L'endroit où Ton prenait soin des malades» se 
nommait Nosoconiium. Le lieu où l'on nourrissait les en- 
fiaaits» comme aujourd'lmi les enfants trouvés on exposés» 
s'appelait Brephotrophnm. Preeotrophium était le lieu 
destiné à l'entretien des pauvres et des mendiants. Orpha^ 
noirtfpAiiftitétaitrhôpitaldesorpbeUns. GererOagcmium 
celui des pauvres vieillards et des estropiés. 

En France» où les décrétales des papes a'on^ ianjiis été 
reçues indistinctement» le partage des biens ecdésias- 
tiq^es en quatre portions» n'a pas eu lieu comme dans l'em- 
pire romain ou dans celui d'Odent* le tioliAéme cmu^ . 
d'Orléans^ en 538 » présidé par salut Loup» archevêque de 
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Lyim , et somcril par Rustic , troisième évêque de Nevers , 
caooD cinq , laisse à la pleine liberté de l'évêque l'emploi 
des reTenas ecdéslMtlqiies, an moyen de quoi l'étabUsse- 
meut des hôpitaux n'y saurait être regardé comme un acle 
forcé de sod admioistratîoiiy qaolque Tarticle iài de la 
règle qae LoidS-le-Débonnatre fit faire par Amalalre, 
diacre de Aletz^ porte que les évèques doivent établir un 
hôpital pour les pauvres, et que les dianoines doivent y 
contribuer de la dîme de leurs revenus, même des 
oblations. 

Il n'y avait point d'hôpital à Nevers avant l'épiscopat 

d'Hériman. On lit dans une charte du carUilaire de 1 église 
de Nevers, donnée par ce prélat, en 849, qu'il en établit 
deux non lohi de la ville : Tan destiné pour y recevoir les 
pauvres et l'autre pour les riches qui y abordaient de 
tontes parts, n sg'oute quH avait formé leur dot tant de son 
bien propre que des nonnes et des dîmes de son église. 

On sait qu*à pen près dans le même temps , 8Ziû , saint 
Aldric, évéque du Mans, avait aussi bâti sept hôpitaux, dont 
il y en avait un qui servait a loger les évôques, les comtes 
et les abbés; c'était celui des riches : et qu'à Auxerre 11 y 
avait pareillement deux hôpitaux, l'un pour les pauvres et 
l'autre pour les riches, l'un et l'autre fondés des biens de 
la cathédrale. Le concile de Pistes, tenu en 864 » en fait 
mention dans la confirmation du patrimoine de l'abbaye 
de Saint-Germain. 
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De ces expressions d'Hérimui : ' HoffUum ioea nm 

iangè à nostrâ civUate duo comtituimm, ou s'est cru . 
Jusqu'à présent fondé h soutenir que» comme les maladre- 
ries de Saint-Antoiue et de Saint-Lazare se trouvent si- 
tuées hors de la ville , ce sont précisément les deux mêmes 
hôpitaux dont il est parlé dans la charte de et cette 
opinion ne manque pas de probabilité. Cependant , pour- 
quoi n'en dirait-on pas autant de l'Hôtel-Dieu qui» en 84^,' 
n'était pas plus dans la ville que les deux maladreries ? On 
laisse sur cela à chacun la liberté de prendre sou parti, 
après que nous les aurons examinés les uns et les autres 
eu particulier. 

DB L'HÔPITAL SAINT-DIDIEB , OU . HÔTJSL-DISU. 

Une charte de Gharles-le-Gros» du i& décembre 
au cartulaire de l'église de Nevers, par laquelle ce prince 
confirme les biens et privilèges qui lui avaient été ac- 
cordés par ses prédécesseurs et par les évéques, nomme 
parmi ces biens la cellule ou oratoire de Salnt-Dldier , 
eastrà et contra portam civitatis positai et quelques 
lignes plus loin, elleparle d'une porte de la ville, «um ohm 
if abus turriéus, contra Santum Desiderium structa, 
qum et pcTta EpùeopaUs dicitur. D'où il est dalr que 
Saint-Didier était hors la ville et vis-à-vis la porte, et 
^ que cette porte, soutenue de deux tours et nommée la 
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porte de l'Èvéqjae, formait rentrée 4e la ville vis-à-vis 
SadBt-Bidier. 

Cette cellule ou oratoire > était-ce déjà uu hôpital? était- 
ce une paroisse ? quel en était le territoire ? H n'est pas idsé 
d'en rien dire de bien positif. 

Ce qu'il y a de plus certain » c'est qu'en 1074 il existait 
à Nevers no HOtel-IHeu; car révéque Hugues m loi 
donne , par son testament , le quart de tous ses mobiliers 
pour les besoins des pèlerins et des veaves qui y sont ma- 
lades, peregrinis et induis in domo Dei infirmantiôus. 
El il n'y a ni preuves ni indices qu'il y eût alors aucun autre 
établissement oonna sons le nom de dofwu DH , ni qnll y 
eu ait eu depuis, autre que la maison de Saint-Didier. 

Le plus ancien titre après le testament de Hugues III, 
est une cliarte datée du mois de mars , par laquelle 
Grégoire de Montigni et Hugues « son frère, approuvent le 
legs qu'Agnès de Montigni 5 leur mère^ avait fait au profit 
de i' hôpital de Saint-Didier de Nevers , c'est à savoir 
de l'usage dans le bois de Faye^ situé près JiHontigni» pour 
y prendre tons les jonrs du bols vif et du bols mort avec 
deux chevaux et trois ânes, tant pour chauffer que pour 
l^r audit hôpital* Cette pièce 5 que J'ai vue au trésor de 
l'Hôtel-Dleu , peut prouver que dès-lors cette maison était 
reconnue pour un hôpital. 

Le mercredi après les Brandons , l'an 12A3 , Hugues 
Rocheri reconnut devaut rollicial de rSevers, que son père 
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^vaii doimé k 1^ mai^oa et m frères ûe paint-Didler l'a- 
sage àperpétuUé^ dans certaiDes veinées • assises en la pa- 
roissc de ijancoin, derrière leur graoge, pour bSAlt, 
chauffer» vendre» faire un ou pluslenra éta^r»; ensemble 
plusieurs terres , usages de Lois et autres choses ; ce .qa'U 
raUiia avec Aauor» sa femme» 

Le samedi après l'ocUve de la Pentecôte, 1370, le maître 
et les frères de la maison de Saii^t-Diriier de Nevers» 
firent l'acquîsiUon de la vigne des Allieia» près les Mor- 
gers, moyennant quinze livres et demie tournois, dont dix 
livres provenaient d'une aumône qoi leur avait été faite 
par Gaudier de Ghâtillon,seignear de Saint- Aignan en Berrt 
Il est dit dans l'acte que cette vigne était de leurcensive. 
. I/e lendemain de Pâque» 1299» Louis I«» conOe de 
Flandres et de Nevers, donna ses lettres datées de Donzy , 
par lesquelles il amortit tous les i)iens» soit nobles ou ro- 
turiers» de l'iiôpltal de Saint-Didier» se i^ervant U tusUce 
et la souveraineté dans les lieux et sur les objets où il avait 
coutume de l'avoir. 

L'Hôtel-Dieu» dès Tannée 1242, comme on vient de le 
voir , était desservi par un niailre , des frères et des sœuis» 
c'est-à-dire par un chef de leunille» auquel plusieurs per- 
sonnes de l'un et l'autre sexe s'associaient par le sacrl- 

« y«nt€, hOÊB nommé fins conMnunémeBUwM. nrnec, lieu planléde 
Ternes. 
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fice effectif de leur pefaonûe èt de leuis iiieiis; ee quiienr 
fit donner le nom de rendus ' et d&nnés. Les biens corn* 
posaient une masse totale destinée aux besoin^ de la mal- 
m et au sehrtce des pauvres et des maladei. L'origine de 

.cette association n'est pas bien connue. En 1388, GuiU 
lamne de Vaolx était maître de rbôpital» et l'on volt par 
le compte de Jeim Mafgnen , receveor de la yilie en iS98 , 
que ce maître avait été reçu et installé par les échevins as- 
semblés an chapitre de Salnt-Màrttn. 

Je ne me suis point aperçu qu'avant cette époque la 
illle fût en possession de ce droit d'iostltaer ; mais 11 y a 
lieu de le présumer, car Pierre Nodé , doyen de Valise 
de Nevers^ ayant fait décider contre l'évêque rhilippe 
Froment, par sentence arbitrale du 9 avili 1396, que la 
collation et disposition de la cure de Saint-Didier lui ap- 
partenaient k l'exclusion du prélat; et sur le fondement de 
eette sentence , ayant Introduit plusieurs prêtres étrangers 
pour dire la messe et retirer les offrandes, les maître, 
frères et sœurs se firent maintenir contre lul^ par exploit 
de Jean Flamand , sergent dé IH. de Bourgogne , du 23 dé- 
cembre 1397 , dans la possession oit leurs prêtres dotmés 
el rénàiu étalent de régir la maison an spirituel Ce ^ui 
occasionna deux gros procès, l'un devant le bailli de Nevers, 

t /{c/k/n , moine, frère convcrs; r£/i(/M(;, religieuse, sœur coiivcisc. 
Voyez r«ddUu$, gloas. de Ducange. 
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et l'autre devant le liailli de SaiQt-PieiTe4e-Moûtïer, où 
les éohevli» ioteitiiirent pour la ville. 

Ils fureol terminés par une transaction du 27 août 1^99, 
passée devant Jean Dediasteaii» notaire royal» ]>ortaDt q«e 
les écbevins auront la nomination et présentation des 
maître» curé» frères et sœurs» rendus et donnés de riiApltal» 
et qu'an doyen appartiendront l'institution et coUation 
des dessus dits ; que les écbevins, toutes les fois qu'il leur 
plaira» pourront demander ao maître le compte de son 
administration ; qu'il ne pourra le leur refuser; qu'il leur 
sera rendu» le doyen ou ses commis appelés» et que tons 
ensemble Teniendront et le dorront d'accoid. Qne les 
échevins ordonneront du fait et gouvernement desdiLs 
jnaitre et Iréres» le doyen appelé comme dessus» et que 
les échevins pourront destiiuer le maître» le cas échéant » 
aussi le doyen ou ses commis appelés. 
. Le i«r décsembre iS99» cette transaction Cut innaeioguée 
parsentencedu baflUde Saint-PlOTe'»le«lloAUier» expédiée 
le 19 mal IZiOl. 

Au mois de mais 140S» Philippe-le-Hardl donna de non* 
velles lettres d'amortissement. Elles portent que l'hôpital 
est de la' fondation des comtes de Nevers et de leur an- 
cienne garde ; que les guerres en ont mis les biens dans un 
si grand désordre , que les pauvres n'y ont plus qu'un peu 
de pain bis et de l'eau; que depuis vingt ans en ça» plu- 
sieurs habitants de Nevers lui ont donné de leurs biens» ce 
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^pA a aenriàle remettre sur pied; qoe les maître^ firères et 

sœurs ont réuni plusieurs héritages de leur ancienne cen- 
slve, tels que la maison oii sont leur pressoir et leur gre- 
nier à blé^ Tis-à-vis rH<Vtd-Dlea. ( C'est le logis du bureau 
et celuldu curé et du vicaire. ) Un quart de dime à eux légué 
par le prêtre Jean Hambert (c'est une dime à Nottle» en la 
paroisse de Montigni^ léguée par testament duUit Humbert, 
du mercredi aprte la Saint-Simon— Salnt-Jode , 1^90, a^ 
fermée en 1591, dix-sept boisseaux de firoment ; en 1673, 
six livres^et actuellement perdue), un verger liors la porte 
de loKre, et un autre Terger an terrdr de UoniSsse; que 
les officiers du comte leur avaient fait commandement de 
mettre ceschosesborsdeleursmains^oommenon amorties; 
pourquoi 11 les amortit et les attache à perpétuité audit 
bOpital , moyennant 40 livres d'or. 

Cependant » le Comte mécontent de ce que le balUI de 
Saint-Pierre-le-Moûtier avait connu de la contestation 
d'entre le doyen et les édievins^ en ce que le temporel du 
doyenné et celui de l'Hôtel-DIen sont assis dans sa justice » 
n'eut point pour agréable la transaction du l*"" décembre 
1299 : il avait obtenu des lettres-patentes le 27 août précé- 
dent, qui renvoyaient de Sabnt-Plerre an Pariement H y 
eut^ depuis , un arrêt du conseil du 24 lévrier 1402, qui 
rendit la compétence an baOll de Saint-Pierre. 

Mais le nouveau doyen, Nicolas de Vitri, et les échevins, 
ayant compromis entre les mains de Jean Booigoiog, Fil-» 
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bert de Yoauke, Jeaa de Druy, Jean de ïroncey, Jean 
Garn^te et Jean Ledere, du oooBentcnent da piév&t de 
Saint-Pierre j qui le fit payer deux écus , ces arbitres ren- 
dirait tenr sentence le ià nof enbre 1404» en réglise de 
Saint- Cyr, en la chapelle de Salnt-Jidlen, par laquelle lis 
décidièrent : 

. 1» Que les quatre édievlns de la vllle> ponr et an nom 

d'icelle , dès maintenant et à toujours, auront et à eux de 
plein droit est et appartiendra, sera et demeorera sans 
contredit rélectfoo, nomination et présentation des maître, 
frères et sœurs, rendus et donnés dudit hôpital, pourvu que 
ledit maître, premièrement et avant tonte mm, sott 
rendu et donné dudit hôpital ; 

2» Qu'audit doyen et à ses snccessenrs perpétaeliement 
est , sera , appartiendra et demeurera flBBtitntlon et eotfa- 
tien desdits maitre , frères, sœurs, rendus et donnés dudit 
bdpital et d'un chacun d'eux; toUèfol», et qoanles que 
mattre sera élu et y adviendra ; 

â*" Qu'au doyen est, sera et demeurera perpétuellement 
rinstftution , eollalfon et plénière di^o^tlon'de la cure 
dudit hôpital et du curé d'icelle , pourvu que ledit curé 
sera pour ce rendu et donné dudit hôpital» et ne pourra 
ledit doyen histftner curé de ladite cure, s'il n'est première- 
ment reudu dudit hôpital, i la présentation des dessus dits ; 

40 Que le maltreduMliôpftalsera tenu de rendre compte, 
chacun au, le mardi après la Pentecôte et jours suivants. 
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9tt Ue« d6 Saînt-Miery lequel compte sera oui et conclu 

par lesdils doyen elles quatre échevins^ ou leurs commis , 
appelés à ce de» firmes et soeurs âmUt hôpital ce que bon 
leur semblera. Et au cas que lesdifs doyen et écbevlns ou 
l'un d'eux, ou leurs commis, seraient défaillants de venir 
oitfr ledit compte audit jour, celui qui sera dUigent et prêt 
de l'ouïr, pourra ouïr ledit compte et conclure comme s'ils 
y étaient tous enmible : lequel oui, lesdits doyen et écbe- 
vlns ne pourront terminer sans le commun consentement 
des^ts doyen et écbevios; et si ledit maître ne voulait ou était 
refii$an| de rendre compte , ledit doyen le compeUera à ce 
par sentence d'excommunication de son ofiice, à ia dénon- 
ciation et instance desdits échevins ; 

S* S'il était irouvé par lesdifs éciievins que ledit maitre 
fut de mauvais gouvernement , ledit doyen à Tinstance des- 
dits écih«Tips sera tenu de destituer ledit maître, eu pre- , 
mièrement serment desdits quatre échevins que la destitn- 
. lion dudit maître ils ne demandent en aucune manière , 
pour personne , fxvma on autre cause, ainsi que pour le 
proût dudit bOpital; 

Que le doyen et ses soeeesseurs ne pourront doréna- 
vant exiger et avoir pour son scel de la lettre de rinstitution 
des dessus dits et d'un chacun d'eux, quand le cas y écherra, 
que la somme de d&q sous tournois, tant seulement; ex- 
cepté le curé duquel ledit doyen prendra vingt sous tournois 
pour son scel, s'il lui plaît; . 



Digitized by Google 



— la — 

' 7fl^ En (anC que (cache l'hôpital et carede Saint-Ladre- 

les-Nevers^il demeurera en la pleine et entière disposition 
dadlt doyen 9 réservée la rendue des malades de laquelle 

les habitants de ladite ville jouiront par la manière accou- 
tamée. 

L'église de Salnt-Dîdter fat consacrée la mêmë année , 
comme on le voit sur une pierre plaquée et gravée dans le 
cborar, oh sont écrits ces mots : c DU XIX Auguêfi i^O^n 
eceteHa sameH Desiderii conseerata et Dedicata . » 

Il y avait dans la rue des Merciers un autre hôpital ap- 
partenant à la Tille 9 nommé VHâpiiai-Ntuf aa VHàtei- 
Dieu, dont il est parlé dans le compte de 1397. Les bâti- 
ments se trouvant en raine > et n'y ayant ni Uens-fonds ni 
rentes pour son entretien , les échcTfais, da consentement 
de Jean Tenon ^ lieutenant du bailli de Nevers^ et autorisés 
par une délibération générale delà commîmes leréonirent 
au domaine du grand hôpital de SaiDt-Didier, par acte 
passé devant Matbé , notaire au comté de Neveis , le 18 fé- 
vrier 141i. Il fht racheté en et l'on en fit l'Hôtel de 
Ville , comme nous l'avons dit au chapitre IX. 
' Pour suivre Tordre chronologigae» nous remarquerons 
ici que , parmi les papiers de PHÔtel-Dien^ il y a une sen- 
tence de l'élection de Mevers^ du mardi 15 novembre 1640» 
qui renvoie le mattre de l'hôpital de la demande du fermier 
des Aides , à fm de payement du droit de huitième pour le 
vin qu'il avait vendu en détail. 
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Le compte de Filberl PuinUxBuf^ de l'aimée 14^6, fait 
mention que les échevins , oonjoLutement avec les maître , 

frères et sœurs , obtinrent un mandemeut royal pour faire 
le terrier de l'hôpital ; mais si ce terrier a été fait, il ne se 
trouve plus. 

Un autre compte du même receveur, pour l'aonée 1460 
à 1461, porte qoe te corps de vUte allaen cérémonie à l'en- 
terrement de Jean Taupin, maître de l'hôpital Saint-Didier, 
en reconnaissance de plusieurs grands l)iens qa'il ayait faits 
et laissés audit hôpital , et qu'à la réception de Macé Am- 
blart, sou successeur, il y eut uu grand festin , où le doyen 
arait sonprocarear, et auquel assistèrent grandnombre de 
gens d'église. On le chargea, par inventaire, de tout le 
mobilier de la maison. 

. Le dmetière de l'Hôtel-DIeu fût renfermé de mnrs en 

1507, selon le deuxième compte de Michel Bourbonnat ', 
et Pantaléon Dmeanl, maître , hâUt en 15 S6 un iogis.à six 
chambres snr le jardin. 

£n Tannée 1532, les échevius présentèrent au doyen, 
Itançois le Boorgoing, Jean V^Jot pour cnré-donné de 
l'Hôlel-Dieu. Il voulut bien lui accorder ses loltres, mais 
jure $uo, et chacun se retira en protestant échevins 
se pourvurent à TÉvêque, qui admit leur pr^entation, 

. ■ Ha étéchanfé en 17S7 a pM dam toaaciaii ibisit de la Tttle, 
atlemiit le closde vigne de Mgr» k Due. 
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mais prétendit aussi conférer de son plein droit ou en jus- 
Ufiant que le reftisda doyen fftt fondé sur on droit qn'U eût 
de conférer. * ' 

Ce fut en iôâs que les échevins changèrent Tanclenne 
formé de directioD, où il s'était introdoit plnstenis abus, et 
qu'ils nommèrent quatre recteurs^ un procureur^ un con- 
cierge et on scribe, anxqo^ Us firent pirêter serment par- 
devant enx. 

Le doyen Le fiourgoing s'en oiIénsa> et les lit assigner à 
Salnt-Piem-le-tfo6tier^ pour être maintèno en sa qaaltté 
de seul direcleur. 

L'affaire fut évoquée au Parlement ^ où il intervint arrêt 
daté des grands jom^, de MoaUns, da 15 octobre 15/^0 , 
qui porte que quatre bons et notables personnages des 
habitants de Nevers, dont deux se renouVelteront par elia- 
cnn aD , ou de deux ans en deux ans, et qui seront élus par 
douze personnages députés et nommés par la commune ^ 
en rassemblée générale des habitants de Nevers, auront 
et leur appartiendra l'entier gouvernement, régime et 
admtoSstration da temporel de la maison et Hdléi*Dlea de 
Nevers. 

Et au doyen de fievers l'administration du spirituel , et 
à cette fin pourra visiter l'égUse paroissiale et ledit RMel- 

Dicu. 

La présentation des frèreit et soeurs^ dédiés et ordonnés 
audit hôpital 5 se fera par les éclievins audit doyen , sans 
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luréjudice de leur posses^n de présenter k la cure dudit 
Hdtel-Diea. 

Sera élu^ outre les quatre gouveraeuiSy on receveur tenu 
de rendre compte cbacim an* le mercredi après la Sente- 
côte et autres jours en suivants : auquel jour il sera tenu 
apporter son compte pr6t sur le l)urean de la chambre 
destinée pomr ce &ire en ladite Ualson-Dien. 

A Taudltiou et clôture duquel compte assistera le doyen, 
ou son vicaire en son absence » avec les échevins et gou- 
vemenrs^ qui attendront l'un et l'autre jusqu'à une heure 
après midi dudit jour de mercredi 

L'heure passée, les présents et assistants passeront entre 
à ouïr Icsdils comples et iceux arrêter > .eu Tabsence 
des défoulants, pourvu qu'ils soient an moins quatre du 
côté des échevtais et gouvmeurs. 

Â autre jour que le mercredi après la Pentecôte, ni avant 
ladite heure d'icelui jour, les échevins, gouvernenrs, m 
aucuns d'eux ne pourront ouïr les comptes, sans y appeler 
le doyen, ni lui sans les y .appeler. 

Les gouverneurs élus n'auront aucun gahi , avantage ou 
profil sur le revenu et biens de ladite Maison-Dieu. 

SanC le receveur, auquel par l'avis et en l'assemblée des 
douze électeurs, oh le doyen ou son vicaire pounraaasister, 
sera a^itcé salaire honnête^ 

Serafait hiventahre, si f!alt n'a été, des titres et enseigne- 
ments dudit UOlel-Dieu. 
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. Le doyeD od aura uue copie , si l)on lui semble. 

Les titres inveBtoriés seront mis en lien sûr dedans ledit 
}lôlel-Dieu^ sous deux clés /dont les échevios auront 
Tnne et les gonTemeors l'autre. 

A la charge de les exiifber et eommnniqner an doyen ^ 
quand bon lui semblera , et que métier et besoin sera. 

Aucun ne demeurera à l'H^-Dien, ayant la recette on 
autre charge du temporel, ni autre qui soit , pour y de- 
meurer perpétuellement^ sans la présentation des écheyins 
et institution dn doyen. 

Excepté les pauvres malades^ pour lesquels retirer et 
nourrir est ordonnée ladite Maison-Dieu. 
' Le surplus , concernant le gouvernement , se réglera à 
la similitude de la maison et Hûtel-Dieu de Paris, en ce 
qui pourra couTenir à l'Hôtel-Dlea de Neven. 

£n exécution de cet arrêt, Tusage s'introduisit que tous 
lesans, aprèsla nomination des édievins^ cenx-clnommàient 
à l'Hôtel de Ville les rectenrs, receveur et scribe de 
rHôtel-Dieu, et leur faisaient prêter serment, ce qui a duré 
Jusqu'en 1711. 

L'hôpital de Saint-Lazare, dont nous parlerons ci-après, 
était j en 1570, desservi par IL Jean de Villepinte, oné, 
gardien on rectenr'. Son décès donna lieu aux échevins de 
demander au doyen que l'administration en fût confiée, 

' Reg. de 1569, f A6. 
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pour l'slvçiiir» au recîtaiittde SataC^Didler^ àlk cttal^ d'en 

rendre compte par-devant lui, en leur présence, selon ce 
pratMpiaitpour roôtel-Dieu. U parait gtt6 cètte4e- 
niaiideBe fut aècordée qn^nraimée 1S80', et qnec^est en 
] 590, qu'eu vertu d'un arrêt dont la date ne nous est pas 
connue , la- moitié du rereno de llidpttal dé Saint-Lazare 
et de la cure a été adjugée ii l'Hôtel-DieUa, l'autre moitié 
réservée au coré^ ce qoi continne d'avoir lien jusqu'à pré- 
sent*. 

Le 20 novembre 1660 ^ les qaatre recteurs de l'Hôtel- 
Dieu y de ravis des écbevins et du procureinr dn Mt 
mun , ayant passé contrat avec la sœur EugOne Gamuset, 
ursuUue professe, portant qu'elle demeurerait a Saint- 
0idier sa vie durant « pour y rendre ses serviees aux pau- 
vres, sous la direction des administrateurs, le doyen Jean- 
Henri Bogne, sans la participation duquel ce traité avait 
été fait, llf assigner les recteurs aux requêtes du palais en 
maintenue et garde, et demanda aussi qu'ils eussent à ré- 
taBHr certain monument qu'ils avalent fidt dter de f^Use 
depuis l'instance , lorsqu'ayant rcheté, le 15 mars 1664, la 
maison de Simon BiUaut, notaire à Nevers, ils en avaient 
IMtfUre la sacristie. * / 

• ■ 

» Reg. f* 187. " 
' Reg. f" 70. 

3 flMT an surplus ^article ooMcnuit la naladiierie en qacsttoa. ' 
n. 2 
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4fim^ Oeeolm» acMbw à Mevw» Se li| mH i<Mf Oi 

€0)iymii4ue le trdiyLé fait s^^ecla «Evr Camnset demeurerait 

gens du Roi du purtenieBt de Pwis, m te féUdiliSMiMt 
4ii jviwaiikept détnitt o« mr rappo^ition d' Àa^9 

mais on ne voit pas que cet avis ait été rendu. 

L'édit du mois de décembre 1672 avait uni à Tor^r^ de 
Notre-l>ame.da*Mo«t-ainBel et de MDt44|mMenlér9sa* 
Jem^ les maia^eçies^t léproseries où Vhospijtaiité D'ét^tpj«i 
iga^rd4e selo» l'e^iH à» \^ fond^ttoa^ k )'ei£«pti<m d^ 
qui, avant cette date^ avaient été unis en conséquence de 
MtfeH^lewtes k des I^Opi^Hx où r)ip$pi(jUiM 

« 

serv^. cet édit fiit réToqoKi ppr cel|d dn mois d^ 
ipary i^âj qvi a<jiiMge pette réunion aux hôpit^u.% les pi^s 
feMiiMs aaiooyeii df les ni^f^drerifis v^NMlies da If^ 
vers , telles que celles de Gain « en U pareisse de Salncaise, 
de Swi-P^e ^ Vi|lç et s^u#lfl))l0«i« m 4^ «e. çpp- 
Ipildre dans rB0t^-Dlev » i«iv«Kl l'flir^ du cpwtt ^ 

C'est le testament du même M. fioei^ 4M Jkm.fW^ 
déparier, en date da ià ioUlet 1693, déposé en l'étnde de 
Robelin» notaire à Nevers^ qui contient l'érecUon du vica- 
riat de Saint-Didier^ à la nomination des doyens de 1*4^ IMe 

de Niîvers, et auxgsiges de 200 livres mM> PPUr le.foads 



- w - 

dmKfuel» le ittlsiteor « légué un principal Ue 6,000 UvTe& 
qui lui était dû par les religieux de la Gbarlreuse d'Aj^o- 
9ay» fn'ito ont depuis i«iaKuusfié.. 

Avant l'édit du mois d'avril ia^5 , Messieurs 4véqi^csi 

d« KçYer». o*aT9l«iu entrée 4m tivreani; de 
mtel«Diea ( rartide 29 et par rarttde 10 de la dé- 
claration du roi ùxi %l 4éqembre 1093 1. IMU l'ïivêqi^^ a dro^^ 
de préaider à toutes les assemblées générales on pajctl-^ 
culières, de les convoquer et de signer le preraier toutes 
les délibérations^ lorsqu'il y est présent. Fax l'afU^ U fk 
la même dédaiatiOBa U penj^ être aobtflCqé par son* ?içaif e- 
général ; mais en ce cas , celui-ci oe doit, preudre 
fu'livèa le président* 

Le septenibre i702> le bureau, présidé par M. l'évè- 
que YaUot« U le réf^me&t qui awt« au sqjet du secréi;ûre 
et d« promew des pauvres 

10 jpe ^crétairç qui sera élu a l'HOtel de Ville, en ppé^ 
tant serment» Jurera le présent règlement» et a'U ne le Jure 
expressément^ le serment en sera sous^entandn. 

20 Les secrétaires feront gratis ^ comme notaijre^, Um 

les actea des pauvres» et en MUeront expédition en leia»e. 

Se feront payer par les parties, et si les parMes ne payçot 
pas 9 ils n'auront point de recours. 

!• Siles aiM dplîent êtie aux M$ desjmvroi le«e- 
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crélaire ne répétera que le conlrôle, scel , papier et par- 
chemin. 

Ix" L'émolument des secrétaires sera le dnqatèmè des 
profils qui écherront de leur temps des directes actuelle- 
ment desservies ; le tiers des directes non de»enries depuis 
soixante ou quatre-vingts ans, et le tiers des arrérages 
desdites directes non desservies, le tout si la découverte est 
faite de leur temps. 

50 Nui ne pourra être tout à la fois secrétaire et procu- 
reur des pauvres.' 

60 Le secrétaire délivrera, en sortant de fonction , copie 
de tous les actes qu'il aura passés. 

7* Le procureur ne sera révocable pendant six années 
s'il n'a délinqué , et ne pourra demander salaires ni vaca- 
tions aux pauvres excepté ses déboursés aux affaires per* 
dues, et ce pendant trois mois seulement depuis l'instancé' 
finie, après lesquels il sera non-recevable, quaod même il 
serait porteur de* pièces. ' 

8" Le procureur ne sera tenu d'avancer les épices des 
sentences. 

9* Il viendra nne Ibis par mois an bureau pour parler 

des afiaires, il ne fera rien dans les procès sans l'avis de 
Favocat recteur. 

10° Le secrétaire et le procureur seront exempts du lo- 
gement de gens de guerre ; 

11* Le présent règlement sera enregistré à l'HOtel 
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4C' yaie^ Mnprlmé et eiposé dans nu lableau à l'Hôlel- 
Dieu. 

Le il février 170à S Gaspard Avrilloo, avocat des 
pauvres , diquita ain écbeTiDS le droit d'entrée et de tqU 
délibérative au bureau , s'ils n'y étaient mandés. La Tille 
.en porta ses plaintes à Al. Daguesseau, avocat-général, qui 
voyant beaucoup dUiumeur de part et d'autre » conseilla à 
Àlixand de Maux, lieutenant de maire > de se faire régler 
par le Parlement* 

Au mois d'octobre solvant, H. le Procureur-Général 
.écrivit au procureur de M. le Duc de faire en sorte qu'k 
rélection- lors prochaine» on eût grand soin de nommer 
deux administrateurs d'un esprit tranquille et impartial , 
avec lesquels. on pftt travailler solidement à une bonne ré- 
forme de la direction. Le choix. tomba sur Jean Bargedé» 
curé de Saint-Arigle, et sur M. Pierre > avocat. 

Cependant» l'aigreur et Panimosité augmentant Journel- 
lement entre les deux partis , il s'en forma un troisième 
dans la personne du lieutenant'générai et dans celle du 
procureur-général fiscal, qui profitèrent des droonstances 
pour se faire admettre dans l'administration. 

On a reproché à ces deux officiers d'avoir surpris les 
lettres-patentes - données à Fontainebleau, au mois d'août 

t Rej. M. 

< B«g. de 1718, r» iUU, V. 
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1711, t|di ichattgent la ibnue d« f ancieime tUnecUon et eu 
établissent me iiott?elle. 

Elles portent que l'Bmel-Dieu sera à l'avenir régi , gou- 
tenté et tmidnlt iptktom âdolkilaitratetfts, dont ste nés 

perpélueïs, savoir : M. l'Evèque, M. le Doyen, le Maire, 
le l^ocnreur do felt commun, lelientenant et le Procureur 
du MBlage de liè^rs, et litdt éloctlMont Peiercloe 
sera de quatre années, savoir : un chanoine ou un curé 
de la ville alternativement, un conseUlfer du ballliagé ou 
de rélecltOD , aussi uUernalivement, cl six notables. 

{«'élection do ces bnit recteurs doit se renouveler tous 
deux 'ate, en teMe manière qu'il y en Mt toujours 
' quatre nouveaux et quatre anciens. 

lu. ÎEvêque doit présider ^ toutes les âssenàilto; en 
son absence , M. le Doyen ; en l'âbsemïO de Pun et de 
l'autre, AL le Maire. 

l'assediblée-seltendi'attïrJourdehrsenKalIne; les tMIâers 
de l'Hôtel de Ville y aurout la drofte et y seront placés sur 

Une mémo Ugtië* 

Les aàtotofetratfettfs prêteront le serment au premlerbu* 
reau, d'après leur élection*. • • • 

Usera nommé mi rocov^ur. 

Et au surplus, la forme et administration de rUôlei- 
Diea seront r^lées conformément à la déclaration de dé- 

> 11 n'est pas dit par-dcvaul qui. 
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ten lire i «ts, tt aie néeeMiIre d'y 4<Httcf qaelqae té^ 

gl«inent particulier, il y sera pourvu par une délil)ératioii 

«oiilotogiiéCréDUi omnr. 

C» kUm-patenteB, dont le corps de ¥iUe ae se daiiall 
pa», «pot été rappartée»ltet emegl a ftée »', ink éêÊhén le 
«0 Jamrier 1713 , qu'il serait fait des remontrances aa roi, 
potr que ton» oflMdrs «mridpainL fuMiat maintmias 
dans leurs droits de nommer les reeteors éiectlfei ^ lef nce- 
veur, secrétaire et procureur; de kor £airepr6lier serment; 
de Bo ime i et pr ft « t e r ht frttfes et scemrs tetvant le»Mi». V. 
lades ; au doyen , d^SsSlster aux comptes qui se rendent 

lees les aas agrè^la Feoteoile, et doiBMr leur afls sur 
remfiloi dt^fiilids fHofcniBnt de te donetton de Charles 
'Itol^ attendu que c'est one des conditions de la donation. 
Mé Dageeneasy à qnl eeitè déiU»éraUo& fat eemam- 

niquée, écrivit aux cchevlnsle 16 juillet : «que le corps de 
ville ne perdait rien par les lettres-patentes^ puisque le 
maireetlepffoimreaf d»roi ftboieetQiie pertieprleclpale 
de la direction , et qu'en qualité de recteurs-nés perpé- 
tne&s M^cmai^aieot leii^ailotens droits à l'Hôtel-Diea 
en cdntéquence , ïï les dissdada de sie pourvoir. ' 

Après la suppression des maires en titre » MM, lesOffîciers 
do bailliage crurent être en droit de disputer aux échevins 

* ncg. de 1709, f> 57. 
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leur primée. Le i«r déccUre 1738» pdreai au iNireaa 

la droite , les premières places et la i^arole , disant q«e n'y 
ayant plusjde maire , la. ville iie.pûavalt as&isler aiu^assem- 
bléesy ni domier sa voix qii'après.c«x* JDe:îaà la uatfère 
d'UDe délibération du lendemain % par laquelle il fut conclu 
qu'on' se. BHdDtlendn^ et qn-'on adnsaeniit.im plaçât à 
M. rin tendant, pour le prier d'autoriser i*oppositioii qifl 
était nécessaire de former aux lettres-patentes , mais on 
n'es-'At rlfln« . > 

M. le Lieutenant-Général 4 de son côté^ obtint un arrêt 
saôrrequdtd*» etsaprétentibnpnrtdssaitifiifqBea s wiCM ea t 
de présider «près IL'i'Bvêqae et M. lé Doyen, mais eneore 
de faire Caire défenses à tous premiers éd^vius de s'im- 
mlseer dans l'administration , à «oins qu'A, n^cât.été Jngé 
à propos^ en bureau général, de les y appeler. La ville 
déttbéra encore de se pourvoir au conseil ».en cassation de 
cet arrêt , et même poqr ftire «annler les lettres-patentes 
de 1711. / 

Le rétablissement des maires en 1799» Ht cesser les dis- 
putes; mais la nouvelle suppression de l72Zi les révellta 
et l'on voit que dans une délibération^du 2b janvier 172d, 
à THôtel-Diea , Utaod» premier édwvin^ fol tronlilé^ptr 

• Reg. folOO, y, 
^ Ibid. f lis. 
3 fieg. f 274* 
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II. le Ueiitoiui^H>^^ » Ponr le rang desaictoatum > et 

qu'à la ville on protesta de se mainteDir. 

Le 12 juin i7M» le .P«rleiiient» sur la raqaéte de M. le 
Procureiir-Géséral, a rends le végtemeDt ^ toit : i<» le 
bureau de directioo sera composé , confonuément aux 
lettKS-patentesda ttQtod'aoûti7il,de iix admiaiatraaeiirs- 
nés et perpétuels, savoir : l'évêquc de Ncvers, le doyen 
de relise caUiédrale y le maire, le precuieur du roi en 
r&dtel de Viltey le Ueutenant-géiiéral et le procureur fiscal 
au bailliage. 

âo Outre les six direelem-oés, tt y en aura hait élediiiB, 
qui seront en exefdce poidant qmtre ans, safolr : un 
chanoine- de la cathédrale oa un curé de la ville alteroali- 
vement , on olBcior da bailUage ou de Féleetloa 9 ainsi al- 

teroativeuient , et six notables habitants , dont l'élection se 
lera de deex en deu ans, dans le bureau de l'flôtel-Dien , 
ea sorte qu'U y ait toujours quatre andens avec quatre noii- 
veaux , lesquels administrateurs électiDs auront entrée et 
séance après lesdtts directenrs-nés, et toIx déUbéràtlve 
dans le bureau de direction pendant ledit temps, et prê- 
4eront serment iesdits dii'eeteurs électifs an premier bureau 
aprèslenr éleedon, 

So Le bureau s'assemblera tous les dimanches de chaque 
semaine, an bureau ordinaire dudlt HOtel-Dieu, après les 
vêpres de la cathédrale , sans pouvoir être tena aillenrs ; 
les officiers de l'Hôtel de Ville y auront la séance à droite 
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dera en r ah uae t de té^Ê^éêièaiéajfm HtHtÊâïéûrdAê. 
Ne pourra aa surplus être traita dan^ ledit Irareatt tfaotre^ 
affaires qpis#eoill»4lim€HMl^Dlea> ttitf 4Qé«^de 
J'BôpItal-Géiél^ puissent y être portées. 

A^Iit» déittidratloiis seront édites »«r im fiigbCfe par A- 
libâ par le èiqrea da r^gUse dtf NêM»/ eNIgné par Iras 
ceux qui y aoroDt assisté > sans qu'aoemi piââse s'en dis- 
peMr« 

5» n serà nommé tons les trois ans un receveur pour 
f;are la recette des retenus de l'Hôtei-Dieii» et les employer 
Ml raeqattdeacb^fgw^â la MsMaiK» et entmileii daa 
pauvres et autres dépenses utiles et nécessaires ^ sans qu'il 
paisse être contimié aa«<é^ des tiol^al»^ 
: «*l«ree0fedr ne l^aucttn payement 4i«SQf les man- 
iements expédiés an ]bureaa> et ne pourra lui en être 
alloué ancto ea âépeise^ ^en tapponatft les^ mande- 
meoCSi 

r Le receveur aura entrée ait tnttem, dans totiCes les 
asmblées, tans voU déUbériitve. 

8° Les baux à ferme des biens et revenus dadfl Hétel-Biett 
ne pourront être laits qu'an bureau^ apMH leepiiMibatfoitt 
-nécessaires et après atelf tê^ê les enchères. 
• 9^ il ne sera (ait aucun voyage ni réparaOons, ni accordé 
'aucune dUnlnuden aux ftmriers, que par délbémlldédQ 
bureau. Pourront néanmoins les admiidstrateurs qui auront 
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été coHuate |MHp h tarMa, iM»«r «fsHer les femn et les 

maisons hors delà ville, ordonner les réparations urgentes 
iWf!BL% dB^oaiite Um», éonlils serotit teiiiiB de compler 
au premier èirani «pM leur ratottr. 

lOo Lorsqu'à y aara llea d'entreprefidre qpttlqoes bâtl- 
«MH on ottmge» iMMivea«& » 4e AÉre qndqoe teprait, 
emploi, remploi ou acquisition, il sera préalablement 
efttd^r^teiiiUets àtbacwitoadininifltmtem dams U 
'luiitefiieott att ttôins trMs Jours nTant le bureau , portant 
qa'au prochain bureau on y doit traiter quelques affaires 
bnpurtantes, «Éa ^ «ms les admlaistrafieiirS) sll est 

possible > puissent y assister; ce qui sera pareillement ob- 
servé s'il y a lieu d'Intenter ou de soutenir quelques procès. 

li* I4s fnavMknis àbhU à Mcë seront «irêMes as ba- 
l^eau tous le» six mots au moins , dont sera fait un état qui 
sera laseittstr m ngisipe partieiMr qui sera tenu à ce 
âttjbt et signé ét iseax qal amnt été présents au bureau. 

IS<»X/esblé$quiBevieQdroatpas<Urectementdes fermiers, 
' pournalMOflBfaeiielemfiBrmage8,nepo«^ 
qu'après les encbères qui en seront reçues dans le bureau, 
aut louis qulseroait Indiqués par pubUcatlons : les montras 
•des blésy serenl apportées, et le prix arrêté audit bureau, 
le tout dans te temps où les blés seront à meilleur marclié. 
n pourra en 6tre fidt provision pour une , deux on trois 
années , suivant les fonds qui seront entre les mains du rece- 
veur, les blés pour lUoudro seront aussi adjugés aux meu- 
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làBn, au rabais , paç te bwreaa , et seroo^ UiscriU iMir ledit 
registpe les enchères et marchés desdits blés , aiosl qoe les 

adjudications du prix de la mouture des blés^ ensemble 
tons les blés qui seront arrivés» an Air et à nesore qu'ils 
entreront dans les greniers dudit Hôtel-Dieu. Seront pareil- 
lement inscrits sur ledit registre , les blés qui auront été 
consommés , an fer et à mesure de la consommation , et ce 
dans une colonne distincte et séparée de celles où sçront 
inscrits VéUt des Ués à admtcr» les mlièrei» achats, 
marchés, et rentrée desdits blés dans les greniers. Le re- 
gistre sera représenté au bureau au moins tous les premieis 
bureau de chaque mois, ou an plus tard an bureau 

suivant. 

iâ» l^es achats de chandelle » bulle et autres pmlëons 
qui se font cfaei les marchands fréquentant la rivière de 
Loire , ou chez les épiciers de la ville» seront lails, autant 
qu'Usera possible» en grosiet des marchands étant au poft 
de la ville ou à Orléans, le tout suivant les délibérations 
du bureau ; et au défaut desdiU n^urchanids, ils.seron.t fails 
chei les épiciers de la viUe » à Peflét de quoi sera fait une 
publication contenant le jour et l'heure que lesdites pfp- 
visions seront adjugées audit bureau» par ]fift^dlrecteufs».à 
celui qui les fournira bonnes» loyales et marchandes» et 
au plus bas pri)L 

ià^ Les bols a brûler seront pareillement ai^ugés au bu* 
reau, aux jour cl iieurc qui seront indiqués parla publication 
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qui en sera Mte , an marclnnil qui les fournira au plus bas 
prix, et il en sera usé de même pour les habillements , 
linge; boonets, bas^ souliers et autres osteusites des 
pauvres, qui seront pareillement adjo^ au rabais ou aui 
marchands de la viUe, ou à la manufacture étai)lie à 
mpltal. 

l5o Ne pourra être fait aucun achat de denrées ou mar- 
chandises d'àncuB de ceilx qui seront recteurs de l'HOtel- 
Dieu, et ne pourront aucunes adjikHcalloiis ôtii Mtes en 

leur faveur. 

lèo te receveur sera tenu de présenter an preai^r bu- 
reau de chaque mois l'état de la récette et dépense du mois 
précédent, qu'il certifiera véritable au pied dudit état, le- 
quel sera arrêté et signé par ceux qui y auront assisté. 

i7« Le receveur sera tenu de présenter au bureau, 
dans les trois premiers mois de chaque année, le compte 
de la recette et dépense par lui faites dans l'année pfôcé- 
dente, et d'y joindre les états arrêtés par chacun mois, 
avec les autres pièces Justificatives, pour être ledit compte 
arrêté dans le bureau et signé par tous ceux qui y auront 
assisté. 

18° A faute par le receveur de présenter aoà compte 
dans le temps ci-dessus, U pourra être destitué , et en sera 
nommé ; audH cas , un autre à sa place , sans préjudice des 
poursuites qui seront faites contre ccbii qnl n'aura rendu 
compte, pour l'obliger à le rendre. 
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c o u ptc |if<oéiwil5 II WÊcmj Uf^é» tyg^fnt^ 

SOq Les pi^es justificatives seront paraptiôes par celui 

tl« Les titres et papiers 4e PHOteMMea seront nb en 
uDe ou plusieurs armoires fermaDtes à trois cl#« tHl^é^ 
miBsadattt l'M'fiCiieiitMrles «iEiMi» 4«4em^t Ne- 
veiB ; l'autre entre les mains du m aire « la troisième ei| 
eeDesdu UeottMftHlMral an t>iittimfi 

SS» n sera fait un inventaire des titres et papiers , qui y 
sera joint» et sur le^iuel seront ajouta l«s coniptes quH se- 
mal mata dmqRe ann^e, et les actes nowasa cMCtr- 

nant les affaires de l'Hôtel-Dieu, à mesure qu'ils seroul 

passés» et seront lesdila ei OM^Ma. aim lia i^dcea 
Jmrtttealivea, nmis tes ladite aipolrf, 

33» Il sera fait tons les ans un. T^okm^i dfislils titres 
elpaflcn» 

d4« B ne aéra tiré desdites armoires aucuns titres , actes 

. on]papieis,sansdéiiiiéraiiMdnta^a«»<MseraM^ 
Nflilre paiMler inr labial calnl ^ qpd Patf^ 

s'en chargera. 

sao su est fiécamlre de djiaa Ii|d(t Q^tal^^ien 
quelque régitmanl parUmlInr» H y sera pourvu par nne 
d^lMiration 0a lioreait» laoneUi^ ne iK>nrra ^^A^t»Mt^ 
q^'aprèa qn'alle am M IWMOlaiaie f» la Cipp^^ 

Les fossés de la ville , depuis la porte d^q du Parc» |us* 
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Ulmt deâiiittiLai»«ot, ost m «oaoédé» à l'HéCfil* 
Dlea, en fhmche anmôos, par bimtodefci Momeigiiev 

le doc de Nevers, des 28 février 1758 et 22 août 1762, 

L'ofliœ do procureor da roi en VHOtel de YOle, échappé 
aux apidenoes suppressions, ayaut été eûûa supprimé par 

Vulkki 3 de .r^dM ^ d'a«ût 1704» la vtfte ae « 
(mit ptw i^YBlr ipTin swi iMUdirt daw r adoiniitiatiMi 

de l'Hôtel 'Dieu ^ et la directloa dejifûit réduite k tcdie ad- 
ii)|D|«tratepi» w ii«a 4e fiMom 

ls$ naifvs ^ édievins , de concert avec le bureau , se 
p9urviHrea(. d<Mic »^ Parlement, et m. les coaclnsioi» de 
If, le Pr^iw^mMféiiéniU «Murant» le i$ «oat â7M| 

afr^ portant que le procureur du roi supprimé sera 

r«wl»cé par i^id 4t» é«lievjyw ^ lem 

béntlea m ce Mi miive le» nNém et éehevbis; que 

ré«:di»^ alAs^ juHPioé * pu eo (otfA €^ k 

reiqdacm et amies inéme» nwt féaiwe* pri^ 

rogatives, droit de signature et voU délibérative au bureau 
d^ ^ Mr4 ri$P<mu px^or Akù i'm dea six ad** 

«lliiil|iral(iiiiDi««^ Pétait le 

procureur du roi avaut sasuppression» et qu'après l'aimée 
du VMwvA» w l^it ^clifviû isrii twplaeé audit Jnreaa 
par eetai qui lui suocédem a« bmin de la flHe m la 
pljiovMft yr^f^r #çbevlpj pgiur être a^Uninistratciur au4 
mêmes rang, séance» privilèges etpnlragalNes (faff wnài le 
projcureor roi AVWt la suppression de sou office , en 
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sorte Qo'ai^oiurd'liui c'est le ^lemier écheviD qui esl Je 
««ttcltee desadnlBtatnteiin^iiék 

BTAT AGTDEI. DS t'HÛTEIr-DIEl}. . 

^ r 

L'BMel-Diev est desservi par une supérieure et treize 
MearSySous une règle particulière » donnée originairement 

. iHvll. le doyen Bogneiet-de^TeeàiéeeC réfiftraiée'pâr 
Mgr. l'évéque Tinseau et M. le doyen de Yiliedleu. 

Lonqu'une fille vent se sacrifier dans éeUe maison* an 
service des panvies et des malades , elle commence par 
Élire un noviciat de.... ans» pendant lesquels elle paye sa 
pension» après; qnoi -ayant demandé son admission» le Im* 
reau nomme deux recteurs pour aller dans la maison s'in- 
former secrètement de chaque sœor» quels' sont Ucon-^ 

^ dulte» le caractère, rapilMdê» les talents tle raspirante. 
Ce fait» le bureau assemblé» après une conférence partie 
cottère avec ^ supérieure» ^pelle cbacuue des sms 
Tune après l'autre» et les interroge , par laTOix du prési- 
dent» sur les mêmes cho^. Si les témoignages sont favo-^ 
raUes» le bureau conclut ii l'admission. lewerétaira dresse 
le coûlrat entre les administrateurs et la récipiendaire ^ fl 
Ton écrit.sur le registre un ade par lequel la'direclUni 
la présente à IL . le Doyen iqfUi raccepte, et fait ensuite, au 
jour par lui indiqué» la cérémonie de la prise d'babtt en 

TéglisedeMi^Didler. i 

' Lesaaeurs peuveui quitter lorsque des causes indispeun 
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sahles, l«Uesq^e le dérangement absoia de leur santés 
Fexigent. Le bureau pourrait aa«8i les renvoyer si elles se 

mettaieot dans ce cas. Elles ne perdeat par leurs vœux au- 
cun des effets civils. 

• Elles partagent leurs services de la manière suivante : 
Deux sont attachées à la cuisine , deux ;aux salles des 
Sommes, deux aux salles des femaubs; deux sont auprès 
des grauds enfants, deux avec les petits, deux à Tapotlii* 
cairerie, la jtreizième Uent les registres et supplée à l'ab^ 
sence ou à l'indisposition des autres. La supérieure a 
rinspecUou généiale. . . 

Il y a à l'HôtelrDIen trois .salles' d'hommes contenant 
trente-six lits ; deux salles de femmes et vingL-ciuq lits ; à. 
l'égard des enfants* ils ont dix-neuf grands lits sans comp- 
terles ronllères et les berceaux dont le nombre eatm^e/t k 
varier. 

Il règîié auJourd'Jiul beaucoup d'ordre dans cette mai- 
son. Les malades de l'un et de l'autre sexe y sont très-bien 
soignés. Us entrent sur le billet de l'un des recteurs. Le mé- 
dectn et le chirurgien nommés par le bureau , et gagés , j 
vont deux fois par jour> et le registre des salles sur lequel 
Us signent chaque fois» fait la preuve de leur exactitude. 
Les secours spirituels sont administrés nuit et jour par le 
curé et le vicaire avec tout le xèle possible. 

Les enfiimts» quoiqu'on grand nottbre» sont bien nourris, 
bien soignés et bleu vêtus. On leur enseigne à prier Dieu, 

IL S 
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le catéchisme^, à lire el à travailler. La propreté qui se re* 
marque dais leurs diaiftkm en écarte le mainwito air, el 

nous avons vu la petite véroie ravager la ville sans les at- 
taquer* 

Les revenus ordinaires de radiel^Dleii eeutotent aux 

objets ci-après : 
!• Rentes snrraotel de Tille de Paris , en cteq atHcles, 

les droits de recette, quittances, sacs, ports de lettres et 
antres Irais déduits. . 6476*'''*U« 

f Rente sur le Reoevenr des consigna^ 
tious de la ville de Paris %h 1 ' 

$• Rentes sur le deigé de France, en 

trois articles • 

4« Rentes sur les tailles de Télectlon de 

Nevers. i»<M 7 

50 Rente sur le patrimoine de la ville de 

Nefcrs. A66 » 

6« RentiBs snr Mérsnls partimilm. • 6 



Total des rentes 9,hhS 16 

70 Le bien des Alurgers où il y a une ferme en grain et 
nne forte réserve. 
$0 Ja Urne des Bedisses* 
9» Le domaine de Mareé. 
10* lie Grande-Domaine, 
il» La louagerie de la Motte-Marcé. 
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12« La fermé 4e là Maladrede de Saiiit*Laiare. 
* i3o La feme de la Maladrerie de Satnt-Bloi. 

14** La sUième portion de la dime de iSeuC-Xables , ta 
la parotoe de Lotheind , It miriAvà appaneDUit à Mgr. 

rÉvêque. 

150 41010 de Laobrai, et U paroisse de Cnfff. 

f6« lA dime des HOchoDS^ en la paratose de SnOt, pièt 

DoDzy. 

17<» La terre et seigneurie d'Qaloii » en iènne ^ 'saiitf les 
bois. 

Quatone portions de quinse du BÎînage de Kcnrers, 
rentre qHiaeiêrme appartenant à Mgr. le Doc 

i9<* Cent soi&aute-dû œuvres de vigne en plusieurs 
Uèox. 

20^ Plusieurs prés aux environs de la ville. 
210 Uaccense d'une maison au coin dn marché aux 
liiétfls. 

320 L'accense d'une maison, rue Chevaux. 
28* Cflécecaosé de la maisoé de Sainte-Catberine. 
2Zi' L'acceiisc d'une maison, rue des Fanjats. . 
2Ô0 L'accense d'une maison^ rue des Fumiers. 
260 L'adcense d'une maison , me de Loire. 
270 L'accense d'une maison ^ rue... 
280 L'accense d*Qne maison 9 me* 
29° L'accense de la Vieille- Verrerie ^ anx Ciiames de 
Loire. 
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30« L'accense d'une maison au Petit-Mouësse. 
L'acceme d'une antre maison an Peflt-Montee. 

• 32<* Le revenu annuel des Terriers > tant de rHdtel-Diea 
qné de la llaindrarle de Saint-Lazare 

Les revenus extraordinaires consistent « î 

1» En la quête qui se fait tous les ans, pendant la ae- 
mitee dé la Passion on la 'semaine Sainte» dans la ?iUe , 
par quatre dames, que les administrateurs prient d'en 
▼onloir bien prendre la peine.. . 

2° Les profits des Terriers. 

3** La coupe des bois taillis de la seigneurie d'Oukm, 
dont une partie se vend tous les cinq ans pour la provisio» 

de Paris. 

A"* Les charités et aumônes particulières qui s'apportent 
an bureau, et les legs pienx« 

Les dépenses ordinaires sont : 

1* Les mois de nourrice des petits enfants. On donne à 
chaque nourrice U livres par mois , outre la fourniture des 
linges et bardes de l'enfant. Cet article revient à près de 
hfiOù lir. par an. 

« Il est jusUfié par tous lescomples des 15* el 16' siècles, que Taumône 
qui 8e fait aujourd'hui à St.-Marlin le jour des Morts, ce faisait leprenUcr 
jour de Tan et le levali par le receveur de la ville, et que lé premier 
lanwdl apila les Rois , les édievins, outre cette minôiie, -flrisaicflit diUii- 
boer k FHSt«M>leii'mie oertafne qnaotitédeciiilr dsteof, porc, moa- 
ton, sel, épices, chandelles de suif et autres choses, ea forme d'étrçooes. 



Digitized by Google 



— Ô7 — 

2« La dépense de hlé monte à envirou 2,700 lM>iaseaux. 
Z* Celle de Tin ne monte pas loat à lUt à 50 poinçons. 
à" L'achat du bois refientà environ 1,000 liv. 
y L'entretiea des aonns. 

6e Les gages du portier et des servantes de peine. 

1** Les éUennes du secrétaire, 60 liv., et du receveur. 

Honoraires du médecia, k deux visites par jour et dix 
sons par visite. 

9** Les gages da chimrgien , SOO liv. par an. 

IQo Achat de lil et filasse, drogues et ustensiles, 1,500 L 

11« Les gages du reeevew , 300 liT. 

12° Aux Récollets , pour louilation de M. Uoi, dont l'HO- 
tel-Diea est chargé, 640 liv. 

iS<» Ans Gapacins, pour pareille canse, 199 llv, 

14" Au curé de Saint-Didier, 52$ liv. S sous. 

1&* An vicaire de Saint-Didier, 300 Uv. 
Au curé de Saint-Lazare, 12 liv. 

i?*" Au curé de SaintrVictor» pour fondation, 8 liv. 

ifSf* A« curé de Saavigny-les-Ghanolnes, pour fondatioii, 
25 Uv. 

19" Au Jacot^DS, pour fondation de M. Uoi, 18 liv. 
20* Anx'prisonnlers, pour fondation da mémc^ 6 0*11?. 
21° L'apprentissage des enfants de Saint-Louis. Chaque 
enfant coûte 80 Uv. par an, et celui de madame de Blenoa, 

m liv. 
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220 Les façons des vignes. 

ta» Xes din»Ces diies à pluslras seigwnn. 

Il est dû à M. de Cotigoon , trésorier de l'église de 
NeverSy une pension viagère de ùOÙ Uv. qo-'ll Yient^aré- 
dttire à 409 Mv. » en faveur des pauvres* 

25c II est dû encore uoe autre pension viagère de 
200 liv. à une demoiselle Dufour. 

Les dépenses extranrdinaires ne oonëistent guère qu'en 
réparations. 

£NFANTS DE SALM-LOUiS. 

Le 6 novembre 1566, dev^uu Miles Mariofi» notaire irpy al 
à Nevers, Jean Tenon, bailli de Saint-Plerre-ile*lioOtlery 
lils de Guillaume Tenon^ marchand à Nevers> ^ son testa- 
ment contenant la di^msiti on soif ante : 

0 Je veux cl ordonne être fait et construit par les éciievins, 
procureur du faitoommun et vingt-quatre conseillers de cette 
ville de Nevers, un hApUalJfljgnant le collège de cette .dite 
ville, aux lieu et endroit le plus commode que lesdils éche- 
vins, procureor duditfait communetvingt-^tre conseillers 
aviseront, pour y être instruits et nourris les enfonts mâles 
des pauvres habitants de ladite ville et laubourgs dudit Ne- 
veis et 4e la paroisse de Nanvigne, à la partie de Ghenf- 
fort, et ce, à la fornialiLé de l'hôpital de la Trinité, à Paris. 
Voulant que celui qui sera ainsi fondé en œtte dite ville anit 
ainsi nommé et réglé. Et pour ce faire. Je venx être prios sur 
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quatre méUIrtes que j'ai en la i^gneurle diMlIt Nanvigne» - 

4 savoir : ia métairie du Coudrai^ les deux métairios des 
Gocqnes et la métairie q«e ilmi Vincent Biieaa> et autres 
mélioralioDs que j'ai faites en icelle terre , et sur la cln- 
quién^e partie de mon ancienliéritage, lasommedeAOO livres 
tournois de rente et revenu annné!» qoi seront payées par 
ma femme, sa vie durant et constant son usufruit de mon- 
dit ancien héritage qne je lui ai délaissé par notre contrat 
de mariage. Et après son décès ^ je veux Icelle somme de 
400 livres tournois être perpétuellement payée par mesfrè- 
res^sur mesdits anciens héritages. Laquelle rente toutefois 
sera rachetable par mesdits frères et leurs successeurs , en 
payant la somme de d^OOO livres tournois pour une fois 
auxdits échevins et proeurenr du fait commun , en la pré- 
sence desdits viiigt-quatre conseillers de ladite ville, et les- 
quelles 5,000 livres seront employées en adiat d'autre 
rente perpétuelle Ik i eiitretènement dudit hôpital. Lequel 
hOpitai j'entends être construit aux irais j dépens et dili- 
gence de ladite ville de Nevers, et que ladite somme de 
400 livres tournois soit seulement tant à l'entretènement 
des hâtiments qui seront âdts, que autres nécessités et sub- 
vention auxdits pauvres enfants, selon le r^lement dudit 
hdpital de la Trinité de Paris. 9 

Après le décès dudit sieur Tenon , il se passa plusieurs 
années pendant lesquelles personne ne pensa à Texéculion 
de cette fondation. Les éohevios furent donc obligés de 
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filire assigner ku bailliage deNevers, ddUame Tenon » 

frère et héritier du défunt, pour être condanuié à leur 
payer les arrérages de la rente de 400 livres. 

Celui-ci dénonça la demande des échevins à Perrette de 
Ryvel^ veuve de Jean Tenon ^ et depuis femme dlmbert 
Galoppe^ comme devant acquitter cette rente sa vie diH 
ranf. 

Elle s'en défendit en disant qu'elle ne devait rien tant 

que les échevins n'auraient pas eux-mêmes rempli la condi- 
tion sous laquelle ils devaient toucher , qui était de bâtir 
mpital de la Trinité. 

Le 18 février 1578, sentence qui condamne la veuve et 
l'héritier à payer les arrérages écbns, et ceux à échoir 
jusqu'au jour que l'hôpital sera bâti , ou qu'il aura été ac- 
quis une maison propre à en tenir lieu : à la charge que 
tous lesdits arrérages seront employés en acquisition de 
rentes ou revenu annuel, en leur présence , pour l'entre- 
tien dudit hôpital et nourriture des pauvres» et ce.» outre 
lesdifes 400 livres, sans qu'on puisse employer lesdits arré- 
rages au bâtiment ou acquisition de ladite maison. 

Antotaiette de Grantrye» renve de GniHamne Tenon» 
tutrice de Guillaume et Étienne, leurs enfants, et Perrette 
de Ryvel» veuve du testateur» se rendirent appelantes de 
cette sentence. 

Sur quoi arrêt» du 20 mai 1.580» qui, en infirmant» or- 
donne que dans six mois» aux frais et dépens de la ville» 
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il sera fait 5 constralt et dràasé un hôpital près le collègue, 
au lieu le plus commode « pour y être instruits et nourris 
les enfoDts.mdles des pauvres habitants de la vifle et fau- 
bourgs de Nevers et de la paroisse de Nanvigne, à la 
partie de Chanffort» selon la forme et règle de l'hôpital de 
la Trinllé de Paris, pour rentretènemeM des'hâthneiits et 
autres nécessités dudit hôpital; condamne les deux veuves 
et héritiers, respectivement à payer par chacun an, au jour 
de Saint-Rémi^ et par avance, la rente de AOO livres, sa- 
voir : ladite dame de Ryvel» sa vie durant, et les héritiers, 
après l'osufruit finL II est dit que les échevins seront con* 
traints à l'exécution de l'arrêt par toutes voies dues et rai- 
sonnables» même par saisie des deniers communs» et à 
peine de s'en prendre îi eux en leurs propres et privés 
noms ; et ladite exécution renvoyée au bailU de Saint- 
Pierre-le-MoAtier hu son lieutenant. 

Les échevins sortirent de charge et furent remplacés par 
d'autres qid, prétendant que la ville était trop obérée pour 
pouvoir construire à neuf un hôpital , offHrent aux héri- 
tiers deux maisons proches l'Hôtel-Dieu» l'une appelée la 
maison de 9aint-toiris,.et l'autre 7 attenant» oh le bureau 
de r Hôtel-Dieu était établi. Ces offres furent acceptées en 

Le décès de Perrette de Ryvel , arrivé le novembre 
1591» rapprocha toutes les parties. Le 9 avril 1593» devant 
Gilbert Dyen et François de Beaiilieo» notahres» il fut passé 
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utt 36(6 partant que GnUlaimie et StameToMm, pourPci* 

tiiictioû de la reiUe de 400 livres, eu ont rembourse comp- 
tant le principal de 5«00û livres qui géraient mployées ep 
]M»o|MsrentesetrevenHaniml,peiirl'entretleDde8]>fttliiieali 
et nourriture des pai^vres eplai^ts diidit iiôpital de la Xri-r 
nlté| go) seraient neorfis» entretenips et iqstrails à la fprme 
dn collège de la Trinité de Paris^ par chacun au, uaUfs de 
la vjiUe et faoboorgs de Nevers, et du lieu et paroisse de 
lïanvigne, \ la part de Chaufldrt ^ josqn'aa nomlire ^^ lOr 
j^^i avisé. Que la nominalion en apparliendra^ savoir ; le 
fiers» de pauvres enfants de Napvlgne» à Gniliaume Tenon» 
ii ses enCuits et à leurs descendants et successeurs ; et les 
^eux autres tiers , d'enfants de la ville et ianbouri^ de Me^ 
Yec9» anx échevins. Pour ce faire, la ville fera bâtir on 
acliotera, dans six ans, une maison propre et convenable à 
é tablir ledit bôpital oii sera élevé un tonibean disant mea* 
tion de la fondation, et se nommera la maison de la 
Trinité, jusqu'à la construction de laopieUe maison celle de 
ISaint-Lonis et cdie y conligD« en tiendront lien. 

Enfin, par contrat du premier mai de la même année 
|ô92, passé devant ledit de fieaoiien, notaire, les échevlae 
ayant employé le principal de 5,000 livres au rachat de 
406 livres de rente sur le patrimoine que la ville devait à 
dilBSrents partienlieis, ont oonstitué nv le mtee fdnds pa- 
reille rente de 406 livres, au profit des pauvres enfants de la 
Trinité, payables de qnarder eo qnartier, à oofi^m du 
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l«r a?rH de laiNe ansée, «C leDbQarsaUtt m Mt paye- 
ments en la présence des sieurs Tenon. 

Oette rente sidisMe toi^oim et ne fomie qa'un seul 
article avec 50 antres livres de rente au principal de 
816 livres que la ville doit encore à l'Hôtel-Dieu^ par un 
ooBtial du 15 nof enkbre I€S1 , 4ioinne 11 est dit dans une 
requête des recteurs de rHôtel-Dicu U M. l'Intendant, 
étant an registre de 1748 à 1735, foïio 121. 

Selon Pétat actuel' des dioses, rndtel-Dicn est obligé , 
moyennant ces 406 livres de rente» de taire apprendre tous 
les ans on méUer à trois pawres enfants, dont deux doivent 
être de la ville ou des faubourgs de Nevers, et le troisième 
de Nanvigne^ai^onrd'iMii Menott» à U nominatiOB des sei- 
gneur on dame dn lien. Outre le prix de Tapprentissage, 
on leur fournit à chacun une chemise » habit, has, souliers 
et ebapean en entrant chez le naître , et un lialilt coeoplet 
lorsqu'ils ont fini leur temps 

Ces enlamts doivent 6tre légitimes » instruits de la reli- 
gion catholique » âgés de quatorze ans et véritablement 
pauvres. 

Bn Tannée 1670 , ne s'étant |>oint tronvé d'enfant de 

Nanvigne^ on en avait supposé un qui était de Decize ; mais 
cette tromperie ayant été reconnue » l'élection fat recom- 
mencée et né se lU que le 7 septembre^ Les échevins son- 

>Bcf«deni8ài72S|M2l. 
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tinreDt^fal^pi'tlik'y awalfc point de siyela de Naftvjgne, 

les trois îi élire devaient être de Nevers ; madame de Ira- 
geloiiDe» dame de Nanvigne, eu nomma donc un de Mevers^ 
et l'on sUtoa qu'à l'avenir nnl ne serait admis k tirer * , 
qu'il n'eût rapporté son extrait Jtkaptistaire ou le contrat 
de mariage de ses pèie et mère^ avee on certificat dnenré 
et des fabriciens de sa paroisse.' ' • 

La cérémonie de l'élection des trois enfants se lait tous 
lés ans le Jour de Saint^Lonis » à. trois bemres . après midi, 
dans l'église de Saint-Didier, eu présence de MM. les 
Maires et Ecbevins» Elle comoMiiee par le Feni fireMor. 
On appelle 'ensuite les enfants qui ont été asparavant 
convoqués dans les paroisses de la ville. Ou fait autant de 
Juillets qn'li 7 a d'oifiuts'» parmi lesquels Ifllets U y en.a 

deux sur lesquels sont écrits ces mots : Dieu f a élu ; et 
sar les antres : Dieu u eonsoU* On met tons les lïiliets 
dans nn chapeau et les enfiamts tirent Vm wptèi rantre, 
puis ou ctiante le Te Deum. Après quoi on lit l'acte 4e no- 
.'mlnatldn dn. troisième esDuit, ûite par le scignear on la 

dame du marquisat de Menou. 

On conçoit que ces enfants ont reçu le nom d'Mnfants 
deSamP-L&uiê, on dnjonr de la céitoonle de leur élee- 
lion, ou de ce que la maison de Saint-Louis était destinée 
pour lliaUtatioo de eenx qu'Us représentent. On les ap- 

« him* p* 144» T* ISO. 
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pelle aussi Enfants de la Trinité, m pane qae Uferpfeniicr 

établissemeot devait être conforme à celui de l'hôpital de 
la Trinité, k Paris, on parte qa'on: doit les habiller de bien 
en les mettant en apprentissage, 

• 

HOPHÂL ou MAIAORERIE DE SAINT-LAZARE. 

Nous avons ci -devant laissé à un ctiacun la liberté de 
Ûxef son Jagement sur l'ancienneté des maladrerles de 
Saint-Lazare et de Saint-Antoine, relativement à l'hôpital 
de Saint-Didier, ainsi nous n'ayons plus à*en rechercher 
rorlgine dansTobscnrité des tetdps. 

Nous ne connaissons point de titre concernant cette ma^ 
ladrerie en particulier, qui soit de date antérieure à Tannée 
12S1. Il y eu a un de celle époque, et il est d'aulanl plus 
remarquable qu'on y trouve le moiéordciaffium ',61 qu'il 
est le premier oh on le trouve. 

Déjà cette maladrerie était , comme Saint-Didier , gou- 
Temée par un maître, des frères et' des smnrs, vonés^ 
rendus et donnés à la maison, et occupés à servir les 
pauvres lépreux. 

Dès le mois de Juillet liM, le comte Gui et la comtesse 
Mahault, sa femme, ieiu: accordèrent chacun an deux jours 

* Bordelagium , eodem sensu adde : R^. eplscopat. Nivem.» an 1S87. 
imcpisoopuipercipit»..» moinle io bordêiagii**^ 
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étMtt, rm la vdll» el l'aiitit k Jour de Sënt-Laim ; 

oè ipâ ést probablement rorigine de la foire de ce nom, 
toBûoui» snbfiisUntey et ^ui esl réduite aa seul JonrcKi 
Saint Cette oonceuion emportait le droit de nisage des 
blés qui se vendaient en foire ; car, par des actes de 1234 
et ld6d> les frères de Saint-Lazare qjaï y avaient été trou- 
blés, y furent réintégrés et maintenos. 

Par deux chartes de la même année 1226, Jean de Mon- 
tigni, cheTaller ; Nazake, sa femme ; Grégoire de Blontigni ; 
Elisabetlî, sa femme, et Hugues, frère de Grégoire, leur 
donnèrent à perpétuité le droit d'nsage dans les iMiis de 
Faye, pour y prendre chaque joor'dn bois vif et mort, la 
charge de trois ânes; et Begnauld de Prie leur accorda le 
même droit dans les bcds de Montigni. 

Au mois de janvier 1231, Agnès, veuve de GeoIIroi de 
Cbaluzi, leor vendit la portion qa'elle avait dans les bola 
Amnelle (a^omd*hal aux Mcriei), dont Us ftirent In- 
vestis par le comte Gui. 

Des diartes de 1369 et 1380 leir donnent des droils 
dans la d!me de Néronde , et quantité de titres latins des 
Xin« et XIY^ siècles montrent qne cette maladrerte ^t 
riche et bien reniée. 

En l'année 1331, le comte de Nevers, Loois II, 
racheta des maître et Urères bi foire de Salnt-Laare, 
du consentement du doyen de la cathédrale, et la trans- 
féra k Mottéssc. 
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L'admintotration du tèmpordl non» a pâïn mAé été k 
peo près b même qa'&rHMèl.Dieu , Josqu'en Tannée 1 570 
que M. Jean de Ville-Pinte» qui eu était maître et curé/ 
étant décédé» le Inireati de la Tille dâSbéra» le 6 novembre/ 
que H. le Doyen serait prié de donner la garde ou cure à 
Gaude Micauit , et de trouver hon que l'administratton en 
demeurât à l'avenir ans recteurs de SafaHvBIdier , à la 
charge d'en rendre compte par-devant lui, les écbevins 
appeléSi 

Cette afllsdfe manqua ; Jean Vacher obtint la cure et de- 
mandasa subsistance sur les revenus que leséchevins avaient 
fait saisir. Procès à SalDt-Plenre-le-Uoûtier» où U Intervint 
sentence, le 18 juillet 1585 , par laquelle, pour la portion 
congrue du curé» il fut dit qu'U jouirait delà moitié de tous 
les Dndts, profits, revenus et émoluments de la maladrerie 
et cure, à la charge d'administrer les saints sacrements aux 
pauvres malades dudlt hôpital et paroissiens de ladite cure. 
L'autre moitié de tous lesdits fruits desdits hôpital et cure 
demeurant pour la nourriture et entretien desdlts panvrei 
malades, dont les édievlns demeureraient commissaires 
pour les réghr et gouverner, à la charge d'en rendre 
eompte» de trois ans en trois am^, par-devant le baiiU 
de Sîdnt-Pierre ou le procureur du roi. Elle contient plu- 
sieurs autres dispositions. 

Sur l'appel, tt y eut arrêt du 7 septembre 1588, dont la 
grosse, levée le 17 janvier 1590, est intitulée Charies, qui 
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est ip nom de.GharJes X, roi. 4e la ligue s par lequel la 
moitié aiUngée «a curé lui fM oosllmiée , et Fantré moitié 
laissée aux échevins dans les termes de la sentence. Ils 
rabaudojmèrent le 22 juiUet 1590 k l'hôpital de Saint- 
Didier, à la charge d'acqoltter les ftmdatlon^» en faire re- 
cette, et en rendra compte séparément. 
. Dej^ids ce temps-là». SaUit-*Iiazare ayant été réoni à 
l'Hôtel-Dieu , en 1696, comme nous Favons dit, cette ma- 
ladrerie est tombée. Mais le sieur curé> qui est à la nomi- 
nation de BL le Doyen, Jonit toison» de k moittédes 
revenus, ce qui fait le fonds de sa cure.... . 

HÔPITAL ou MALADRERIE ' DE SAtNT-ANTOINE. 

n en est de cet hôpital comme de celui de Saint-Lazare, 
quant à l'origine; mais les anciens titres en sont beaucoup 
moins connus, parce que IL Spifame et M. Sorbin ont en 

intérêt de les retirer; le véritable nom est Saint-Biaise. 

* Il était fils de Charles de Bourbon , duc de Vendôme. C'est le duc 
dB/Miiyeape, chef-de la Ligw« qui le fil ifconnaltre roiioale nom dé 
Charics X»^Ui Pur f a iM rt icudit on airtt ( 9 nan itoû) « pM« 
» lecoonaltiecaiarlcs Xi vrai el légitime roi de ftaacib > ^LeeaiélMd 
de Bourbon moui*ut prisonnier à Fontenay , en Poitou , le 9 mai 1590. 
— Les Ugueurs coniinuùrent à faire battre monnaie à MA ooia pendant 
dnqans.' «.f. 

« Bitet fluAufa^Mpatiferonim noiocoèdnm, lel bpioMntiiB.-*Gfcart. 
tt.MM,apiiéll«rten.T.i,ftMàtot.coi»88k (]|veA]ra.OM) 
..»»-•'"* ■ ' -, • ' • • . n. t. 
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' Vue charte de l'amée Iî36, qui est av trésor de la 
chambre des Comptes de Mevers^ prouve qae dès -lors il y 
avait des personnes charitables 9 sons le nom de frères, 
qui en avaient la desserte. Cette pièce, jointe à deux 
autres que je connais» de 1252 et 1204» peuvent justifier 
que cette maladrerie Jouissait d^à d'une aisance peu com- 
mune. 

Au mlUen du XVI* siècle» temps auquel 11 n'y avait 

plus ou que très-peu de pèlerins et de lépreux , Saint- 
Ântoine lut regardé comme une maison de santé pour les 
malades convalescents de l'hôpital de Saint-Didier , et 
M rév êque Giles Spifarae crut qu'il pouvait se l'appro- 
prier et le tenir par ses mains sur le pied d'un bénéfice or- 
dinaire; il s'en fK en efllet donner des provisions par le roi, 
sur la présentation du grand aumônier. 

La vflle en ayant été fnfbrmëe, s'assembla le 6 no- 
vembre 1570 et délibéra qu il elait juste de lui en accorder 
la supériorité , quoique les échevlns Feussent eue jusqu'a- 
lors; mais que la direction et l'administration devaient 
en être données aux recteurs de Saint-Didier, selon l'es- 
prit de l'arUde de l'ordonnance de Charles IlL , de 
l'année 1561, concernant les maladrerles et léproseries. 

Ces prétentions respectives occasionnèrent bien des tra- 
casseries y dans lesquelles les échevhis intéressèrent les 
seigneurs et dames, duc et duchesse de Nivernais. Le Par- 
lement , saisi de FaiiUre > ordonna par provision que le 

IL 4 
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revenu de Saint-Antoine serait régi par les gouverneurs 
du grand hdpitàL 

M. Sorbin , successeur immédiat de Giles Spifame , re- 
prit le procès au fond, et la ville voyant Saint-Didier ex* 
trêmemeut surchargé, ne se trouva pas en disposition de 
céder. 

Le duc Ludovle^ dansrintention de concilier les parties, 

les rassembla le 15 décembre 1580, au château, et y fit 
trouver les conseillers de ville, les officiers du bailliage et 
sa cbambre des comptes. Il plaida s! fortement la cause de 
M. Sorbiu, présent, qu'on déUbéra unanimement que Tad- 
ministration de Saint-Antoine lut serait délaissée , pour en 
jouir précairement, tant qu'il serait évoque de Nevers, 
pour en employer le revenu à la nourriture des pauvres et 
sans tirer à conséquence à l'égard de ses successeurs : 
ainsi par une concession pcrsonnciU et privilégiée, en 
lOansiiUtation des éormu et samtes fnrédieiUiûni dùtU 
a paye souvent nos orne», et sans préjudicier au procès 
pendant au Parlement, ce qui fut réalisé par acte passé au 
dkâteau, le 23 du même mois, devant Pbilbert Briaion» 
notaire royal. 

Cet accord fut exécuté de part et d'autre , et néamnotais 
le procès se poursuivait à Paris sur le pélitoire; pendant 
ce temps-là, les bâtiments de la maladrerie, mal entretenus, 
tombèrent tout à fait en 158& 

IL Sorbin 4 qui ne se souciait pas de les relever, proposa 
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à la ville, par foime d'arrangement, qa*on lui laissât en 

propriété lesceus, rentes et bordelages, offrant^ moyeDnant 
ce, d'abandonner tout le reste à THôtel-Diea; mais les 
écbevins ne voolarent rien faire là-dessus sans l'agrément 
du seigneur duc qui était al)sent. . 
. n parait néanmoins que ce qae le prélat demandait 
lui fut accordé, au moios provisoirement, par une transac- 
tion passée devant Taillandier > le il février 1601, et qa'U 
ne se pressait pas de remplir ses offires » car il est dit dans 
une délibération du 25 avril 1601 , qu'il sera supplié de 
qoitler les deux domaines de Saint-Antoine , et le pré qa'U 
a fait nommer le Pri'4^Évé^ue, sauf les redevances , et 
qu'on lui déclarera qu'autrement on suivra le procès et 
qu'on se mettra en possesrion , attendu, est-fl dit, qu'il ne 
jouit qu'à titre de précaire. 

- Les deux domaines forent abandonnés aux jésoites, lors 

de leur rentrée en 1607 ; les clievaliers de Saint-Lazare les • 
en expulsèrent en 1675, mais ils y furent rétablis, et le 
ofdiége en jouit a^loord'bni. 

On a essayé plusieurs fois de faire rentrer l'hôpital de 
Saint-Didier dans tons les biens^fonds qui ont autrefois 
appartenu à la maladrerle de Saint-Antoine, par les raisons 
tirées des édits de réunion de 1693, 1696, 1698 : il y a eu 
des consultations données par les plus fameux avocats, qui 
ne laissaient pas le moindre doute sur l'espérance de 
réussir. On les a communiquées à M. Fontaine, lorsque de 
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conctrt a?ec M. TAvocat-GéBérâl du ParlemeBt, <m avait 

projeté (le mettre dans cette maladrerie des frères de la 
Gbarité, dans le goût de ceax deMouUiiB. Mais la r^istance, 
do prélat et probableneat la dtfificalté de trmiver d'Antres 
fonds pour dédommager le collège^ ont fait avorter ce 
dencio BMlcoaibliié,et^pM^6tre M. le dafeii De- 
bèze n'avait imaginé que par humeur. 

Vliâi>ital*général e»t si différeni de ce qu'il devait âlre 
par son étabUmment primitif, qa'oii peat dire qÉ*fl ne ee 
soutient q^e par lui-même , et que les réglemenls lui sotàt 
presoae sans appUcatlon. 

Il a été établi par lettres-patentes du roi Lotds XI?, dn 
mois de jHia enregistrées au Parlement le S sep- 
tenbre. 

Les principaux motifo de cet établissement furent d'y 
renfermer tons les pauvres mendUnta de la vlUn de Maveis 
et de la provfnee de Mlvemafo, même céMX <pii y auraient 
demeuré un an et un jour » et de les y faire travailler. * 

A Yég9atà de la direclko, les adnfaiirtratirais n« pou- 
vaient être perpétuels, et Us devaient prêter serment à la 
police. 

Ces deux articles ne tant nnUement suivis. 

Quoiqu'il eu soit> ce ne fut que le novembre 16€8 
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que la» lettres-patentes forent rapportées k la ville * et qu'tt 

lut nommé six recteurs ; &f. le Duc ayant mandé que dès 
qu'il y eo aarait de nommés» U donnerait qiiatoRe on 
qnlnie cents livres par an : un particolier, qui ne vetriait 
pas être connut offrait mille livres sa vie durant et le fonds 
après sa mort ; et un autre , 1,000 Uv. une foto payées. 

Le 19 décembre 1669, U fut dressé à ruôtel de Ville , 
ea exécution des lettres-patentes» art 15» un état des 
sommes que chaque officier et chaque maître de métier 
doit payer à i'hûpitai en entrant en fonctions >. 

Ces préUndBaires ne fixaient point encore le nouvel 
établissement , qui avait été placé par provision dans la 
maison dite de ia Ferté» en la rue Creuse» paroisse 
Saint-Etienne. (C'eit celle de WL de Harcy et de Ver- 
neuil). Les pauvres y demeurèrent jusqu'en 1673 , que le 
jeudi âO novemlnre» jour de Saint-André» ils furent con- 
duits au nouvel hôpital , hors la ville , près la porte des 
Ardilliers» en procession» où les oiUciers de jusUce et les 
corps de ville assisièrent» 

L'église a été commencée par les libéralités de Louise 
Millin» veuve de Qrîstopbe Despres» seigneur de Coogny» 
et ctnsacréeparM. l'évéque Yalloi, le 14 septembre 1660» 
sous le titre de Notre-Dome-de-Pitié. 

les lettres-patentes du mois d'août 1711» sans contenir 

» Reg. f* 7. 
* Rcf. ^ 9S. 
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de danse dérogatoire à celles de f665, ont augmenté le 
nombre des recteurs , en ordonnant qu'Us seraient les 
mêmes qu'à l'Hôtel-Dleo , où fb sont qaatone; et elles 
ont transporté leurs se):meDls de la police au bureau. De 
plus elles ont établi six recteurs nés et perpétuels contre 
l'article 9 des premières lettres. 

Elles portent encore qu'on prendra cbaqne an deux mille 
livres sur les revenus de rAdtel-DIen, pour fournir an 
pauvres valides des outils et instrumenls propres à leur 
métier^ pour faire apprendre métier aux pauvres eniiants 
et pour donner Faumône aux autres pauvreSi Mab cela ne 
se paye pas \ 

En 1740 9 la ville , autorisée par M. l'Intendant» a fait 
faire des réparations à l'hôpital-général pour quatre cent 
quatre-vingts livres. 

Les sœnis de la Charité chrétienne desservent cet hô- 
pital. 

Il y a une salle d'hommes contenant dix-huit lits. 
Trois salles de femmes ou grandes filles contenant qua- 
rante lits. 

Une salle de garçons contenant dix-hult Uts. 

Une salle de petites filles contenant dix-huit Uts et une 
salle d'ouvriers contenant six lits. 

La manufiicture de draperie et de bonneterie est sous 
la direction des sœurs. 

• lleg.^28S. 
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Deux admimslrateurs font tous les deux ans» avec la 
fupérleare, L'iDTentairQdes penonoes et de tous les meu* 

bics et cileis de la maisoo, dont elle se charge sur ua 
registre à ce destioé* 

Le revenu ordinaire. Indépendamment du prodolt de la 
mauufaclure dont la supérieure rend compte séparément « 
est de 6,200 livres en rentes, fermages et abonnements, 
et ne peut varier en plus ou en moins que d'environ 200 
livres» 

La dépense ordinaire est h peu près égale à la recette , 
eu sorte que c'est la manufacture qui fait le bénéfice et le 
tontien de la maison. 

Eiai de$ sommet qui serotU payées à l'hépital-générat 
de cette viUe , par ehaeun offieUr etUrtM en eharge^ 
et par chacun maître de métier tenant boutique en 
cette viUe e$ faulbowrgs, iedU état dressé et arrêté 
au bureau de ia poiiee de cette vide de Nevers , ie 
jeudi 19 décembre 1669^ en exécution des lettres- 
patesttcê de S, M,, du mais de juin i665« et en vertu 
du pouvoir porté par icellcs, et après en avoir con - 
féré et pris i*avis des officiers et maitres desdits 
métiers» 

cmaaa du baillugs si pairie db hivernais. 

Itr. aoiii 

Le lieutenant-général • • iOO • 

Le lieutenant-assesseur 60 » 
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Le lieutenant particulier 6<) 

LeidenconselDen^ebaciiii. 40 
Les deux conseillers avocats-généraux > cliacun. 

Le procureur-général. • • • 75 

L'huissier aadlettoier 6 

Les avocats^ cliacun « • • • 6 

Les procnretiis^ cbacim 3 

ije rtcereiir des con^ations 15 

OFHGIERS DE LA, CBAUBRE DES COMPTES. 

Le procorenr-général au domaine . • • • . SO 

Le receveur-général du duché .10 

OFFICiERS DE L'ÉLECIiOIf* 

Les deux présidents, chacim 30 

Le lieutenant 1 1 .25 

L'assesseur ^ • • • 90 

Les élus , diacuQ. • 15 

le proeureur du roi • • . • ZO 

tes huissiers audieuciers et huissiers des tailles, 

chacun , . . . S 

Les procureurs, chacim '3 

Les receveurs 3q 

OFFICIERS DES EAUX ET FORÊTS. 

Le grapd-mallre 30 

Le lieutenant-général • . ; 20 
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le Ueatenant par licvller ; • ift • » 

Le procureur-général îO » 

OFFICIERS DU GB£MIëR A SEL. 

Lesdits officiers « cbacun • 16 » 

* 

OFFXGIEfiS DE LA MABÉCHAO$â£E. 

LeprévOt 6Q » 

le lieutenant ••.«•••.•.* 30 » 

L'assesseur. 15 » 

Le procureur du roi 30 » 

Le grelBer é • 

Cliacon des archers. •««••••#• 0 » 

Ide receveur de la Tille* iO « 

Les notaires royaux > chacun 3 » 

Les sergents royaux, diacuQ. S » 

les notaires au ^udié > ehaemi. • • • • • 1 40 

Les sergents au duché > chacun 1 10 

Les officiers des efaâteUei^es, chacan . • • • 0 

Les médecins , chacun 6 t 

Les cliirurgiens, chacun 3 » 

Les apothicaires, diaim ••••••• Z » 

Les orfèvres, chacun 3 » 

Les marchands de sole, chacun 3 » 

Les confiseurs et épiciers ^ chacun 3 » 

Les drapiers, chacun . • • 1 10 
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Les boulange^ et pâtissiers y cbacim. .... 1 10 



Les bouchers, Ghacim. • 1 10 

Les hôtelliers j cabaretiers et cuisiniers , chacun. 1 10 

Les cordonniers 9 cbacmi, 1 10 

Les savetiers , chaeon 110 

Les tailleurs d'babits^ chacun 1 10 

Les menuisiers y chaeon 1 10 

Les tourneurs > chacun. 1 10 

Les charrons.» chacun. « 1 If 

Les serruriers 9 chacun* i 10 

Les armurier^ et fourbisseorsj chacun. . . . . 1 10 

Les éperonnlers » chacun^ 1 10 

Les maréchaux , chacun 110 

Les taillandiers* chacun , » » 1 10 

Les couteliers 9 chacun. . . 1 10 

Les tonneliers, chacun. 110 

Les gantiers et mégisslecs^ ch;Mun. • .... 1 10 

Les chapeliers , chacun 1 10 

Les corroyeurs, chacun S . * 

Les tanneursy chacun . • • 3 » 

Le matlre de la verrerie 6 i» 

Les faïenciers* chacun. 3 > 

LesânalUeurs^dioeun i 10 
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DES FOIRES. 



Il y a à Neven six foires par an : i« le samedi, veUle des 

Brcmdons, ou du premier dimanche de Carême; 5» le 
lundi, lendemain de Quaslmadoi â* le lendemain de 
Saim-Cyr, 17 juin; A» le landi avant la tfoflfelMne; 5* le 
ler septembre, veille de Samt-Ltizarùs 6» le samedi qui 
suit immédiatemènt la Saêni^Dmiê* 
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La foire des Brandons, andennement dite des Feu» 

est nommée dans le^compte de Perrin Garin, du l«r dé-< 
cembre 1417 au dernier juin 1418» où il est; dit qoe pen^ 
dant la tenue de cette foire , Regnault-Dubois , lieutenant 
de AL le Gouverneur» se promenait par la ville» avec boit 
hommes armés» pour empêcher le désordre. En 1562» 
pendant les^troubles , elle se tint aux Chaumes-de-Loire » 
et II fut délibéré que nul n'entrerait dans la ville» sans 
laisser ses armes à la porte \ 

Le compte de ' Joacbim Henri» pour l'année 14^6» fait 
mention de la foire de la Saint-Gyr, et porte que le seigneur 
évèque y prétendait des droits, pour lesquels il plaidait 
avec la ville aux requêtes du palais. Elle se tenait ancien- 
nement dans les rues autour de Saint-Cyr, et c'est proba^ 
blement ce qui autorisait la prétention du prélat. Comme 
on n'était pas toujours mattre des bestiaux» Us s'échappaient 
quelquefois dans Téglise, et couraient jusque dans le chœur» 
ce qui fut cause » en 1600 et 1601» que les écbevins » sur la 
remontrance de M. Sorbin, renvoyèrent la foire entre les 
portes de Nièvre et de Saint-Nicolas >» et c'est le lieu que le 
bureau de la ville a Unaieiiieiit destiné en 1768» p«nr la 
tenue de tontes les foires* 

Là foire de Saint«Iiakare Ait eréée en im par le comte 

> fU?g. ^ S24. 

> Réf. f> S». 
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Gai et la comtesse Mabaat , en faveur des maître êt lirères 
de la maladrerie de Saint-Lazareé Elle durait deux Jours. 

Le comte Louis II la racheta en 1331, et TélabUtà Mouësse» 
an liea qQ'elle se tenait auparavant à Salnt-Laiare même. 

Dès l'année 1208, il est parlé dans les titres du duché de 
la foire du Pont, et ceux de l'évêché la désignent pour 
être la foire dite de ia SainuDenU. Elle durait hait jours» 
suivant le compte de Joachim Henri» ci-dessus cité; et ce 
qui la rendait plus Importante» c'est qae tous les ans les 
écbevlns avaient soin de s'abonner avec le fermier des 
droits de Leyde » afin qu'elle fûtirancbe » et que les forains 
y Tinssent plus volontiers *. 

Les deux dernières foires de Quasimodo et de la Mode' 
Mm, ont été établies par arrêt du conseil du 20 sep- 
tembre 1768, revêta de lettres-patentes enregistrées aa 
Parlement le 27 août 1769. 

Elles sont franches de tous droits, h» droits des quatre 
autres appartiennent à AL le Duc. 

> Comptes des reoe? eurs» jusqu'au milieu du XVI* siècle. 
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CHiPlIRE mil. 



DE L'niPRlHEim-UBRAIRE. 



En iW, Il y avait àNeven un libraire elll se nommait 

Jean Lenoir 
£n lbh6, on trouve Nicolas Saolnier 
Le ^ novembre 1556> la ville accorda à on imprimeur^ 

• Deuxième compte de GHbert Doreau. 
3 Cinquième comple de Jean Jourdin. 
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qui n'est pas nomné , une maison propre à son état» sans 

qu'il en payât loyer, et l'exempta de tous subsides réputés 
propres; mais comme ii était de mauvaise conduite, et 
<pi'il Imprimait toutes sortes de livres prohibés , on lui 
Ota son exemption de loyer et ses privilèges le SO mars 
1561. 

On prit ensuite Pierre Roussin, qui n'est mort qu'en 1621. 

Le 30 janvier de la même année > les échevins traitèrent 
a?ee Pierre UlUot» et lui promirent 60 livres par an. 

Jean Miliot, son fils, lui succéda. 

Et Jean Fourré, gendre de celui-ci, fut reçu sons les 
mêmes condltloDs , par traité du S6 avril 1637. 

Le 6 mai 1648, Cbarles II , duc de Mantoue et de Nevers, 
donna des provisions d'Imprimeur an même Jean Fourré, 
qui, suricelles, en obtint du roi le 14 du même mois. 

Le 21 septembre 1657, la ville reçut Jean Fourré fils, 
pour exercer avec son père. 

£t néanmoins , il parait qu'il y avait encore un Jean 
Miilot, après la mort duquel le nommé Harly, huissier 
royal , fmpri na pendant quelque temps. 

Le 2 mai I683, Antoine Ciiaillot, gendre de Jean Miilot, 
fut reçu imprimeur, à la charge d'Imprimer gratis les 
billets pour les logements et impositions. Le 13 juin 1684» 
il prit des provisions de M. le Duc, aux gages de 60 livres 
par an sur la ville. 

Ignace CiiaiUol, son fils et son successeur, vendit son fonds 
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à Aené Piaaràean» quise U recevoir k Si jaiUei 172i^ 

l4MiB Leftime olMiBi, le? seplênib^ 
conseil f portaot qu'il sera reçu imprimear-llbraire à He- 
nn, iKmfciDpllrfaiaei]le|iUceiiéeperler0Blc«eit4« 
M Mars préoétat» en prêtant par tel le termeot devant 
le lleotenant-général de police de NeTers^ en la manière 
ac60iimée»etlei5 octobre II prtia aciMHt devait les 

écbevins. 

Fierre-Loois Uliebvre« aoB fis» a obteni pancil 
arrêt le 17 jainl765;flaprétéKnMiHeDrhéCridelf.le 

lieotenant-iiéiiéraij k 21 août» et a lait enregistrer le tout 
sur les Uvres de la ville» le S6 Jamlcr 
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CHAPITRE mili. 



MÉDECINS, CHIRURGIENS, SÂGES-FEUUES. 



Médecim, 

H'y avait andeimemeikt ^ Iffevers» unmédedii aux gages 

de la ville. Le compte d'Huguenin de Varie, de Tannée i 393 , 
Sait meniioQ de sire Marquet de Pavie 9 médecm « qui était 
logé et gagé. 

En 158A, Guillaume Pernet, médecin, fat déclaré exempt 

de tontes imposItiODs, par délibération du 13 septembre. 
IL 5 
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£d ib^O, la Ville traita avec GoUlaume DufeuiUoax » et 
lui donna 80 écns de pensioD^ à condition qu'il se filmerait 

a Nevers et qu'il s'y marierait; mais comme il n'était point 
encore établi en 1592, on Im en ôta la moitié ; Je ne sais 
cependant s'il ne fut pas ensuite pùre d'Antoine Dufeuilloux, 
aussi médecin et aateur d'un Traité sur les eaux de Poagœs. 

Le dernier novembre i 59169 tes éehevins passèrent on 
autre contrat avec François Perreau , médecin , pour trois 
années « moyennant 40 écos par an et Tex^ption de ton» 
impôts. 

Edit du mois de février 1692 , enregistré au Parlement 
le 1 2 mars suivant , portant création d'an office héréditaire 
de médecin ordinaire du roi dans toutes les villes, bourgs 
et lieux du royaume; mais il n'interdit point aux antres 
médednsla faculté d'exercer, en prenant l'agrément des 
officiers des lieux. 

Etienne Morin a été reçu médecin de la vlUe , le 15 jan- 
vier 1715. 

le 16 juillet 17A4> Jacques Dumont^ médecin, bachelier 
et licencié de Bourges » obtint une sentence do baflllage 
qui lui permit d'exercer. Comme il avait été tracassé par 
les atttr<!s médecins > ti leva l'office créé en 1692 et s'en 
fit pourvoir. 

Après son décès^ sa veuve et son héritier l'ont vendu à 
M. Jean-René Maugnin de Gaulière , qui avait été reçn il 

la police le oi murs et qui eu jouit depuis 17/^d. 
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Chirurgiens, 

L'édit da mxiis de septembre 1733 , la déclaration da roi 
du 3 septembre 1736 et les statuts et règlements des 
chirurgiens, attribuent aux maires et échevins des villes, 
k Pexclosion de toute autre personne, le droit de présenter 
à AL le premier cliirurgien du roi^ trois sujets pour eu être 
par lui choisi un pour remplir la place de son lieutenant et 
aussi pour ceUe de greffier. 

La ville de Nevers a fait usage de son droit en 1753, 
contre la prétention de Messieurs du bailliage. 

Sages-femmes, 

Le 6 mars 1618, les éctieviûs traitèrent avec une sage« 
femme, moyennant 60 livres par an. 

On trouve le serment d'Edmée Perrin , du 30 dé- 
cembre 1693, et celui de Catherine Sellier, du 28 sep- 
tembre ilOà. 

On les reçoit présentement àla police, et elles n'ont plus 
les 60 livres de gages que l'arrêt du conseil du 24 Janvier 
1730 leur avait accordées sur le patrimoine. 

G'iest un chinirgien-accoucbeur qui les touche: 
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CHiPlIRS nih 



NOTAIBES ROYAUX. 



Les notaires roraux.féstd^t^^I^vi9f»9.oali]>|<M6il^ 
que TU la noblesse de leur profession , ils devaient être 
exempts de la collecte, dette cpi^tloo a été traitée an con- 
seil en l'année 17^7, entre les maire et écbeTins et la com- 
munauté desdits notaires^ et il a été rendu une décision du 
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conseil, au mois d'avril qui porte que les notaires 
sont siiyets k ia collecte. £Ue doit être à rintendance de 
Uonlins; des raisons d'honnêteté ont empêché le corps de 
ville de se faire délivrer un arrêt sur cette décision. 

Lesnotaires royaux ont fait entre eux on règlement qa'ils 
ont Uài homologuer par arrêt do Parlement dn S7 mars 
1765. Il n'est point enregistré sur les registres de la ville; 
il serait à propos qnk'ïl le fût comme beaucoup d'antres. 



*^5r «ail »»**■« 



- 70 — 



CUAPlIiE XXI. 1 



CORPS DES ARTS ET UÉTIEBS. 



Une délibération do 6 mars i581« porte qaelesécbertas 

supplieront Monseigneur de supprimer toutes les maîtrises 
des métiers j parce que les difficultés et empédiemeots que 
sonffirent les gens desdits métiers, qui se présentent pour 
venir les exercer en cette ville , les rebutent et les écartent. 
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et que par ce moyen la ville oe saurait être peuplée d'ar* * 
tisaDs, sauf toutefois s'il lui platt retenir et établir la 
maîtrise en l'état d'apothicaire et chimrgiei»» pour lasdeuce 
et l'expérience qui sont requises ès-dits deux états. Se re- 
nettaot à la prudence de mondit seigneur^ d'ordonner eu 
cas de suppression qu'il y ait des visiteurs qui prêteront 
serment, tous les ans^ devant ses officiers^ pour la visite et 
contrôle des ouvrages et denrées qui se vendroat par les 
gens de métier. 

Du i^joiu 1592 9 autre délil)ération contenant que Mon- 
«elipieur sera supplié de considérer que les maîtrises sont 
de grands préjudices à la ville ^ tant à cause des moDopoics 
que cause la grande cherté » que parce que les artisans 
étrangers qui viendraient volontiers à cause des immunités 
accordées par Monseigneur^ ne peuvent être reçus ; qu'on 
a déjà plusieurs fois délili^é de supplier Monseigneur de les 
abolir; qu'il faut encore l'en prier, et que par chacun an, 
deux Jurés de chaque métier soient éhis^ qui prêteront ser- 
ment devant les officiers de Justice, avec un notable mar- 
chand, pour visiter les marchandises et ouvrages qui se 
vendront par la ville, sauf néanmoins à Tégard des maîtrises 
que Monseigneur jugera à propos de conserver. 

Arrêt du 29 janvier 1G02, donné par les commissaires du 
roi, pour l'exécution de Fédit des arts et métiers, par 
lequel la ville de iSevers est taxée à 300 écus pour le rachat 
de la composition des boutiques et la décharge de prêter 
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^ s^metti par les laarcliaiids optre ^^s m^ia^ 4a UeiU^ut 
parUoilier de ^^nei?re49-]NoûUer, qui mU ^(}e 
commis. 

4 t â 

17 noyimibrel«7^-.Arr6idaQmeU«tMreHPa^^ 
snr Icelni , par lequel le roi décharge tous les marclia»(ls , 
Bégoci^U, gens de méii/efs et arUfan» rMtat ^-vijto de 
la généralité de UodUiis , des taxes stur eux fallics oq à Caire 
en conséquence de i'édii du moi^ de mars 167S , qui or* 
donne qoe tons marchands» négociants» gm .de néUs» 
et artisans seront expédiés en corps de métiers c^t Jurande, 
sans qu'aux s'en pujssie Oi^itenser pour welque cnose 
qne pe sp|t> pour foire et exercer hms foaetion^ solFanties 
statuts qui seront établis pour cliaque ^rpâ et commu- 
nauté, ieur permet de contliiuer leur eonunerce et pro- 
fession de tous arts et métiers comme lis faisaient aupara- 
vant» avec deX^^se^ à toutes personnes de les y ttouj^, 
en payant par lesdlt^ viUes, en qnatre fernief égaux, la 
somme deZi5,û00 livres et les çleux sous pour livre. 

15 avril 167$ — Ordonnance de â|. mrm, JmflBdeMt» 
pour faire £aire en trois Jours le rôle et la répartiUon de la 
somme de 9^000 livres^ à quoi la Yilie d^ Nevers eftt taxée 
au conseil dans lesdltes A5,|)0Q Uitres^ e| dft 900 UvmpMr 
les deux sous pour liv res. 

1713.-* Réunion de deux l^t^es de m^ii^ise diuis eliaipa 
corps et conuttunauté, pour quoi il y a eu grande ioule sur 
les métiers» di^ le registre* 
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▼ofd te nng sekm lequel tous les corps de la Tille ont 

opiné en ia âéI»béralioo générale du 22 août 1717 : 
lies oiBcien mnniclpatii. Les qataicaOUers. 

Les officiers de bourgeoisie. Les épiciers. 



Les curés de la ville. 
Les officiers da baflllage. 

Ceux de TélecUon. 
Lesarocati. 
Les juges et consuls. 
La maréchaussée. 
Les notaires royaux. 
Les procureurs. 
Les apolUcaires. 
Les orfèvres. 
Les drapiers. 
Les tanneurs. 



Les huissiers. 
Les chirurgiens; 
Les traileurs et cabaretiers. 
Les bouchers. 
Les tailleurs d'habit. 
Les boulangers. 
Les tailleuTs de pierre. 
Les charpentiers. 
Les menuisiers. 
Lès cordonniers. ' 
Les maîtres de forge et mar- 
chands de fer. 



Les corroyeurs. 

Au reste^ il doit y avoir quelque r^lement de police qui 
fixe le rang de chaque corps d'artisans aux processions pu- 
bliques , et c'est ce qu'il peut y avoir de plus sûr & con- 
(«lier an besoin. 

VERRERIE. 

Lettres*patenles du roi Henri IV, portant confirmation 

des privilèges des verriers établis dans les villes de Lyon et 
de Nevers^ à Paris , an mois de septembre 1 594» enregistrées 
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•au Parlemeoi le 7 mais 169d. Le seigneur Jacquesi Seiode 
les fait ooUaUoDDer et enregislrer à VBùUà de YlQe ée 

JKevers 

Le 5 août 16^75 Jean Caaleliaii, recoQuoaikdé par la da- 

chcsse de Maiitoue, vient à Nevers, et se présente aux 
échevins pour tenir et rétablir la verrerie* 

Octobre 1656. — Requête de JeanCastellan, maltredehi 
verrerie > à Son Âltesse madame la princesse^ palatine^ 
surintendante des affaires de son Altesse duc de Han- 
toue,en France, contenant que les échevins de Nevcrs l'ont 
appelé d'Italie I pour exercer son art en cette ville; qu'il 
s'y est établi du consentement de son Altesse, sons les privi- 
lèges contenus en une délibération du 5 août précé- 
dent et un concordat du 8; qu'en arrivant « il fut obligé 
de se loger chez la demoiselle Ponte, et que depuis fia 
transporté son fourneau dans une grange dont Son Altesse 
loi a fait bail pour quatre-vingt >dli-neitf années , de- 
mande la confirmation et continuation de ses privilèges. 

Ordonnance d'Anne de Gmiiagae de Clives, de soH 
communiqué aux échevins. 

Réponse des échevins , par laquelle , vu le concordat 
portant exemption de subsistance, logement de gens de 
guerre et contribution, ils consentent les fins de la re- 
quête. 

39 octobre. — Ordonnance de la princesse, portant con- 
firmation des privilèges dudit Gastellan, et défense «t toutes 
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persomies d'exercer à Ne?ers Tari de verrerie , tant qa'il y 
detneomti* 

Lettre-patentes, portant réfi^ement pour l'établissement 
d'une manalactare de wres daœ la vlUe de Nevers» à 

Paris, le dernier septembre 1665 , enregistrées le 14 dé- 
cembre de la même année 

MAMUFAGTDBES DE FAÏENCË. 

On prétend que c'est le dac Ludovic de Gonzague qui a 

fait venir de Faënza les premiers manufacturiers de 
faïence qui aient exercé à Nevers. Je ne sais ce qui peut 
fonder cette opinion , car il n'en est fait aucune mention de 
son temps, ni dans les livres de la ville., ni dans l'inventaire 
général des titres du duché , fàlt par Tabbé de Marolle 
avec le plus grand soin , par ordre de la princesse Marie, 
depuis reine de Pologne. En tout cas, il ne parait pas qu'il 
y ait en d'établissement solide que fort long-temps après, 
car les premières lettres-patentes d'établissement d'une 
manufacture de faïence ne sont que du mois de juin 1668, 
et sont pour la ville de Mantes. 

U est cependant vrai qu'on a fabriqué de la faïence à 
Nevers , dès le commencement du dernier siècle. Mais ce 
devait être avec bien de la peine, parce qu'on n avait en- 

« 10« Vol. des ord. de Louis XIV, f" 431. 
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core Men étoAélft («nre-qui f èst propre , on qq^oh man- 
quait de ressources pour se la procurer 

En l'anaée 1424» Banhéleaâ Brasier « iwfttér 'eft irais- 
selle de tMce, et pràMAéÊim sfenl à Wtfm , lekpàesllt à 
la ville qu'il pouvait plus trouver de terre, et deman- 
dait la permission d'en tirer à r^Mttrarde ià Qfolk-IfeaTe. 

Cette permission loi toi accordée , & condition qn'il 
ferait refaire ia croix avec on piédestal^ de trait pieds sor 
chaque fiice, environné de bonterones, et qa'il ferait mettre 
les armes de la ville au piédestal, qui serait garni de 
quatre marclies pour y monter. 

Il y a un arrêt du Conseil du 3 avril IIUZ, revêtu de 
lettres -patentes du 29 mai, enregistrées au Parlement le 
5 septembre» qoi fixe à onse les manufactures de faïence 
de Nevers , et ordonne qu'à mesure qu'elles tomberont, 
elles demeureront réduites au nombre de huit, avec dé- 
fense d'en ériger de nouvelles y sous peine de mille liVres 
d'amende. 

Hais cet arrêt est mal exécuté. 

> Ltt produits des nuuiaCaaure» de faïence de rïevers , dul'ant la pre- 
nlèfe flMHUft du XYi> tlèdr, «MPCOt IrtMMidMilei «i tiMM- 
qaaMcB. Ib peuvcnl rlvaliier par réldganœ de la ûwm i le Aii d« tnTiii 

et Télégance des peintures, avec ce que Tltalie offlre eo ce fenre de plus 

beau. M.Gallois possède, à Nerers, un cabincl où il u réuui desvai>cs 
précieux qui proureni ce que j*aTaine. ir. 
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];<je«.Qaviler9 £aleiifii«jcs» tmi. paUkUrfiS qfie tonrnevi» , ont 
fait entre eux un régjiemeiit qu'ils ont fait.lioiiU)logB6F par 
sentence du bailliage de Nevers, du 20 sefitem^e 116^, 
dont robjet est de se secourir les jongles antres dans les cas 

de maladie, sans être à charge à leurs maîtres. Cet acte d'iiu- 
manilé mériterait nne place dans les registres de la ville. 

Le? stajtojls, djes mar^liands ép^deis,. conOseniSf dro^ 
gufe^çs, chandeliers , ciriers, mangouuiers et ferrotiers , 
oomiips^ de vingt-six arjUiO^ spnttraDscnts;ittireii8trede&. 
déUMra.tions de 17l;5.ài716, foUo 59» veiso» et. suivant 

BOUCHERS. 

les bouchers de Nevers ont été établis en corps de com- 
mun;tUt^.par.ie^t(e»Tpa(çntes de Piiilippe d^ Bourgogne, 
comte de Nevcf^., dii29 avril 1400, confirmées par Cbarles 
de Boui'go&ne, le 20 mars 1454; par Jean de Bourgogne, 
le dernier Janvier 1464. 

Leurs premiers statots ont été renouvelés et augmentés 
pa«Ll9ft-i«U«e8ide £ra4i«ûi&l de.Glèm> duc de Nevers, du 
25. lévrier m9» par ccNes de lonls de GoniaiKuej du> 
5 mars 15GG ; de Cliarles de Gonzague, du 4 novembre 1603; 
de Charles U , du 3 janvier 1654 , et de PhiUppe Maocini 
Mazariai, du 29 mars 1673. 

Ces statuts ont. été .retouchés ea 1707 , rédigés en vingt- 
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8€pt aciides» reTêlus de lettres-patentes et enregistré m 
ParismeDt, le 3 mai 1708 ; mais Us ne sont point sur les 
livres de la ville. 

BOOLANGBXS. 

Leurs statnts ont été confirmés par Charles de Gonzagne» 
le 4 novemlnre 1603 

nssEHAiins. 

Lem statuts» en trente-troisartldesy leur ont été donnés 

par Philippe Mancini xMazarini, duc de Nevers, le premier 
juillet 1673 ; ils ont été enregistrés au greflé du bailliage , 
le 15 septeminre; à la diambre des eomptes, le 16 > et pu- 
bliés par la ville le 9 octobre. 

Il faut remarquer que > quoique Tartlcle dernier attribue 
à Messieurs du b^Uiage la correction des délits et malver- 
sations dans ce métier , néanmoins elle appartient privati* 
vement an bureau de la ville , par les règlements générant 
de 1669 , concernant les manufactures de draperie *• 

MENUISIERS. 

Leurs statnts et règlements, contenant soixante-Deuf 
articles, sont du 27 février 1672 : imprimés à Névers, par 

* roge» ao regiiire de 1601, Mio 140, où WDt la leUm de Rrançois 
de Clèfes, du 35 lévrier 154S, et celles de Lndofic de Gomagne et 
d*Heiirieltede Clèves, du 15 mai 1560. 

3 f^oyei ci-derant au chaftitre de la juridiclion de la ville. 



■ 

I 

L 
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Pierre Harly» en 1674 ; homologués sans date ^ et publiés 

à la chambre des comptes > le 7 mai 1672. 

S£RBDRI£RS. 

Les statuts des serruriers de la ville de Ne vers, sont de 
Ludovic de Gonzague et d'Henriette de Glèves, datés de 
PariSy du mois de Juin 1566. 

Je ne les crois pas enregistrés en la chambre des comptes 
ni h lâ police. 

L'exemplaire en parcliemin que j'en ai vu , n'est point 
signé. Il y est dit que l'original est signé Ladovieo et Hen- 
riette , et plus bas Le Gouasse, 
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OUVRAGES PUBUCS. 



Des pavés et de leur entrtiiôn. 

On donne aux Carthaginois Thonneur de rinvention du 
IHivé des rues, et aux Romains le mérite d'avoir été leurs 
premiers imitateurs \ 

Rigord^ médecin et liistoriographe dePliilippe«Ai]gasle^ 

> Ifîd* lîbt i5 »orig. cup. ulk 
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a remarqué, qu'en iî^ht ce prince ordonna an prévôt de 
Paris de faire paver toates les rues et toutes les places pu- 
bU<iae8 de la vtlle dé Par&; qae ce projet avait été conçu 
par ses prédécesseurs , mais qu'ils avaient été rebutés par 
les difficalfés et le trop de dépense : • PhMipjnu rex Pa- 
risiis moram faciens, dum sotticitus pro negotiis 
rtgni agendis in auiam rcgiam (Uambuiarct, vcnicns 
ad paUuU fenestroê, undè fluvium Sequanm pro 1*0- 
creatiofiû animi quandoquc inspicere consuevcrat, 
thasdœ equiê traàeniiéu» per civitatein transeuntê$, 
fœtores intoicrahiies, iutum revoivendo, procreave" 
Tant, qua$ rex in auiâ deaméutans frrre nùn suiti- 
nens, airduum apus, sôd vaUU n^^^tant/m êxcogUavit^ 
quod omnes prœdecessores sut ex nimiâ gravitait et 
aperiê impénsâ aggredi nonpramimpêerant: eonvih 
catis autem hurgensthus cum pfaposito ipsius civi^ 
taiiê tegiâ autoritaU ptceeepit, quod ûnimes piei et 
viéB ioHus eivitatiê Parisii duris ef f&Hiéu$ taptdiùus 
sternerentur,» 

' En lt9$, la viUe de Nevers n'était point encore pavée. 

Le compte d'Huguenin de V'arle, receveur en ladite année, 
fait mention qae le duc de Bourgogaé, Philippe-le-Hardi, 
ordonna qu'on snfvtt .à Iféveni ^ordonnance (pfil avait 
rendue à Dijon» pour le pavé» et que les éclievins dépu- 
tèrent , an mois d'octobre V à DQon» pour avoir cette or* 
donnance. 

IL 6 
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Le pavé de la vUteim entrepris snr-le-cliainp, comme il 
parallpar le compte de Jean MaigDien, de 1996 à 1397, 
qui maïqae que pour y parvenir^ on imposa sur les pro- 
priétaires des maisons une taxe ou contribution de cinq soos 
par toise de terrain^ tant qu€ Uwrs maisons ou héritages 
arU dé iarge en frani iU ru», et qoe la commone ae 
chargea du pavé le loDg du cliilteau et devant la maison du 
bailli de Nevers. Les comptes de 1397 et 139S disent encore 
qne les Itères-Mineurs, les Ftères-Précbeurs et le maître 
de l'hôpital Saint-Didier furent exemptés de la dépense de 
leur pavé. 

Le centre de la ville fut pavé tout de suite. £n iZiÛO, la rue 
des Oncbes fut nivelée et pavée d^uis le commencement 
dn mur des Gordeliers jusqu'an bout du mur du pressoir 
de Al. le Comte. £n ïk^à» la rue de Fonmorigny ; en 1^09 , 
la rue Creuse. La me derrière Salnt-Trohé on des Tume^ 
ries, ne le fut qu'en 1535, et la rue de Rome en 1587. 

MichelMaignien, receveur en 14^7, donne^entendieqiie 
la ville était chargée de Fentretlen et de la réfection des 
premiers pavés. On les tirait près Saint-Bloi, dans une car- 
rière appartenant à la prieure de Hotre-Dame-da-Montet , 
à trente-cinq sous du aûllier, et encore auprès du SaulaL 

En 1439, selon le compte de Pierre Forant, et en 1436^ 
selon celui d'Huguenin Guyot, les particuliers étaient bleo 
4itqM»mé» de payer les cinq sous au receveur de la ville , 
mais on les contraignait à payer le paveur qoe les édie* 
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Tins envoyaieiit pour r^iarer le paTé devant les maisoM. 
La comnrane'étaltdemenréechargée de l'entretien dn payé 
des pools» Ueax publics et aatonr des és^lises. U en est 
eneore' fait mention dakis le second compte de FUbert 
Jourdain, pour l'année 1530. 

Eai4i73 , en considération des servioes ipie la viUe avait 
reços de FOi>ert BontiUat, baiill de Nivernais, elle Tonkit 
bien faire paver, des deniers communs , devant sa maison, 
dans la me Greose , depnls l'hôtel Jean Dorigny Jusqu'à 
Vbôtel du Normant , même à l'endroit de la porte de sadite 
maison , du côté de la rne du Fer, le tout contenant trente- 
six toises de pavé. 

Le 26 octobre 1561 , le paveur de la ville obtint quatre 
sons de la toise; Il disait qu'il ne ponvatt pins' vivre. - 

Le 10 septembre 1605 , les écbevins entreprirent le pavé 
depuis la porte de Groue , en tirant vers Saint-Benin , qui 
était le cliemiû de Neversà La Charité, à cinquante sous la 
toise. 

L'entretien des pavés à la diarge de la viHe s'adjuge au 
rabais. U serait bon que le pavé fût visité dans les carrières, 
pour* voir si les roches en sont bonnes, et à l'arrivage, pour 
voir s'il est plein et d'échantillon convenable, ou tel qoMl 
a été ocmvenu avec l'adjudicataire. 

Le pavé doit être posé sur un terrain bien affermi , en 
bonne liaison et joints quarrés. Les ruisseaux doivent avoir 
an moinstroisllgnes de pente sur toise, et les revendes 
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rocs quatre pouces an plus. L'ouvrage entier doit ^tne 

U faut observer que le pavé le plus dur doit 6tre nuis de 
dia^tfè csOté'dii ndssem tit dans le» ponnges les plus M*' 

quentés. î-, • m 

U y àencore nu abus qu'A importe JmanciNip de répri- 
ner ; il oonMe en oè #k les 1elTeftentoi'd\Hi'*gnM 
nombre de roues de charrettes, qui est ce que nous nom- 
mons embetnrè» sont attttfoiiéenpar'deevioas dont là Mè 
a un diamètre et une hauteur qui casant et ruinent les 
paidSt . ' • / ; • ')»' <••.'• • . : • 

DE L'ENLfeYElIBNT DES BOUES. 

n n'y aurait qurm avantage médiocre dans le paré d'oncf 
ville, si à cet ouvrage si nécessaire on ne joignait encore 
celui du nettoiement. 

Jean de Bourgogne, comte de Nevers, était convaiocu 
de cette vérité, lorsqu'il rendit son ordonnance du 34 lé^ 
Trier I portant faijonetloD à tons particdHers htMafits 
de Nevers, de nettoyer les rues etdeiaife enlever les boues 
an moins tons les saiMdis. (BHe esl preMté an'dmpHM 
de la police, cote quatrième.) ' *» " " ■< 

U était aases fàdle de aettoyer, mais tl Fêtait beaucônp 
moins de fidre transporter les Immondteés ani-dehors, c'est 
ce qui parait avoir déterminé le conseil de ville à arrêter, 
par nne déllbératlett dnta nfri t5Sll,'q<rit serait MMi m 
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tombe^'eau pour enlever les boues, mais oa eu resta mal- 
benrensemeiit au simple projet, 
r Ce qaiest prescrit aux particuliers, dans le chapitre X de 
i^ouTeU^ QQiitiime de:Meyers, rédigée, en a..para 
pmqpieJmpMPlWeper ladimoidté dfoUiger chaque bonr* 
geois.li prendre le soin de cbercher des voitures, pour faire 
enlever et transporta les iiows a ses lirais 

1^ corps municipal décida donc , par une délil)ération 
dn.^ mars lôfiÂ^au'ea cbaque quartier de la Tille il y au- 
rait an cteretier pour enlemles boues deax fois par se^^^ 
^laine, lequel serait payé par les habitants, selon la gran- 
deorde leurmaisonetlimUle. 

Le malheur des circonstances n'ayant point encore per- 
mis .que. ce aowreaa plan, fût réalisé- oo se soutint^ 
M. T«bmrf;fn(enéaBlde Moolins, rendit, le 5 février 1 670, 
une ordonnance portant qu'il serait fait un bail, au rabais, 
du nettoieBient des nés, et que la somme serait régalée 
par rôle sur toutes les maisons des exempts et non exempts ; 
maisia maalèie dont elle fut exécutée, pronra encore 
qi!dle péchait par qwdque endroit, 
i'iia dépense de l'enlèvement des boues continuant tou* 
Jears'de rebuter 1^ parttcidiers , les écbevins ne trouvèrent 
plus d'autres moyens que celui de se pourvoir au conseil. 
Où Ils obtinrent arrêta le mm-mB, qui ordonne que 
par-devant eux et en présence du subdélégué, il sera, tous 
les deux ans, au mois de septembre, à commencer en ladite 
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aiinée^ après trois publications^ fait adjudication au rabais, 
de renlèvement des boues dans rétendue de cette ville» 
pendant les deux années qnlsnivront ladite adjudication > à 
raison d'une somme iixe par cliacune desdites années^ a la 
dnrge par l'adjodleatalre de faire le service stâvant les 
règlements de police > et de donner bonne et suffisante 
caution» sous les peines de droit, laquelle adjudication 
ainsi iàite sera envoyée an sieur Intendant pour être con- 
firmée» s'il y échet» et après ladite confirmation être exé- 
cutée 9 le montant de ladite adjudication et de celles qui 
seront faites pour les réparations et entretien des ponts » 
quais, levées, pavés, maisons, ixitaines, puits et autres 
qui sont à la charge de la ville y sera payé sur les ordon- 
nances particulières du sieur Intendant, ou sur les mande- 
ments des écbevins, de lui visés» nonobstant les défènses 
portées par l'arrêt du conseil du 24 janvier 1730, de payer 
ni faire payer pour charges annuelles anennes autre» 
gommes que celles exprimées dans ledit arrêt. 

£u conséquence de cet arrêt, U fut procédé le 25 oc- 
tobre MZZ, à rad]udication pour les quartiers delà Barre 
et de Mèvre, moyennant 600 livres, à la charge qu'il 
serait mis sur pied quatre tombereaux pour marcber tous 
les jours dans les quatre quartiers et enlever les immon- 
dices; que r adjudicataire serait tenu de les conduire, 
savoir : le quartier de la Barre , dans les fossés attenant la 
porte des ArdiUiers; Mièvre, dans le petit paiureau.atte- 
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nant U pépinière; lôire» daos le pâtoreaa entre les âeax 

ponts; le Croux, à la continuation du port Marest et à 
l'extrémité dadit port^ eo descendant à val l'eau; ^e 
l'adjadlcataire donnerait caution; qall serait payé de 
qaarUer en quartier et par avance; que l'adjudication 
n'aurait lieu qa'après llioiDologatlon; qne le nettoiement * 
des places, bois de l'étendue de ce qui est à la cliarge des 
particuliers, serait à celle de l'adjudicataire. Les qnartieis 
de Loire et de Groox adjugés à 500 livres, et le î9 du 
même mois, les échevins adjugèrent, moyennant 250 livres, 
ks nettoiement des rues Gbacou , des Ouches et de Rome, 
pour une fois, et déclarèrent qu'elles seraient par la suite à 
la charge des boneurs* 

M. l'Intendant tiomologua le tout par son ordonnance du 
7 novembre i7ôâ, et les choses se sont continuées jusqu'à 
prâeot sur ce pied. 

D£S POMPES P0BUQUE5. 

L établissement des pompes publiques en la ville de 
IParis, ne remonte pas plus haut qu'à l'année 1099. 

C'est en 17S6 qu'on a songé à Ne vers, à se procurer ces 
machines commodes et avantageuses par la facilité avec 
laquélie on les fait mouvoir, et l'on jette l'eau de tous 
côtés. 

Le conseil de ville délibéra le 27 août 1736, qu'à 
l'exemple des villes voisines, il convenait d'acheter deux 
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pompes de cuivre > les boyaux et auUes ustensiles^ via^i- 
qualre seaux d'osier levétns de peaux oa poeaséa en de- 
dans^ même un plus grand numbi e, six grands crochels de 
lier moiilés sur de gros liâtoos garnis d'anneaux» les cor- 
dages nécessaires et huit éclielles. 

Cette délibération fat liomologuée par arrêt du Conseil 
du 26 mars 1737, qui permit h la ville d'acheter deux 
ponces et la quantité de seau\ d'osier, crochets^ échelles 
et antres choses nécessaires pour servir dans les cas d4n- 
cendie; ordonna que le prix desdits achats et autres dé- 
penses» gui demeurerait lixé à la somme de b^(^ livres» 
serait pris sur les deniers d'octrois» et qu'à cet eifet U serait 
tiré uu ou plusieurs mandements par les maire et éd^evins 
sur le receveur desdits droits » au profit des ouvriers qui 
auraient fait et fourni lesdites pompes, seaux , échelles , 
crochets, ou qui seront chargés de la garde» exercice et 
manutention desdites pompes» jusqu'à concurrence de 
ladite somme de 5»0Û0 livres peur lesdits mandements» 
vtiés par ledit deur commissaire départi» après s'être làU 
représenter et avoir arrêté les mémoires ou états particu- 
liers des dépenses qui y auront donné lieu» é(re ensuite 
acquittés par ledit receveur en la manière accoutumée « et 
à lui alloués sans difficulté dans la dépense desescomptes* 

La délibération du 5 août 1765 » fait état que pour le 
^rvicQ des pompes il y a deux inspecteurs des pompiers» 
seize commissaires des pompes» deux compagnies des 
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pompes» dé «lix-sept hommes cbacmie , commandées par 

im capitaine et un lieutenant ^ un inspecteur des l)oyaujL 
et im garde-lioy^o; œ dernier a 50 Uvrea de gages. 

On voit au registre de 1750 à 17G/i, que les commissaires 
des pompes prêtent le serment devant MIUL les Maire et 
Ét^evlns. 

U semble 4 dit Leclerc du BrlUet, ^lue si l'on po^yait 
Caire faire des pompes^ comine 0 y e9 a à Landan» à Straft* 
li)Ourg et dans quelques autres villes de l'AUemagne^ le 
sprvioe en serait Iden plus efficace. £iies poussent de Teau 
Jusque sor le comble des maisons, de la grosseur de la 
jamlie. Les ndUes .n'en rendent pas une slgrandequantilé 
à' Jbeancoup près. Dans les pFeoMères» le tnfan ^ porte 
l'eau est de métal» posé sur un pivot sur lequel il tourne » 
Imnsse etMsse comme l'on vetity et ^ui n'a aneon des 
défauts de nos canaux de cuir, qui se sèchent, se décousent 
ou ^ çr^vent « qui perdent beaucoup d'eau et qui se con- 
daisenl avec :peipie » dctvenimt . trop mous et trop flexibles 
en se vidant* Il suffîrid^ d'avoir une description et un 
dessin de qette> d'Âttemagne. Nos ouniers les imiteraient 

bien sans doute; il ne leur tu a fallu davantage pour 
exécuter celles dont on se sertactueUemenL 

Il 7 a dans la ville de Londres une compagnie d'assu- 
rance pour les incendies des maisons ^ effets et marcban- 
disee. Un propriétaire assure^ maison et8eaeffets.moyen- 
naut une somme qui > d'ordinaire , n'excède pas la millième 
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partie da capital ; et^ en cas d'accident, le montant de la 

perte effective doit lui être payé par les assureurs. Cet éta- 
blissement a été commencé aussi à Paris> en ilbh, par une 
compagnie établie me 'rberenot, qui a joint cette assurance 
aux assurances maritimes ^ en vertu des enregistrements et 
des statuts fiiits à l'amirauté générale de France, an siège 
de la Table de Marbre du 15 décembre 1753, quant aux 
assurances maritbnes; et d*un autre enregistrement au 
Gfiâtelet, du 0 mars i7hà, quant anx assurances d'hicendies. 
11 est aisé de voir que de pareils établissements tournent à 
TutUité du commerce : car, d'un côté , les négociants sont 
moÎQS retenus qu'ils ne le seraient pour l'approvisionnement 
de leurs magasins ; d'un autre côté , comme il est essentiel- 
lement de l'intérêt de la compagnie d'assurance de pré- 
venir par tous les moyens possibles les incendies et d'en 
arrêter le cours, elle y apporte la plus grande figllanee. 
A Londres, des ouvriers avec un casque de fer et un habit 
de peau monUlée, se portent avec activité jusque dans les 
flammes Et pour animer le zèle et l'émulation de ceux qui 
sont chargés du service des pompes, le premier qui arrive 
au lieu de Tincendie reçoit une gràtUication eonridérable, 
le second est aussi récompensé, le dernier estpuuL 

DU B&II8A6E DE LA LOIRE. 

Baiiter, ou haUswr, est un terme de langue romane > 

qui signifie mitoyer, mundarc, d'oH Ton conçoit que le 
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balisage de la Loire n'est autre chose que le nettoiement 
de soa fond et l'eDlèvement des matières qui peuvent 
nuire à la navigation. 

Le balisage de la rivière de Loire est à la charge de tous 
seigneure etautra qd perçoivent an-dedans d'icelle des 
droits de péage , salage et autres subsides daus le détroit 
de leur seigneurie ou territoire. 

Le détroit de Nevers, dans lequel se lève le péage par 
eau « commence au ruisseau de Saint-Éloi et finit au Pont- 
anx-Roses : on depuis le moulin d'Impby jusqu'au Bec- 
d'Allier, à l'endroit du château de Cuffy, suivant la sen- 
tence du mois d*août 1469, produite sous la cote quatre 
des pièces Justificatives du patrimoine. 

Ainsi , le balisage doit être fait aux dépen» de la ville 
dans cette étendue de terrain» conformément à l'arrêt- du 
Parlement du 21 avril 1539, rendu sur la requête des mar- 
chands iréquentaut la Loire, qui porte « que commandement 
et injonction seront faits à tous seigneurs et quelconques 
personnes prétendant droit de péage, salage et autres 
subsides sur la rivière de Lotre et autres fleuves descendant 
en loelle; à leurs receveurs, fermiers ou commis , de faire 
nettoyer et curer lesdites rivières ès détroits où ils préten* 
dent qu'il leur lolt de lever et prendre lesdlts droits : ÔCer 
les bois, pierres, peaux, duits, combres, moulins» nas< 
sières, Ibnds, filets et toutes autres clioses empêchant la 
voie navigable desdites rivières, de sorte que l^s mariniers 
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en montant et descendant; sinon ^ permet de faire (aire le 
tout à leurs dépeus. » 

,Get arrêt se tfouve dans le recueil des réglementa con- 
(f^ri^tle&.uiarc^^^fréqfAeuti^tlaJU)!^ 
velé por plusieurs antres <iitf sont an joteerMeiL. 

Il y a aussi une ordonnance de^M. le Yayer, intendant de 
moulins» du il juin iio^^ tfnonoialixe d'Ob.régieaunldQ 
22 décembre 1682, laquelle contient pareille injonction 
propriétaires, de droits ; elle porte eii outi^ec que tous^ies 
propriétaires et possesseurs desrt^es^ malsonsietliérilages 
situés sur les bords de la Lpire , daos l'étendue de ladite 
généralité» et ceux qui ont des fossés et pêcheries le lonir 
des hausscFées, ou des îles et îlots dans ladite rivière, 
seront 4enus 4l6 iiairt lesdites haisserées , abattre et enle- 
m leurs beis» Toitunar leursmnrainês^t bâtiments» con^ 
bler les fossés et^pécheries, ou y mettre des planches 
poorle^MisiRige^ en- aoite qne lest hausserées soiênMIhree 
et de la largeur de dix4)ult pieds de franc chantier le long 
des terresy et de qualorse pieds dans les endroits où il y 
auEâ des bfltinents; sinon» ordonne que le tout sera exécuté 
à leurs dépens. « • . 

Cette lai>geur de dix-huit pieds de chantier se troufe 
prescrite pour la première fois par les lettres-patentes du 
rolGharlesni» diil4 novembre 1560» insérées an recueii 

ci-debsus mentionné. 
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Le baliBiige se ftteit aotrefois à Never», par a^Jadl* 

cation au rabais , pour plusieurs années. 

Ii'arrét do Gomell da 24 janvier 17^0, en fixant à 20 lir. 
par tin Mnr le iijàfriiftiôine ce c[ui doit être payé pour cet 
ouvrage « a ordonné qu'à Texpiration de l'adjudicaLion 
qui était alors sobsistante, et sans qa'fl fût besoin d'en 
faire une nouvelle, les 20 livres seront payées chaque 
année à one personne solvable» qui anra été agréée par 
les échevins pour faire ledit balisage , et qui en fera sa suu- 
missioià au gr^ de l'Hôtel de Ville , laqiœlle ne pourra 
ëtÊ^^ÉOgée pendant 1er temps poiir leqnël elle atiM Mi sa 
soumission « si ce n'est en cas de négligence ou de malver> 
sallon. 

Cette disposition de l'arrêt s'exécute ponctuellement. 
Les écbevms réçoKent la soumission de denx oti trois mà- 
rfuien asMfés et solidaires , qui, après avoir piieté ser- 
ment à l'Hôtel de Ville, font le balisage , sous la direction 
et léS ordM dés députés' des marcbànds fSréqnentant la 
Loire^ comme on le voit aux registres de 1735 et de 1750. 

DIS POKT89 PORTES, TOUftS» PUITS ET FONTAUUS. 

Ponts» 

On compte à Nevers dix ponts, tant grands que petits, 
savoir ; le grand tiont de Loire , les deux ponts de Mièvre, 
celui de Blou^> les ponts GIseaa et dé Saint-Nicolas, le 



pom Madame 9 le pont qui communiqae «Uiquaià la cha- 
pelle de Saint-Micolas, celai de Grooë, à son rnsbouchare 

dans la Loire^ et celui qui est sur la Nièvre, derrière Saint- 
Xrobé. On pourrait encore y ^jouter celai qui conduit 4o 
la Gfolz-Jo yeuse ai\ moiiliD ta Chanoines réguliers. 

Pont de Loire» 

Le pont de Loire est ibrt ancien. Il a été long^ten^s en 
bois. Les comptes des reeereurs font fol qu'il était sitfet à 
des réparations continuelles, et nous avons vu^ en traitant 
dn patrimoine « que dès 1309, les eaus l'avaient emporté, 
ce qui est arrivé bien d'autres fois depuis. 

£n 13Ô9, il fut rompu et emmené par les glaces, et la 
ville se trouva dans une impuisBance absolue de le relever, 
ce qui détermina eu 1406, le roi Charles YX, outre les octrois 
destbiés simplement à Tentretienv détonner à la viUe SOO 
livres à prendre sur les restes des tailles depuis vingt 
ans. Le comte de Mevers y syouta la moitié des restes 
des tailles, collectes etimpdts qui, depuis vingt ans, avideDrt 
été levés par son père dans le comté de Nevers, et permit 
de couper du bois dans sa forêt de Guffy, jusqu'à la valeur 
de $0 livres. 

Avec ces secours on entreprit, en 1A07, de fonder une 
première pUe en pierre; elle servit d'appui an pont- 
levis qui était du côté de la ville ; mais prol)ablement mal 
faite, on la recommença en 1449, 
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Le 24 juiUel forent jetés les fo&demeoU d'ime^iioii- 
▼eUe pile , pour le pont proprement dit; cette eérémonle 
fut précédée d'une messe que la ville lit célébrer par dom 
Pierre JLeblaoc, moine de Salnt-Sanvenr^ à l'autel de 

Notre-Dame en l'église de Saint-Cyr, priant Dieu et sa 
bwoUtô mèr^ qu'il voulût conduira à bonne fin 
^OBUvrt mireprùe, et préserver 4es ouvriers d'aeeideni» 
Cette messe est employée pour deux sous six deniers^ 
dans le quatrième compte de Philippe Dupont 

Les autres piles fureot faites en 14S4 et les années sui- 
vantes. 

Gomme on ignorait apparemment la manière de voûter, 
on envoya, en i503> Guillaume Galoppe, l'un des éche- 
vlnsy à Orléans y pour visiter les voûtes du pont» et on 
tâcha de les imiter. 

En iS08» on en était di^à à la cinquième archjs; eni&24» 
on mit les armes de la ville en pierre au front de la pile du 
milieu , et on éleva une croix de pierre sur le pont. U fut 
pavé en 1529 » et il parait qu'en 1535 U était absolument 
parfait. 

J)e temps en temps il y a été fait des réparations, mais 

la plus considérable et la plus coûteuse est celle qui a été faite 
en 1748 et années suivantes ; elle a monté à 394,521 livres 
16 sous I denier. 

Chacune .des. extrémités du pont était défendue par deux 
tours; celles du c^^té de la ville, bâties en 1433, ont été 
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détruites en 1736; les deux aàtres, eonstroites en 1567» 

ont été démolies en 1770. 

le second ponti où pont de Notre-Dame y a été com- 
mencé, en pierre, en i5Jf6. fl y en mit trote voies de 
faites en 1548; il a été aclievé en 1550. Mais comme il me- 
naçait mines, fl a été abattu en 1768 : on a enlevé la terre 
fernoe qui le séparait du grand pont^ et Ton continue ac- 
tuellement celul-d en ligne droite » pour des deux n'y en 
avoir plus qu'un qui se trouvera composé de dix*sept 
arciies. La première pierre de la première pile de conti- 
nuation a été posée le lundi 10 septembre 1770 » par 
l'épouse de M. l'intendant Depont , et le procès-verbal qui 
en a été dressé, est sur lé registre de la vlHe. 

Pour aller du grand pont de Nevers aux Chaumes de 
Loire, à Saint- Antoine , etc., les chemins étaient impra- 
ticables. Dans le temps des grandes eaux» la' ville 'était 
même obligée d'entretenir une sentine pour aller chercher 
et reconduire fort loin lés voyageurs et les habitants des 
paroisses d'au-delà; pour quoi on levait sur ces habitants 
un droit en orge qui s'appelait les petits boisseaux de Mars, 
et que la construction de la levée de Saint-Antoine a fidt 
cesser. 

En Pannée 1A83 , Bl. Pierre Régnier, diantre, chanoine, , 
grand archidiacre et officiai de Nevers, proposa à la ville 
de faire , à ses frais, un pont et passage aux Chaumes de 
Loire, près les grands ponts, pour le passage dês'bonr- 
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autres passants et repassants , quand les eaux sont grandes. 
Cette proposittOD fut agréée, et la vUle contribua de 6Jiv. 

Ce pont fut dès-lors nommé le PanP^U^' Officiai, n 
était entre le pont de liotre-Dame, en Irais, et la maison 
de Naoldin Breton , d'où il ftat ausslappelé Pan$-tfau(din> 

Il fut enlevé par les eaux en 1522 , et remplacé par un 
aoire petit pont de bois qui tombait et qu'il fallait relever 
à tout moment 

Le 5 mai 160/^ « la ville fit marché pour le reconstruire 
en pierre, dans la longueur de cent trente-^uit toises , 
moyennant 38,400 livres. 

Les eaux remportèrent encore en 1628 , et c'est en 1670 
qu'il a été fait tel qu'il est. Le mercredi 16 juillet, i une 
heure du matin, fut planté le premier pieu de la première 
pile; le jeudi 28 août, la première pierre fut posée par les 
échevins a la seconde pile du côté de la Blanchisserie. 
Avant de la poser, la messe fiit dite dans la chapelle de 
Notre-Dame par le curé de Saint-Sauveur; la pierre fut 
ensuite bénite sur place par le curé de Saint-Genès, qui 
était dans son année d'eieteioe pour la desserte des habi- 
tants des Ghaïunes-de-Loire, revêtu de sa chappe, et assisté 
du diapelain de la chapellede Saint-Sébastien, et de deux 
enfants en surplis ayant chacun un cierge blanc allumé ; 
ladite pierre est entaillée. dans le milieu, et dans l'entaille 
11 y a une plaUne d'étain renfermée dans deux plaques de 

IL 7 
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plonb soudé , sur laquelle sonl les armes de M. CaU)ert 
rinscription suivante : • Ce pont, lilt en iM , «t riblé 
» par les eau& en 1628^ a été construit à neuf sous le règne 
» de Louis XI? , loi de France et de Navarre, et refàit par 
» les ordres de messire Jean-Baplistc Colbert , cbeTaller» 
» marqole de Seignelai , ministre et secrétaire d'État, 
» commandeur et grand trésorier des ordres de Salialeité, 
» contrôleur -général des finances, surintendant et ordon- 
» Dateur général des bâtiments, arts et manufactures de 
» France. Et la première pierre a été posée par M. Gliarles 
» Tubeul, chevalier, seigneur baron de Vert, conseiller du 
» roi en ses conseils, maître des requfties ordtaalm de M 
» bdtel, commissaire départi ès-généralité de Berri et de 
» Bourbonnais, en présence de noble VbMsent Bernard, 
» avocat en Parlement; Pierre ïhonnelier , marchand ; 
» Etienne namen, docteur en nédedne ; Pierre Briasonet 
» Jean SalionDyer ; sieur de Nion, aussi avocat en Parlement i 
» écbevins et proooreiir du fait commun de cette ville, le 
> S8 août 1670.» An bas est une couleuvre fil qrttte bu 
robe , et autour est écrit : 

AMtM»afur ut êùiuher. 
Naminô Niverno piures (jui stare fer annos 
Jfofs |N»^, /frmiM «MMitsne rcj^M er«. 

Et îMta$ iigtri iiUa noitra dahunt, 
Faœh D9m,quii «cnli» ei m«ri tmferac 
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La destruction de ce pont fait partie de l'entreprise 
actuelle* Le ietram <|ii'ilc«eiipe sera couvert par uoeiiUte- 
fomie 00 patte^oJe wr la<|«eUe les levées de Ssint- 
iUAtoine , de Sermoise et du Beo^d'AHier doivent prendre 

Aucienaerneot , à quelque distance du grand pont de 
bois de Loire , il y avait un oratoire contre un pigaeii de 
muraille. Cet oratoire ^ail lait en foraie de JtAie, sans 
autel > et U ; avait une Unage de la Sainte- Vie^e» qu'on 
nonmait Nêtr^ame th 4a CoUm^ 

L'oratoire fut démoli dans la suite et Ton bâtit sur ses 
mines la chapelle de Notre-Dame > où il s'établit on er- 
mite. Auprès de cette chapelle il y avait une maison et ses 
aisances, qui étaient cbaiigées envers la ville de dix sous 
et mie poale de bordelage; et sans doute que la cètpelle 
elle-même était située dans l'assiette bordelière, puisque 
la ville en était pfopriétaire et reatretenaît, comme on le 
voit dans le eompte d'Hugoenfci de Varie, de 1990, et 
qu'on y avait bâti une tour, dont il est parié dans celai de 
Pierre Golllard,pear Tamiée 1179. PMr quel 0 y alieu de 
s'étoDoer qu'on y ait laissé mettre les armes de plusieurs 
personnes en-dedans et en-dehors. 

Quoi quil en soit de ees armes, nous nous venfermerons 
à remarquer que quelques persounes pieuses ayani ^rjgé 
mie coQMrle ««régllse de S9iat->3aitfeai, se ptésep^èreni 
aux échevins, le 3 joillet 1740, et leur demandèrent la 
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permission de réparer, embellir et s'approprier la cha- 
pelle dont U s'agit^ sous la soumissloii qu'elles faisaient de 
rentretenir : ce qui leur fut accordé , à coodltion qo'elles 
remettraieut à la ville uue double clé pareille à celle qui 
fat tirée da trésor pour leur être domiée» et que la ville 
reprendrait ba possessiou toutefois et quaates^ même par 
défaut d eutretien- 

Anjourd'hul la confrérie est sons le titre de Sainte-Son- 
lange, dont la fête se célèbre en ladite chapelle , le lundi 
de la Pentecôte > arec beanconp d'appareil et un grand 
concours. 

' Ponis dé Nièvre. 

Dès 1389 , il y avait un pont de bois par le milieu du 
grand pont de Nièvre : ce qui peut prouver qu'il était aiH 
den et en mauvais état 

En 1396, il fut refait en entier en bois. En 1466 , on le . 
pava 5 et 11 Ait reconstruit en pierre, en 1670. 

Le pont-levis qui était au pied de la porte de Nièvre , 
fut dans le même temps converti en un pont de pierre. 

Ponts Citeau el dô Saint-lficoiaêé 

Dans le même compte de l'année 1389 , il est parlé de 
deux ponts qui étaient devant la porte de Saint-Arigle : 
on les 7 nomme lut dêux ffonis de ia porte Chireau; en 
1404 > on disait le pont Chircau et (c pont Saint'ArigU, 
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et ilt étafMit en pierre. Eq 1440 ^ oe dernier s'appelait le 
poDt Saint-Micoias. 

Le pont Gliiieiiia fut roniMi en 14&6 et en , réuni , 
ea 1529 ; au pont Saiot-Nicolas , dont il était auparavant. 
Séparé par un pont-lefis. On les refit en pierre^ à trois 
Toies; on mit une inscription an front d'une des yoies et on 
y sculpta un écusson aux armes de la ville. Cette recons- 
truction coûta 398 lims 4 sons 7 deniers. En 153S , 0 Ait 
jîlevé une croix de pierre au bout du même pont 

Le pont-levls, an pied de la porte de Saint-Arigle^ se 
nommait encore , en 1615 , le p&nt SainuNie&îas , et la 
porte , ia grande porte de Saint-NicoUis ou du pont 
Cizeau, 

Le pont Cizeau a été refait en pierre , en 1670. Les 
corps-de-garde de la porte ont été abattus en 1733 ; et 
c'est en 1758 qu'ont été foits le petit escalier et la levée 
qui conduisent d'entre les ponts Cizeau et Saint-Nicolas 
an bas rivage et à la petite chapelle de Saint-Nicolas : 
réparation qui a coûté à la ville 12^380 livres 14 sous 
3 deniers. 

PofU Madam», 

En 1396, il y avait sur le ruisseau Rogemont on pont de 

bois pour conduire aux grands prés. 

Emporté par le^ eanx, U ne fut relevé qu'en 1458 ^ huit 
jours après l'entrée solennelle de Marie Didbret ^ comtesse 
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àê NetefBi tanne de Obarles de BonigeiM; et c'est ai 

9on honneur qu'il a été appelé pont Madame, 
Lm «ituides eattx rayaat emre entnlié en 1409, on 

fit Tannée suivante deux ailes de mur pour l'appuyer et le 
retenir ;iiiaif il fnt malgré celaentevé en 1474» liM» ÎM, 
i686,tm,mo,ete. 
ËQftn il a été construit en pierre, en 1730. 

C'est dans le compte d'Hugueniu Guyot, de 1437 à 143â> 
qu'on Je trouve nommé pour la première fois. Gèlol de Jean 
Bartholonnler, de l'année 1534» eu parle comuie d uu pont 
de pierre , composé de quatre arches. 

Les glaces le brisèrent en 1530 , et il fut refait en bois. 

En 1670, ou le rebâtit eu pierre ; et il a été réparé, en 
1740 , par a<yudication sur les octrois. 

Pont de ia Fontaine dù Beauipré, 

Philippe Dupont en fkit mention dans son compte de 

1468; on le retrouve dans celui de Jean Jourdin, de Tannée 
1548 , nommé le pont du Guichet de Baïuipré» 

Il fut brûlé en 1550. Je n'ai pas trouvé l'époque de sa 
dernière reconstruction. 

C'est le petit pont qui est au bout du quai^ vis-à-vis la 
chapelle Saint-Nicolas. 
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Ce pont, qui est en bois, et l'escalier de pierre qai y 
conduit , out éié construits^ en 1770, par un habitant ' du 
quartier de Saint-Trobé , arec le consentement tacite de 

MM. les Maire et Éclievins , vu sa commodité et son utilité 
pour le public. 

Font derrière ies Ursuiines, 

Ce pont est principalement destiné pour le service des 
mouUos qui sont auprès. 

MeurUêt du tnauUn d^ PUavain^ 

Au registre des délibéraUons , de 1601 à 1611 , folio 416, 
il y a une transaction , du 2S août 1600 , devant Pascoux , 
entre les écbevios et Jeau Rat, meunier de Pilavoioe, par 
laquelle 9 moyennant 12 écus d'or sol, ledit Rat s'obligeait 
défaire une levée et de mettre des planches solides , pour 
aller de la chaussée qui sépare les franche et fausse rivières 
de Nièvre, en la prairie de Nièvre. 

£t sera placée ici une expédition en papier du procès- 
verbal fiait par M* Louis Olivier , grand-maître des eaux 
et foièls de Nivernais, le 13 août 1625, à la requête des 
échevins , le procureur de la Grurie ducale , joint contre 
ledit Jeao Rat, meunier du moulin de PUavoine, qui avait 

» Cet habitant esl M* Antoine Parmentier, avocat en Parlement, qui 
s'est donné la peine de dresser le pissent inventaire Msioriqiiefini en 1771* 
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planté dans la rivière de Nièvre des peaux ou pieux armés 
de dons, pour faire déchirer les filets et épervien des 

pécheurs, 

PORTES. 

L'andenne ville de Nevers n'avait constamment qne denx 

portes : savoir , celle de Saint-Didier , dont il est parlé 
dans une cliarte de 888^ qui est au cartulaire de la catlié- 
drale , et celle qui était an bas de la me de la GouteUerle , 
«iTendroit où les évêques de Nevers prêtaient serment > 
lors de leur entrée et prise de possession. 

Les portes de la Barre et de Creux , et peut-être 
aussi celle de Nièvre , sont de la même époque que la 
nouvelle enceinte de la ville» en 119/^ Celle des Ârdllliers 
est plus moderne , elle ne servait dans l'origine que pour 
Varennes» Celle de ioire doit sa naissance à l'établissement 
ilu pont; celle de Saint-Arigle, de Saint-Nicolas ou du pont 
Ciseau 9 n'a été ouverte que pour l'usage des pâtureaux. 

Nous comptons actuellement sept portes à Nevers, savoir : 
les portes de Loire ^ de Croux, la porte Neuve ou de 
Saint-Didier , celles des Ardilllers on de Paris» de la Barre , 
de iSièvre et du pont Cizeau. Il n'y eu a plus que deux 
entières , celles de Groux et des Ardilllers. 

Le ik Jattirier 1590 , lesédievins avaient fait marché avec 
Louis Feriol » tailleur de pierre » pour faire six écussons en 
pierre» relevés en bosses, aux armoiries de iidovic de 
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Gonzague et d'Henriette de Clèves, avec les marques des 
ordfcs de Saint-Micbel et du Saiiii-£si»rit; et ces écnssons 
devaient être mis, moyenoant soliante écas, aux alx 
portes (la porte Neave non comptée ) . 

Porte 4^ Loire, 

Ëlle avait été refaite en 1532 ^ lorsque le pont fut bâti 
en pierre. Deox maçons furent envoyés à La Charité^ afin 
d'examiner le portail qu'on venait d'y élever et en faire le 
plan pour en exécuter un pareil 11 était aclievé en 1536. 

Cette porte a été détruite en l7Sâ^ et les deux tours qui y 
étaient appuyées ont été abattues en 1736. 

Perl» de Croux, 

Elle a M fort long-temps le chemin de Nevers à Paris. 

Rebâtie en 1393. Le portail fait en 1396. Alurée en 1578. 
Pendaniles troubles > madame TAbbesse s'en est emparée 
et y tient, dit-on, ses archives. 
Le boulevart de Croux est de 1472. 

Porte Neuve, 

Elle est ainsi nommée dans les comptes de l/i82 et 1Z|83. 
Oetnl de 1484 l'appelle la porte Saint-Didier près l'Hôtel- 
Dieu , et dit qu'elle avait été nouvellement ouverte par 
ordre de M. le Comte. £n 1 507 , ou y lit un pont dormant, 
et elle fut démolie en 15S2. Grondant, on y percevait 
toujours le droit de barrage, et en 1530 on la retrouve 
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dans le ciiueiière de r Hôtel- Dieu. En 1550^ le pont fut 
racoonmodé; Murée en mai 1563. Rouverte après les Iroa- 
bles, et flnaleiiieDC atMiidoDnée H THOtel-Dieii , où on la 
voit toiyours entre le jardin Intérieur et ceiui des fossés. 
On a percé le mur un peu plus loin^ où l'on en a pratiqué 
une autre qui a pris sou nom. 

Porte (Us Ardiiiiers ou de Paris, 

Mous avons déjà observé que l'entretien de cette porte 
était autrefois à la charge des habitants de Varennes. 

C'est au mois d'août 1577 qu'on a imaginé que le chemin 
de Paris à Lyon pouvait y passer. On délibéra que des 
échevins^ des officiers de justice et quelques habitants mon- 
teraient à cheval « pour examiner s'il y a moyen de faire 
un chemin aboutissant à cette porte. 

Le corps-de-garde a été détruit en 1734. Le boulevart 
éUlt de 1473. 

La nouvelle porte a été faite en 17/i6. 

Les sculptures seules ont coûté 7,300 livres. 

Paru éù 4a Barre, 

Bile a étéf après celle de Groux, le grand cbeadn de 

Paris , jusqu'à ce qu'on se soit accoutumé à prendre celle 
des Ardilliers. 

te boulevart a été fiiit en 1524. 

Frète à tomber d'elle-même^ elle a été détruite en 1770« 
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> 

n est dans le compte de Jean Blzat, de Tannée lAOO, 
qu'on plomba et qu'où couvrit de plomb , cette année , les 
flems de lys et antres ouvrages étant sur l'échaÊrad de la 
porte de Nièvre , les pommeaux des fleurs de lys dudit 
échafaud^ des deux toumelles et de la lucame qui était au 
milieu. 

C'est par cette porte que Ton sortait pour aller à Lyon , 
qaand U n'était pas posdble de passer par les pâtareaux et 
par la rue d'Enfer, entre Nevers et Magny. 

Elle fat écrasée par le tonnerre eo 1536» rétablie font 
de suite, et enfin démolie en 1770, comme menaçant ruine. 

Paru du Pow^-duam, 

n en est parlé dans le compte de Tannée 1389. Elle ftet 
murée en 1568. Le portail fait en pierre de taille, en 
1574» moyennant 90 livres. Ouverte en 1577 , refermée et 
rouverte en 1596. 

Elle a été finalement détruite en 1734* 

Le RftTéUn , bâti en 1475 , était en désordre en ie76 ; la 
viUe permit à la compagnie de Saint-Gbarles^ dès 1622 , 
de s'en servir^ à la charge d'y bâtir une maison » de conti- 
nuer et d'achever la clôture de maçonnerie , et d'y faire 
ime^lAUiie et ISermeture; de prêter lerment par les cbe- 
valiers devant tes écfaevins , enfuréseace de leurs capitaine, 
Ueatenant et enseigne, qui auront avec les conseillers de 
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la compagnie la coniudssaiice de lénrs délits; et de rendre 

les lieux CD cas de besoin^ à la preoûère sigoilication ^ 
dont les écfaevlns auront deux dés. Bn 1616» la Tille l'avait 
alTermé pour huit ans. 

Le 9 octobre 1676 > on permit à la m^me compagnie 
d'en faire refaire le mnr da côté de la Klèvre , de trente 
toises de long sur dix pieds de iiauteur > et d'empôcher les. 
habitants d'y apporter des immondices. 

Le 7 mai 1724^ la ville fit bailà la veuve Dru et à Jacques^ 
Berlbelotj d'mi terrain opntiga an portaU da Aavelln 

QUAI DE LOISE. 

Le quai » la crèche au pied du mur qui le soutient, et le 
trottoir qui règne d'un bout à l'autre » ont été faits en 

et auiées suivantes, en conséquence d'une acUudiaa- 
Uon du 91 août 1751. 

TQU&S. 

Je crois qu'il y avait autour de la ville de Nevers quinze 
tours. Indépendamment de celles qui étalent appiquées 
aux principales portes. Belleforét , dans sa cosmographie 
imprimée en 1572 , n'en figure que quatorze. Je n'ose dire 

■ Vei$ei au registrede 1730 à 1735 , folio 137 , où M. le Duc de Meren 
Ait à la compagole de Seint-Giiailcs, qui o'eiiite plus» une wiiMMltn 
de temlo, joigMiit le nar daAKnliD» poory liMt m wBÊmàf/Am 

disposer. 
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qii'll se soit trompé ; cependant YOid ce qae J'en trouve 

dans les anciens comptes des receveurs. 

La tour près la porte des Ardilliers , batle en 1400 ; U 
m'a toujours paru que c'est celle que le sieur marquis de 
Ruoiigny a fait détruire en 1764 > derrière son enclos* 

La tour derrière le dos de Saintrfllartln » bâtie en 1415, 
abattue en 17G9, pour en employer les matériaux à la 
construction des casernes. £Ue est nommée tour Galope 
dans le compte de Jean Breton, de l'année 144S. 

La tour derrière le jardin des Yisitandines, appelée la 
Tour-Neuve » bâtie en 144S ; le compte dudit Breton dit 
bien positivement qu'elle était immédiatement après la 
tour Galope , entre ladite tour Galope et la tour de Saint- 
Didier, et ailleurs entre la tour Galope et le portail de 
Saint-Didier. Les écbevins en ont fait bail « en 1718, à 
Pierre Châtelain , sous vingt sons de cens. Les poudres y 
sont depuis 1768. 

La tour de Saint-Didier existait avant 144S « suivant le 
compte dudit Breton. En 1A56, on examina s'il y aurait 
moyen d'y faire un pont-levis et un pont dormanL 
L'HOtel-DIeu Jouit de ce qui en reste. 

La tour de Saint-Laurent, bâtie en 1471, subsiste encore 
en partie. 

< La tour de Saint-Révérien , bâtie en 1412. Elle est dans 
l'abbaye. Il en est parlé dans les comptes de 14^49 1465^ 
i47S> 14S3, 1567, etc. 
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La tour des Chèvres. Le compte de GvUlaiime Desprei» 
pour Taimée l/i64 » la place derrtdrs le» Nonain^. Ut 

ne peut pas être la même que la tour de Saint-Révérieu , 
M qae eclle de NiBchat , car le eonpte de 1667 les mmat 
toutes trois; je ne la trouve plus depuis 1569. 

La tour du Hâvre , bâtie eu 1459. Je crois qu'elle 
est dans les idsanoes de la msaiiÊMitiae du siearGaii- 
tberoD. 

La tour de Nlncbat , bâtie en 1419. C'est aitoiirdliid la 

tour Mazois , depuis la concession qui en a été faite à la 
veure Maiois , le 7 décembre 17^3. 

La tour de Plaisance , bitte en 14(2. Elle était auprès 
du guichet de Loire. 

Latonrde Beanregard , bâtie en 1434; le compte ie 
1531 la nomme la tour d'Entre-les-deux-Fontaines. Elle a 
été détruite iors de la coastructiou du quai, en 1733 , et 
c'est dans son encefaite qu'a été fait le chemin de vollm 
qui descend au port. 

La tour du Hilieurdn-RlTage , ou des Pfttnreaax , bftUe 
en iZi^l. Le 21 août 1701 leséchcTins Vont i>aillée à Henri 
Goinet , sous dix sous de cens. 

La tour de la BonUerie , amsl bâtie es 1431 , a été 
démolie jusqu'aux fenêtres par délibération de la ville 
du 11 mai 1680 , et bail en a été fidt par les. éehevlns à 
Etienne Cognet, le 15 juillet 1675, sous cinq sous de cens. 

La tour de Saint-irobé» bâtie en 1440^ a été donnée le 



Digitized by Google 



— 111 — 

21 février 1672 à Claude Porcherie, sous dix sous de 
rente. 

La tour de la Gensuère , bâtie en 1419. Ou l'a appelée 
long-temps la tour des Poudres. 

Od trouve bien encore dans un compte de il\6S ia tour 
CrénêUc^ et dans ceux de 1567 et 1568 ia tùw de 
sarehes , mais leur emplacement n'y est pas désigné ; ainsi 
U y a lieu de les renvoyer sur les portes , à moins que ce 
ne soit des noms passagers donnés à qoelques-ones des 

tours ci-dessus. 

PUITS El FOrsTAIMîS. 

Les titres de la ville parlent de dix-huit puits publics et 
de six fontaines. 

Le puits Chevaux ou Cheval, connu en 1395, curé en 
Uaâ, refait en mi. 

Le pnits de Salnt>Ttolié. Le f A )idlletlA36, la fille donna 
aux habitants de Salnt-Trohé 6 livres pour le faire. 

Le pnits des Menles et non des Moles, eonnn dans les 
plus anciens titres de ia maladrerie de Saint-Lazare. En 
1457, la ville donna cent sons aux paroissiens de Saint- 
Victor pour le réparer. En ihSS, on y planta une croix. En 
1507 , la ville fit refaire les margelles et la croix» En 
iS14 et 1531, antres réparatioDS. En 1534» elle fit faire un 
pavé autour de la croix qui n'a été détruite qu'au com- 
mencement de œ siècle. 
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jLe pnits de la Saulaerie 5 fait en 1459. La ville y con- 
tribua de 8 livres; il coûtait 36 livres. En novembre 1480» 
elle donna encore 10 livres. En 1516^ il fut refait en entier 
sur les deniers communs. 

Le puits du Château. Lorsque la reine passa à Nevers , 
en 1508, on lit une fontaine k vin devant le puits du Châ- 
teau. 

Le puits du Marché-des-Bêtes , fait en 1506, détruit en . 
1770. On a donné à sa place ceiui qui était dans l-ancteB 
cimetière de rHôtel-Dleu , qu'on a fait sortir à moitié dans 
la rue qui conduit du marché des bêtes au Parc. 

Le puits des Ardilliers. La ville en a fait paver le pourtour 
en 1 516, curé et rhabillé en 1 517. Hugues de Noë s'y noya 
en 1749* On Ta ôté et adossé au coU^e. 

Le puits de Saint-Père. La ville en fait refaire les mar- 
gelles en 1507. Refait à neuf en 1535. Donne soixantenUx 
sous, en 1537» aux fabridens de Saint-Père» pour leur aider 
à le mettre en état. Hefait en 1789. 

Le puits duBlarché-à*Blé. Ce n'est sûrement pas le même 
que celui de la Sauluerie, car le compte de 1516 les nomme 
l'un et l'autre et porte qu'on fit une tour à celui-ci. En 
1533 » il fut refait avec des margelles noives. Ce pourrait 
être celui de Saint-Ârigie , parce que les titres du minage , 
à l'HOtel-Dien , disent qu'andeonement le marché à blé 
se leiidiL autour de cette église. 

Le puiu de la Montée-du-Château. Il est dit dans le 
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compte dé 1535 que la villo le fit refaire. On le nomme 
aojovrd'bui le puits de la Iklontée-des-RëcdlléIs. 

Le puils du 1 oin , derrière l'église do Saint-Pierre. Le 
même compte dit qae la ville Ht pàver aientoar. 

Le puits de Salnt«-Génèt. Il 0st encore écrit dans ce 
compte qu'un des quatre curés de Saint-Genès l'avait fait 
Tépmr, mais que la Tille lui rendit sa dépeose. 

Le puils de l'Oratoire est devenu public en 1613, par 
convention avec M. Destrapes, arelievèqne d'ààcii. 

Les deaK pnltt de la place Daeale dépendaient des 
maisons qui ont été détruites eu 160â pour la former. 

Cdul qul èsl dans la nié du Dojpenné, â la descente 
de Soint-Cyr ù la rue de la Tartre , est tari depuis long- 
temps. 

Celui qiil est attenant TégUse dé Saint-Martin^ n*est noté 

nulle part. 

. n y en a un autré , qu'bn :àppélle le puits du GrliRni', 

dont je n'ai trouvé qu'une seule mention dans une ordon- 
nance de i^L l'Intendant 4 du 4 déceml)re 1733 , qui porte 
que Jean Destéve sera payé de 647 livres , poar les répa^ 
rations qu'il y a faites. Ce pourrait être la môme dioseque 
la fontidne de Heaulmotté cf^près. 

La fontaine du Bourg. Il en est parlé dans le compte de 
1419. ]Sni493 elle se perdit, et les (anneun ayant pré-^ 
sente leur requête h la ville , ou la fit fouiller pour savoir 
par où elle s'était détournée, et elle fut refaite. Elle se 
lU 8 



UQUve avo^r encore été réparée eû loOS et 1528* EUc est 
maintenant «apuiti^ 

La fontaine de Boaiilpré. le ecmpte de i^Od en fait 
mention. GeliU de 1469 parle d'une ruelle descendant de 
cbezIL JeaBDecotoos il ladite fontaine; et eeM de 14Sâ, 
parlant de la môme ruelle , dit qu'elle allait de la CouteK 
lerie à la fontaine de Seaniprd. Cette fontaine est la même 
qn'on appelait^ en lOSS» la fontaine da Bivage , coenne 
on la nomme en/Qore auiourd'Iàui ; elle est au houk du quai» 
prodie l'eppoignure de la terrasse des Oratoriena^la petite 
ruelle entre deux. 

l«a(ont4ipe de Beanbnotte. fin l^ûi, il fut fait «m iiertuis 
entre le pont de Loire et la fontaine de Beanlmotte pour 
écouler les eaux. Elle Uxi pavée en 1511. Le compte de 
i$ià parle d'nne rae quldeseendde la Parchtmtnerie à la 
fontaine de Beaulmottc. C'est elle qu'on a convertie en un 
p«Ua jidDiaé au jardin de M. Jean Decolons» président 
au grenier à sel de iNevers, presque vis-à-vis l'escalier du 
quai. 

La fontaine de la Censnère était dims les loasée aeK 

dessus de la porte de la l^re* £n WS, Sin^on Gliauvio> 
fontainier, vint à NeTers, po«r ai^er si on pourrait par 
eondult faire venir cette fontaine dans la ville» et en 
asseoir une autre en quelque place dç la ville, il assure la 
chose possible ; mais , comme on doiUalt de sa capacité « 
on le renvoie m son pays de 5<i.uliei^ , cberclicr des certl* 
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ftcats. £q 1517, elle était ù sec et ne communiquait plus 
son eaa à la I6itatee «Mi Bourg; die fot rétablie : mafs 
perdue de nouveau en 1567 , les fossés de la Barre lurent 
turés pour la retrouver. ^oM elle est disparue tout à faiU 

La ftmtaine des Fossés > entre la porte de la Barre et la 
rivière de Nièvre , existait avant 1462 , ayant été réparée 
tette année. Elle est du plus grand usage pour tons les ha- 
bitants des quartiers de la Barre et de Saint-Trohé, princl- 
palenent durant riiiver. 

Il y a encore une foutalae vts-à^vls les Gapueins , der- 
rière les murs du jardin de la Motte-Carreau « que la ville 
« fait appareiller et mettre à point en i476^s«lrant les deux 
comptes de Pierre fiulicUon. 

PLACES PUBLIQUES. 

la place Ducale a été formée en I60d 

Tl y a aussi une d^bératlon en papier et non signée, du 
l«r août 1607» concernant l'acquisition Halte par la ville 

desdites maisons» cotée place Ducale; elle a 

soixante-une toises de long sur trente-une de large , ce 
qui donne en superAcie dU-iiuit cent quatre-vlngt-onse 
toises. 

V Voyn te registre des délttièrations de 1601 & iSli, 852, sSi et 

suivants, pour connaître les rues et les maisons qui ont été détruites pour 
Il foire. 



Digiiizeo by GoOgle 



— 116 - 

. Place des QuuLrc-Venls. Deux doubles en papier et nire 
eipédilion en parcbeinin « d'acqiûsitMia faite par les écbe-^ 
viD9$ devant Gilloty notaire aa ducdé ^le 14 mai 1596, 
de deux maisons qu'on abatlit ensuite pour faire cette 
place » moyennant ài^^éam deu tien. Une ordonnance 
de M. l'Intendant, du 20 octobre 1750, juge que le pavé 
de cette place est à la cbarge de laviile^ 

Place des RécoHets. Le ià juin 1699, la place Dneale « 
du cùlé des RécoUels^ étant de diflicile accès» parce qu'elle 
était trop resserrée» M. le Duc consentit, par an brevet, qoe 
depuis la maison qui fait l'encoignure de la place , appar- 
tenant an sieur Pinet du Défend , jusqu'à la maison du 
sieur Alixand, joignant le jardin de la chambre des 
Comptes 9 il fût tiré un cordeau en droite ligne , pour être , 
tant ladite cour que lieux voisins , abattus et réduits de 
manière qu'il n'y eût plus d angle à l'entrée de la rue qui 
descend de la chambre des Comptes h l'Orato&re , ce qui 
lirait , est-il dit , une place considérable, n fit don à la 
ville du terrain qui serait pris sur lui. £t pour celui qu'où 
serait obligé de prendre sur la veuve et héritiers du 
sieur Gascoiug du Ghazault, il fut enjoint aux sieurs 
mafre et écbevins d'Indemniser lesdlts veuve et héri- 
tiers ; et à la charge que pour clorre ce qui resterait de 
cour ou jardin à la chambre des Comptes, il serait fait 
un mur de bonne matière et de durée dans toute l'étendue; 
dans lequel mur il serait observé « fait et construit une 
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porie cochèie de pierre de taille, au gré des oificiers 
de la cbamlire des Comptes qui en eonféreraient a?ec 
les écbevios ; et serait fournis par les échevios uue porlc 
de bols» sa ferrure et les armes du seigneur dae au- 
dessus ; les auciciis matériaux demeurant à la ville. Toutes, 
lesquelles choses ont été exécutées. 

La place du Marché-des-Betes. La ville la fit paver en 
1397. iillle contenait trois cent quinze toises. On y fait 
présentement les exécutions de Justice. 

CDIETlto DE SAIHT-SAUVEUfi. 

Une liasse contenant douze pièces^ concernant la^nppres- 
sion de raucien cimetière de Saint-Sauveur en 1738» son 
établissemént nouveau dans le Jardin de François Mou- 
rillou , émailleur » entre les deux premiers pools de Luire 
et les titres de propriété dodit /ardin. 

Tout cela est devenu inutile au moyen des changements 
qui se font au pont» et du nouveau cimetière qu'on vient 
de faire et d'endorre de mors , derrière la petite diapelle 
de iNotre-Dame de la Colombe ou du Pont. 

GIUETIËRE D£ SAINI-AI^GLE. 

Délibération du l«r décembre 17A3 » par laquelle la 
ville se charge , envers les curé et fabriciens de St-Arigle , 
* du pavé des différents endroits de la partie basse du cime- 
tière et de ce qui sera pris davs. la partie haate pour 
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agrandir la me » et d'entretenir tout le tour dn parédé 

ladite église, tant tlu coté des maisons FrebauU , MaiUraii , 
que de celles appelées les anciens Greniers*à'Sel et VEcep 
Bomû , jusqu'à la maison Ondhi y en conridération de ce 
que la paroisse « pour faciliter le débouché du commerce » 
a consenti la destmction des parties hante et basse d^ ci- 
metière. 

TUEBIX PQUR m wovmsA. 

Délibération dn 17/17, où fl est dit qne , dds le 

s septembre 1763 , il a été fait adjudication au sieur Jean- 
Baptiste Morety de la construction d'une halle pour servir 
aux bouchers de tuerie, moyennant 15,500 livres : que 
cela n'a pas été exécuté» et que cependant le sieur Moret 
a touché 5,166 livres 13 sons k deniers ponr le premier 
payement , sans avoir mis la ville depuis cinq ans en der 
meure de désigner remplacement 

CaEMDI DE #0IJ«l7Eë A nARCÊLOVr. 

Une liasse contenant onze pièces, qui sont des mémoires^ 
lettres et nurchés, concenant la réfection dn diemin de 

Fougues à Barbeloup , ès-années 1751, 1752 et 1753. 

PONI PATin. 

Une requête du curé de Coulanges , un devis non signé 
et on projet de plan poorrefàfre lèpontfatlp, asdssnr 
le nrisseau du moulin de La Pique. 
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CASERNES. 



Le 39 novembre 1762 , délibération qu'il est uUle de 
MUr des casernes. M. rintendant rautorise. 

3 Décembre 1765.— Le corps de ilUe autorise les éche- 
vins à en poursuivre la construction. 

Le 12 août 1767» radjudlcatlon eo ftit fàite à Jean-Bap- 
tiste Maraudât, moyennant 129^000 livres ; confirmée par 
arrêt da conseil da 12 août i768- 

n a fallu acheter plusieurs terrains de particuliers , et 
deux boisselées dans l'enclos des Minimes, le tout estimé 
i 1,330 livres , et indemniser les seigneurs directs : ce qae 
le conseil a approuvé par. arrêt du 20 juin 1769. 

La première pierre a été posée le 10 aoOt 176S» par 
M. le Maire , à Tencoignure d'en bas , du côté des Mi- 
nimes. Il y a été inséré un écu de 6 livres de l'année 1768, 
et une demi-feuille de enivre ronge, sur laquelle est one 
Inscription latine , qui est transcrite au registre. 



^^^^ 
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Les marchands» fréquentant la Loire et les autres ri-, 
vières y affluentesy semblent ne point faire nn corps on 

communauté, en ce qu'ils n'ont point de juraude et que 
bien peu d'entre eux se connaissent Cependant il se trouve 

quelques règlements qui leur douiicut le litre de commu- 
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iiauté.; dottle parcaqu-ili ont do intérêts ooumuos , 
UMs qnela sOreté et la oomniodité de la navigatlOD, le 
payemeoit ou Vexfimption des dcoits de péage > travers et 
autres UnposliionB sur lenrs bateanxet mardiandises, dans 

le déhûii des dUTéreutes seigneuries par lesquelles ils 
passeiif^ etc 

Pour le maÎDtieu et la couservalion de ces inlérêls com- 
muDs, ils se réunissaient anciennemeiil par pelotons dans 
« les lieux où ils se reneontraient, sans avoir de ville on 
d'endroit déterminé pour la tenue de leurs assemblées. 

Par la-strite des temps, les villes âtnëes sur la Loire , 
jugèrent à propos do déléguer un, deux, trois, et même uu 
plus grand nombre de leurs marchands les plus notables» 
pour représenter le corps des antres nnrchand», trafiquant 
par eau» aux assemblées qui se tenaient tantôt dans une 
ville el tantôt dans l'antre ; - chaenne en vint même Jusqu'à 
prétendre le privilège des assemblées générales, elle corps 
des.délégoés disputa souvent sur le lieu de la prochaine 
asseasUée qui était quelquefois convoquée ou tenue dans 
une des villes à laquelle on avait le moins pensé. 

Pour remédier à ce désordre» qii avait occasionné un 
gros procès entre les marchands, le Parlement rendit uu 
arrêt le iP^ juillet 1540» sur lesçondusionsde M. le ^ocu- 
reur^général , portant que , a quant è présent » rassemblée 
accoutumée être tenue de trois ans en trois ans» en la ville 
^*plté9D9 1 par |çs macchands Oréquentapt la rivière de 
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Lo&re et aalres fleuves desceadant en icette» pottr traUer 
ei aviser à ceifoirest ttéemalrapoiirla naurlgallon desdites 
rivières y ne sera ambulatotre de ville en autre» mais sera 
iwraïaiieste et Becontinien e» todite ville, de Ifols a» en 

trois ans, en la manière accoutumée, comme étant ladite 
ville plus commode pour les marchandscfréqaentaiit lesditea 
rivièreB. 

> Que les procureurs que le» villes étant sir lesdites ri* 
vtôf es ont aocoQtumé d'envoyer en ladite 9iMiÊbtée , ne 
seront perpétuels , mais se pourront révoquer par les villes 
qui les auront oonstitttiés» quand iwn levrienililttra» tt en 
élire d'autres de troi» ans trois ans ^tmlneux continués, 
si 1)00 leur semble 

>Que» comme par eUevant en la viUe d'Orlén» tt y a eu 
six procureurs Olus par les marchands de ladite ville, quol- 
qu'en ciiacune des autres ville» n'y en eûtqrie deaxpoor le 
pins, les marchands d'Orléans éliront dorénavant, de trois 
ans eu trois ans, deux procureuis, ainsi qu'ont aocootumé 
de faire les autres vUles étant sar ladite rivite de Loin, 
pour assister à ladite assemblée avec les autres procureurs 
Uesdites viUe& 

» Que pour pourvoir aux alRdmqui pourraieift sun enlr 
enire les deux assemblées qui ont accoutumé d'être laites 
de trois ans en trois ans, tonsles proéoreurs deadttes villis, 

» Getitt tiépdiîtlMi a «Lé rmomMe par ««Ire anét Abi Io jnlllcl tsl6. 
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on diacuBe aBieoiblée se ierà, éiivoBt et nommerônt 

quatre boos etnolables marchands, lesquels^ eu attendant 
ladite attémbMe, ponrvolitiit aaidites affaire», en la forme 
etmanière qu'avaient accoutumé de faûre les SU procureurs 
de la Tille d'Orléans. 

» Qu'afiDqoèlaiiavigatieAdetaHYièffedeioir^ëtaatm 
ilcuves desceudaut eu icelie soit mieux entretenue, et les 
enpéâiMlieitts duuit eà UMe dtés, et que diadlme des 
villes étant sur lesdites rivières > porte par an dons, charges 
et frais nécessaires pour l'entretènemeat de ladite navi- 
gation , bôëces serônt mises èft-TllIes fl'ïMéMs , Tmirs et 
Blois, ensemble ès-autres villes au-dessus d'Orléans , ès- 
^lles É*y a bôSte, êelaù el ûaû s&fà avisé fiaf lés- 
dits marchands ; à la charge toutefois que ceux qui auront 
payé k l'nné des^tés IMtes ttè Èëmn fenoi de payer an- 
cotiëèhityse aux atitres..*. » ' 

Ce règlement continue toujours d'avobr son elTet ; et en 
exécntion d'iceloi, MH. les Maire et Ëcbevlns conToquent 
à l'Hôtel de Ville les notables marchands, lesquels, à la 
pluralltô des voix, nommeiit dea^ dépotés dont la commis- 
sion dure trois ans. 

Leur principale fonction est de veiller à ce que les ma- 
riniers qni ont la charge da balisage, s*en acquittent fidè- 
lement. Ils doivent rapporter à l'assemblée générale les 
procès-verbaui^ de visites ^ de l'état des lieox de lenr 
t^sirict, 
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Les murchands ont obtenu, dès Je 23 mai lâOS» de« 

lettres-patenles du roi Charles VI, qui leur penuctlent de 
lever sur les marchandises et bateaux certains droits y dé-:- 
nommés , dont le montait de ce qui est perçu dans les 
différentes villes et ports ^ correspoud à une recette géné-r 
lale dont le siège est à Orléans , et se nomme toiijomrs la 
boUc (les marchands. 

Ces lettres-patentes ont été successivement renouvelées», 
et le droit de botte est tantôt en régie et tantôt en ferme. 

li est à remarquer qu'à l'assemblée générale tenue h 
Orléans, le iS mai 16d8, les deux dépotés de bi ville de 
Mcvers fureut refusés : l'un, le sieur Pinet de Mautelay, 
parce qu'il était fermier des octrois; l'antre, le sieor 
Gabannc , parce qu'il était sergent d'une compagnie de 
bourgeoisie, les règlements exigeant que les députés, 
soient notables marchands, sans «lél^nge d'aucune 
yacaUQn. 
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CHAPITRE Xnill. 



PttOGUlKUR DU ROk 



Créé par édit de juin 1635. Nouvelle création en l6dO* 
Michel Panscroii lève cette charge. Opposition de M. le 
Duc Arrêt du Conseil du 6 mai-s 1691 , qui déclare nulles 
les provisièns de Panseron ; et confirme le Duc dans sa 
propriété de Toflice créé en lOoo, pour, par celui qu'il 
nommera, prendre ses provisions du roi« 
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Il avait Dommé> en i683> Philippe -Gabriel Prisyc, 
avocat. 

Après la mort de M* Prysie» en 1713 « arrêt du 3& avril 

171/i, qui ordonne que les provisions de cet olUce ne pour- 
ront être expédiées que sur la nomination et présentation 
du seigneur duc, et après ses droits payés. 

1717. — Suppression générale. Arrêt du 17 janvier 1719, 
portant que les offiders pourvus $ur la nominatf on de M. le 
Duc continueront de jouir. 

23 Mai 1721. — Provisions de Claude-Gaspard Pais- 
diereau/ Arrêt du 3 mal 1723, le déclare compris dans la 
suppression de 1722. Autre» du 13 mars 1725» qui dit qu'il 
n*est pas supprimé et le maintient. 

176Zi. — Suppression finale. 

Le substitut était nommé par les écbevins » selon Tusage 
qui s'en était formé depuis près de deux siècles. 

GABDES DES ABCBIVES. 

Une requête présentée le 15 septembre 1708 aux maire 

cl échevins, par Gui-Pierre Gueneau, président delà juri- 
diction des traites foraines» afin d'enregistrement de sa 

commission de garde des archives , au pied de laquelle est 
une ordonnance conforme du 17 du même mois. 

CONTaÔLEDE DU GBBFFJj; D£ L'fiûï£L 0£ VILLE. 

Arrêt du Conseil du 6 octobre 1705» qui réunit à la ville 
l'office de contrôleur du greffe de rMtel de VOte» d« 



Digiiizeo by GoOgle 



— 427 — 

greffe (le l'écriloire el du commissaire aux revues et loge- 
meot de gm de guerre , cr^é.par édit de JaaTler 1704 , en 
payant Zî,000 livres pour la finance, et AOO livres pour les 
deux sous pour livre. 

HODCEURS DE BOIS. 

Z Juin 1696. — Délibératipn sur les nouveaux droits que 
le roi a imposés, et sur la création d'offices de jorés mou- 
leurs de bois 4 portant qu'on est tellement écrasé par les 
snbaistances, ustensiles, capltation, arts et métiers, puits et 
fontaines, et autres impositions auxquelles on ne peut sub- 
venir y qa'il est impossible de faire aucune offre de ra* 
chat, et qu'A ne reste qu'à se soumettre à tout. 

17 Juillet 1696. — Arrêt du Conseil d'Ktat qui décharge 
les villes de la généralité de Moulins, de l'exécution de 
l'édit du mois de mars précédent, portant création des 
offices de jurés mouleurs, visiteurs, compteurs, mesu- 
reurs et peseurs de bois à brûler et charbons , en payant 
70,000 livres et les deux sous pour livre, dont la ville de 
Nevers, par rôle arrêté au Conseil le même jour, doit sup- 
porter 19,000 livres et les deux sous pour livre. 

Rôle du département de ladite somme , du7 février 1697. 

16 Décembre 1700, il restait dû /i96 livres 3 sous 6 de- 
niers sur le rôle des bois et charbons, et M. le Yayer en 
avait ordonné le rejet au rôle de la subsistance de l'année 
4700. M. de Turmenyes, intendant, ordonne qu'il en sera 
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fclit tiii nouveau rôle sar les exempta et non-exempts , et 
même sur ceux qui ont été omis ea l'-ancieR rôle. 

ÉTALOIjOaUR. 

Une coplç non signée, contenant des profislons d'éta- 

lonneur du duché de Nevcrs, avec un mémoire de ses 
fonctions et droits^ en date da 5 octobre 1B21. 
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CHIPITIB miT« 



OE LA GOUPAiSNIB DB SAIMT-CHAIlLBg. 



ï)u 5 mal 1568, sur la reqiiôte des arquebusiers, et sui- 
vant le privUége par long Usage observé « le corps de ville 
cooclvt que le roi des arquebusiers sera, par chacun an, 
exempt de la taUle, taUlon, peUte mesure et autres tels 
subsides ; pour l'exemption desquels, satis qu'il soit besoin 
de lettres du roi, la ville les supportera pour lui. 
0. 9 
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Délibération du 6 septembre 1581. — advient qu'an 
'fils de famille^ ou aucun des communs et personniers d'une 
maison» abatte l'oiseau des arquebusiers» le père de 
famille usera du privilège par ci-devant accoutumé d'être 
donné à celui qui abat Toiseau, qui est : que pour toute 
l'année il sera exempt de la taille et droit de petite mesure 
pour le vin de son crû qu'il vendra en détail , et s'il n'a 
vignes où il puisse cueillir du vin» lui sera loisible d'en 
pouvoir aciicter pour revendre jusqu'à la quantité de dix 
tonneaux, qui sera franc dudit droit de petite mesure; et 
se baillera la ferme de ladite petite mesure aux conditions 
susdites. 

Délibération du dimanche S4 mal 1609» portant confir^ 

mation des privilèges du roi de l'oiseau , et établissement 
d'un prix de 30 livres; moyennant quoi celui qui abattra 
l'oiseau en fera planter un autre à ses frais l'année sui- 
vante. Si la même personne l'abat trois années de suite » 
elle Jouira des exemptions pendant toute sa vie# 

6 Octobre 1621. — Cliarles de Gouzague, duc de Ne vers, 
érige les arquebusiers en confrérie sous le nom de com«^ 
pagaie de Saint-Cbarles, et approuve leurs statuts* 
. Le 11 février 1622» la ville accorde aux arquebusiers le 
Ravelin du Pont-Gixeau en entier» àla ehaig e d'y bâtir uno 
liaison ; de continuer et aclicv er la clôture de maçonnerie 
si bon leur semble» et y faire faire fermeture à leurs Irais ; 
de prêter serment devanileséchedns» en présence de iouii 
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capitaine» lieuienam et w^tgœ^qai auronr, avec les con- 
seillers de ]a cûHuxagfue, la connaissance Ue leurs délita; 
de rendre les Meq^ , ep caa de besoin, à la première signU 
fication, et que les éohevins auront deux cîés de la porte. 
Le roi des arquebqsiers aura les m^es privUéges^ae le 
roi de Toiseau. 

ol Mars 1622. —JEuregistrement des statols et serment 
des officiers entre les mains des édievios. 

9 Octobre 1676. — Requête des officiers et chevaliers 
de la compagnie de Saint-Gbarks^et ordonnance des écbe- 
vins quileur permet de faire refaire le mur du Ravelin, du 
côlé de la JSièvre, de trente toises de long sur ^ pieds de 
bauteor» et d'empécber qn'on y apporte des immondices. 

3 Juillet 1689.— Requête des mêmes, et ordonnance des 
écbevins» portant permission de faire Êdre le portail dn 
Ravelin snr les plan èt dessin du sieur Josepli Lingre, ar- 
chitecte , anx conOiaons expliquées en ladite ordonnance. 

15 Novembre 169S. — La grosse en parchemin de l'acte 
de prestation de serment, fait à l'Hûtel de YUie par 
Jttatbieu Atarohand, sieur de Saint-Dldier, capitabie-en- 
seigne. 

25 AvrU 1703 — Lettre de M. le JPac de Neven à Jacques 
Panseron, portant approbation de sa nomination à l'état de 
capitaine-enseigne. : . * 

8 Octobre 1704. — Reqnête dndit Panseron, et sa ré- 
ception à l'Hôtel de Ville. 
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Août 1718* Serment du roi de Poiseaii. La iéUt 

avait, été abaUue par Ai. Louis-Claude de Roffignac , che- 
valier, seigneur f comte d'Aspremont, Ueateiiant-«olooel 
de la compagnie de Saint-Charles. 

17 Août 17^* — Brevet de M. le Doc, par lequel il 
donne à la compagnie de Saint-Charles on espace de ter-^ 
Diin vague. Joignant le mur du HaveUn, de vingt-trois 
toises de long sur çuatone pied* de large, A prendre de- 
puis l'encoignure du portail du Ravelin jusqu'à la maison 
occupée par le nommé Loiseaa, duquel terrain leur avait 
été accordé, en 4669, sept toises de longueur ; cette con-^ 
cession, faite pour bâtir édifice, si la compagnie est en état 
de le Caire, on aàtrement en disposer; 

12 Novembre 1757^ — Requête de huit particuliers , 
membre» de la compagnie de Saint-Gliartes , A M. Pallu, 
intendant, par laquelle Ils demandent que les 1,000 livre» 
de condamnation prononcée contre eux , au profit de la 
veuve Morean , dont le mari a été tué par acddent aa mois 
de novembre 1736, au tirage de Voiseau, soient supportées 
par tons les chevaliers et sergents de ville , et payées, tant 
en principal que frais, sur les octrois. En marge est 
l'ordonnance de soit c6mmmiiqaé Aux maire et écbevins. 

14 Février 17/iO. — Ordonnance do M. Berfhier de San-' 
Vigny, iotendaut, portant défenses aux échevius de solli-' 
dter, en leur nom, des lettres^patentes pour la compagnie 
de Saint-Charles. 
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mnm un. 



UTIBES DE N0BI1S5E ENBBGISTRÉES. 



CoquilU, 

97 Octobre 1560. — Délibération portaoi que maître 
Gui-CoquUie, sur la requête par lui présentée, ne sera 
d-après compris avec les roturiers aux rôles des taiUcs 
et subsides, attendu sa noblesse Justifiée par lettres-pa-^ 
Refîtes du roi Uiarles VJ, du mois de juiUet 1391 , conte- 
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naDl anoblissement en faTetir d'£iigène Coquille et d'ÉK- 

sabeth^ sa femme. 

Dôsprtz* 

6 Septembre 1633. — ArrôC de la Cour des aides « 

qui entérine les lettres de relief de noblesse de MiU. Des-^ 
prez. 

15 Mars 1683. — Arrêt de la Cour des afdes, qui con- 
firme dans la noblesse des Desprez, Jeanne Desprez, veuve 
d*Âré Brisson^ médecin. 

De PiU». 

Lettres de noblesse accordées par le roi Henri IV, au 
mois de septembre 1596 , à maître Jacques de Piles, pre- 
mier président en l'élection de Glamecy, sa femme et ses 
enfants nés et à naître « et à sa postérité. 

Bcurgoing. 

Généalogie et noblesse de la fomille Bourgoing» dont la 

principale pièce est rinscription en cuivre qu'on voit en 
l'église de Saint-Martin. 

2 Septembre 1681. — Arrêt de la Cour des aides, qui 
confirme la noblesse des fiourgoing « déclare le. .sleor 
Devaulx président de réfection de Nevers, bien pris à 
partie > et le condamne en 200 livres de dommages et in- 
térêts, et aux dépens. 



1 
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CarpânUer^ 

10 Janvier 1663. — Délibération sur la noblesse pré- 
tendue par Jacques j Frinçols» Jean-François et Gaude 
Carpenlicr, que, conformément aux arrêts de la Cour des 
aides ^ ils communiqueront leurs généalogie et titres. 

. Girard, 

25 Février 1684. — Lettres de secrétaire du roi, pour 
Claude Girard^ sieur de Vannes^ enregistrées à la dili- 
gence de Jacques Girard , son fil& 

Desgautei, 

Preuves de la noblesse de Jean Desgoutes» sieur de la 
Salle» fils de Lambert , qui l'était de FUbert 

Brisson. 

6 âepteml)re ITOC^f-Frovisions de l'office die cons^er 
secrétaire ds ml , . naison , eotamne de France et de ses 

finances» audiencier en la chancellerie , près le Parlemenl 
de Dijon» pour H« Piem BristMm, amat. 

Filbert Brisson , sieur de Salé , gentilhomme servant du 
rolj par provisions du 2à mars 1711 , obtient des lettres 
devétérance, le 20 février 1748. 

Pierre BrissoA dédiarg^ de TéobevU^age en 1722. 

Marion, 

H Juillet 1745.— Lettres d'honneur pour Benoit Marion» 

sieur de Givri» correcteur en la chambre des Comptes de 
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Dôle. U était pourvu depuis le premier juiiiet 1723. Il 
veodq au suiFant* 

RickartL 

21 Mai 1745. ~ Provisions |oor Pierre Aicliard de 

< ...... i ' , 

Sonltrait, avocat, de Toffice de conseiller du roi, corvée- 
leur ea la Cbambre et Cour des comptes^ aides ^ domaine 
et finances de 1^ Coim de BoqigQgqe, établie à 

Cochet des Chaauns» 

S Mai 17Zi7. — Provision^ de lieutenant du premier vol, 
ppur milan ^ de la grande fauconnerie du roi, en faveur de 
lottis-Uyacintbe Cocbet desGhasDais» sieordes Broères* 

l>6 RigoiiQU 

Gaude de Rigollot, écuyer, seigneur de Fiigny, afû| 
enregistrer set litres de neblesse et son contrat de mariage 

avec Catherine Chevalier , recn par Goarjon et Rpodeai^ y 
notaires à Nevers » le 24 avril 174&* 

CaifT^eL 

M. Bernard Carrelet, seigneur d^Hatitefeuille , président 
eu la Chambre des comptes de Nevers, était fils <ie 
Bernard Carrelet, correcteur en la Chambre des comptes 
de Dijon, par provisions du 22 août 168S ; et celui-ci, fib 
d'autre Bernard, poarvu du même office le 2Q,man$ 16S4t 
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16 Juin 17âS. Provisions de l'office de conseillée dti 
roi , correcteur es la<jhaiilNre et Cour des comptes , .dor 

maine , aides et fmances du comté de Bourgogne , élabliq 
à D(tt9, ea faveur de Claude-Chartes Ploet, sieur dei 
)*errins^ reçu le 8 joilleL 

De Leêpinasqe, 

21 Septembre 1758. — Provisions de piqueur au vol 
héron de la grande fauconnerie du rol« données par 
M. le Duc de laTallièrey ballU et capitaine des chasses de 
la capitainerie royale de la Vareime du Louvre» à Louis- 
Alexandre de lesplnasse, seigneur de Plancfaevlenne. 

16 février 1760.— Délibération du Corp^ de vlUe , por- 
tant que Jean-Michel Gaseoing, de Demeure, est noble, et 
(ju'Il doit être rayé du r61e de la taille» ayant prouvé 
qu'il descend de Pierre Gascoii^» écnyer» marié en 1473 

à Jeauue Bousselle. 

•■ . . • ' 

29 Blal 1761. — Provisions de l'ofiiice de conseiller du 
roi , auditeur en la Cour de parlement» comptes» aides et 

fiuances de Metz» en faveur de Pierre-Charles Cbambrun;^ 
sieur d'Uxeloup. 
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ChaiUùU 

19 Joiflet 17<t8.*-Provliioiit de ttentenaiit eh la ODUé- 

tablie et marédiaassôe de France, pour seririr pcès la per- 
«oone et à la soite de Monseigoeor le marédmL dae de 

Brissac, ea faveur de Jeau-Nicolas Ghaillot de Lugoy de 
laJarrie. 

* 

46 JuHlet 1768.— ProYisions de eonsefller mattre ordi- 
naire en la Ghambrç et Cour des comptes « aides, do- 
maine et finances da comté de Bourgogne à Dôle, en 

faveur de Guillaume Prysie, avocat en Parlement. 

21 JuiQ 1769. — Provisions da sieur Giaude-Gaspard 
Prysie de Ghazelles, avocat , de l'office de conseiller do 
roi , auditeur en la Cliambre des comptes de Paris. 
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« 

CHAPITRE imi. 



PABlTAirrS PBIVIIÂGIËS. 

I 



Une liasse conuQuoe^ oonteDant difTércntes requêtes, 
sigiiUlcatioii$ et mémoires de la part d'habitants revêtus 
d'offices, commissions ou emplois qui Uoiment l'exemp- 
tion de la collecte y logement de gens de guerre» charges 
de ville, etc., teilesque les ci-après, dont il a été formédes 
liasses particulières ; 
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Oflicicrs de maréchaussée ; 
Maîtrise royale des Eaax et Forêts ; 

Grenier à sel ; 

omciers da Gouvernement; 
Médecins» chirurgiens, sages-femmes; 
Officiers étiez le rûi> ou anoblis par charges; 
Commis et employés, etc. 

Par lie desquels privilèges subsistent encore^et les autres 
^nt éteints. Toutes lesquelles pièces néanmoins sQi^t 
Jnmm h garder et à consulter au besoin» 
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tiÉcEPnoN DES Anciens comtes; et des présents qui 

LEUR ONT £T£ FAITS» 
(EltrailB tirés des Comptes des Rceereanv) 



489S. — Jean-Sans-Pear, duc de Bourgogne, comte de 
Neversy vient à Nevers au mois d'avriU La ville lui donne 
deux tonneaux de vin , plosieuis lamproies et des torclies. 

i.39Z|. — Il revient au mois de mars 139^. On Ini donné 
deù» tonneaux de vin. 
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iS96. —Prisonnier de Bajazet, à la défaite de Nicopolis, 
la ville impose sur elle et sur tout le Nivernais 10^000 
francs d'or pour sa rançoD. Regnault Decolons, receveur 
général ducomlé, fit mettre les quatre échevios en prison 
au cbâteau • en iS9S , faute de payement. 

IZjOO. — Le vendredi 26 mars, le lendemain de l'Annon-* 
dation 9 le comte fait son entrée. On lui, fait présent d'une 
coupe d^argent dorée et son couvercle d'or ^ pesant quatre 
marcs et demi et le quart d'une once, achetés d'Eslienne 
Decolons 45 livres 6 sous 3 deniers. 

Six tasses d'argent, pesant neuf marcs et demi, ache- 
* tées 85 livres de Jean Tenon ^ receveur général du duc de 
Bourgogne. 

Six tasses d'argent^ pesant six marcs six onces» à 9 livres 
le marc; vingt-quatre torches de dre pesant soixante-qua* 
torze livres à trois sous et demi la livra 

Une boite d'épices de six sous huit deniers. 

Trois tonneaux de vin, et deux tonneaux pour ses oVi- 
ciers qui en prennent la valeur en argent. 

Vingt-quatre lamproies que les échevins avalent fait 
venir de filois> et grande quantité de poisson. 

Philippe de Bourgogne, 

i^ûâ. — Philippe, comte» devenu propriétaire du Ni- 
vernais par la mort de Marguerite de Flandre» sa mèra, fit 

son entrée solennelle au mois de novembre 1405. On en- 
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voya au-devant cte lui> à Donzy^ Micbel Chail)ODnier^ 
Bertrand de Yesolce, RegnanUDecolons, GuUIanme Letort 
et Jean Charbonnier, pour concerter avec lui le cérérau- 
niai et l'aVertUr dtt serment qu^il avait à lair«. > 

n entra par la porte delà Barre y aa portail de laquelle 
U y avait trois écussons , l'un à ses armes et les deux autres 
aux armes de la vUle. Le trompette de la vUlé» <pA lui fut 
au-devant, portait une grande bannière, aux armes de la 
ville» qvi était de toile de Perse battue à or. Il y en avait 
deux autres au-dehors de la porte de la Barre v l'une aux 
armes du comte» l'autre à celles de la ville. 
. On mit snr son diemte pMeors liistolres et représen- 
tations» savoir : celle de r Annonciation de Notre-Dame, en 
la nie de la Tannerie ; celle de la Nativité de notre Sei- 
gneur, avec des pennonceaux, devant Saint-Pierre; TOf- 
frande des trots Rois» avec des pennonceaux» en la Reven- 
derie. Il marchait an bruit desménestriers et trompettes. 
On tira aussi les bombardes et les canons de la ville. Les 
présents qut Inl flirent faits» consistèrent en : 

Une iicf pesant trente marcs trois onces cinq cstellins. 

Deux quartes pesant quioze marcs une once dix estelUns* 

Douze tasses pesant trente marcs trois onces. 

Un drageoir pesant six marcs quatre onces ; le tout 
d'aigent fin» revenant k quatre-vingt-deux marcs trois 
onces quinze cstellins» ou trois quarts d*once, à 10 livres 
le marc. 



Al«Jeàn Dugué^ chancelier^ maître d'hôtel, eut deux 
bnneaiixde viD. 

Les aatres mattres d'hôtel et coiîâeillers dû prince^ 
reçurent savoir : monseigneur de Tenant» 1» livres ^ 
M. Bavelnz^ 20 écus d'or> et maître Pterre TaqneUo, 
20 écus y et Odeti fourrier^ 3 écusi d'or valant soixante-sept 
sons six deniers. 

Bt il taX acheté trois aunes et demie de draps vert ' et 
rouge, avec un autre drap^ pour faire les chaperons de la 
livrée de la ▼ille, dônliés audit teignenr ët à ses gens. 

1406. — Le comte Philippe vint au mois de mai; on lui 
donna trœs tonneaux de vin el deniceiits Ucbcls d'avoioe. 
Il y eut encore quelques théâtres dressés par la ville, car il 
est parlé de l'histoire des Maris et de la Yengcancede Yes-( 
paaien. 

1408. — Il revint le 12 décembre 1408 i et la viUe lui 
fit présent de deux bœnfe gras et vingt-cinq mnvtoiisims^ 
cent une livre de dre en iOrches et cent quartauts d'avoine. 
M' Jean Leclerc» son conseiller, reçut nn tonneau de vlOf 

Le» jiBunes Princes» 

1451. ~ les jennes comtes Charles et ;Jean de BOhr- 

gogne, frères, viennent à Ne vers le samedi après l'Ascen- 
sion. La ville leur donne douae torches , dnqoante qaar-» 

« Celte couleur a élé ciiangée dcpui s en bleu. 
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tauls d'avoioe et une écueile d'^tain dans laquelle elle £ut 
offerte. 

— Us revinrent le SO mais, on lenr fit présent de 
cioqaante bichets froment, cinquante l)ichels avoine, deux 
écoeUes d'étaln qui avatat servi ft présenter ces grains, et 

douze torches. 

Charles de Bourgogne. 

1436. — Joyeuse entrée de Ciiarles de Bourgogne» 
comte de Nevers, le dimanche 13 novembre. Le présent 
fut de cent livres de cire neuve, deu& cents bichels avoine, 
deux tonneaux de vin de Bourgogne, cinquante marcs 
d'argent oovré et en vaisselle, et 6,(M0 livres en argent qui 
furent imposées à son proût survies habitants de Nevers. 

François de Ciives. 

1549. — L'entré^ de François de Gièves, doc de Nirer« 
nais, se fit, par la porte de la Barre, le 13 février; Il n'a 
point été dressé de procés^verbal d« ce qai s'y est passé, 
et r<m ne voit nulle part quel présent Ini fiit ÎbêL Le irai* 
tième compte de Jean Jourdio, de 1549 à 1550, dit seule- 
ment qoe lors de son entrée, on descendit la croix da Fete 
derrière S^nt-Pierre , pour dresser un roc , ce qui n'est 
pas fort instructiL Nous avons produit ci*devant, cha* 
pitre u, cote 13 , le procèSHrerlial de som serment Êiit à 
l'Hôtel de Ville; c'est tout ce que nous voyons de cette 
IL 10 
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entrée. On a, à Saint- EUenne, pareil serment qu'il fit pour 
les privilèges du bourg. 

ENTRÉES DE DUCS 9 SUIVANT LES BEGISTBES. 

Ludovic dù Gotuague, 

1565. — Ludovic de Gonzague épousa» en 1565 » Ueu- 
tiette de Gèves» fiUe de Flrançois, et devint duc de Nevers 
par ce mariage ; il ne fit point d'entrée parce que la du- 
chesse avait fait ia sienne en 1561 , après la mort de son 
père^ comme nous le verrons à l'article des dames. 

» 

ChaHeB V de Gonzague, 

1602. — Charles I«r de Gonzague» qui était allé visiter 

l'Allemagne » étant passé en Hongrie où il se distinguait 
dans Tarmée chrétienne» les échevlns de Nevers firent Caire 
à la cathiédiale des piières publiques pour sa santé, jusqu'à 
ce qu'on eût été assuré de son retour en France. Elles 
étaient annoncées par la grosse cloche. 

1603. — Le 17 février» le prince étant rentré en France» 
la ville concerta» avec BL rÉvéque» nne procession géné- 
rale pour le lendemain, au retour de laquelle le Te Deum 
toi chanté. On prêcha ensuite ; puis à la sortie de l'église 
fut fait un feu de joie devant la porte dite de Saint-Chris- 
tophe» ou du côté du Doyenné. Toutes les cloches furent 
sonnées» les boutiques fermées et fenx de Joie faits dans 
tous les quartiers. 
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Le SI avrils la ville composa avec lui à 2^000 écus pour 
les frais de son entrée. H arriva te 30 octobre > et Jnra les 
privilèges en la maison de ville. 

Comme U n'avait pas voulu- qu'on allât en armes ao^ - 
devant de lui, ni qu'on fit de dépense pour sa réception, on 
assembla un grand nombre d'habitants qui allèrent à che- 
val à Sancofns, pour l'accompagner. Un échevin le compll- 
meuta et lui communiqua les privilèges. Arrivé à Nevers, 
les dés lut furent présentées à la porte oii étaient les 
armes du roi , celles du prince , de Madame et de la ville. 
11 entra au bruit du canon » des hautbois et violons de la 

communauté; et on cria par toutes les mes : yive Mon- 
seigneur ! 

ENTRÉE DE MONSElGMiUU LE DUC DE RETHELOIS, GOU- 

tEBNEUÏL 

Le dix-lluitième Jour de juUtet 1630» Mgr. le duc de Ré^ 

thelois arriva à La Charité où il fit son eutrée cii qualité de 
gouverneur du pays de Mivemois. Ct le même jour^ suivant 
la délibération prise en Thôtel commun de cette ville de 
lieversy Al. de Files» Tun de MM. les £chevins» et plusieurs 
notables habitants de cette ville» se transportèrent audit 
lieu de La Charité pour saluer mondit seigneur» et lui faire 
la révérence» espérant raccompagner le lendemain en 
cette ville oh Ton croyait qu'il devait faire son entrée. 

Mais pour quelque considération des mouvements et 
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malheiirs qti BemMaieBt se fur^parer djm VÈtaàf noodit 
seigneur prit son ctteioia ^ êaucoins. Saint -Pierre et 
Dedze où il fit son entrée, et où tt fut accompagné par m 
partie des habitants. 

£t le Tingtrtroisiéme Jour 4a mûiaa moia de ImUet, m- 
viroB le inidi> sortirent de eette dite ville mille on dôme 
cents babitants en annes et en l>oo ordre , distribnés et 
dithés ès-4iaatre qoartieis, et eondoUs par les capitaines, 
lieutenants « enseignes et sergents de cbacim quartier, et 
fdrem an-devant de moïklit seigneur Jusqu'à la Croii de 
Coulanges, dans un grand champ appartenant à M. Léonet 
Moireau de Trigny, où Us se rangèrent» et où mondit 
seigneur étant arrivé , et ayant fait une revue par fonte 
ladite infanterie, commanda que iceile inianlerie marchât, 
après toute la suite de cavalerie, an même ordre qu'eDe 
était sortie de celle ville, savoir : Loire, le premier des- 
dits quartiers; NUvrû, le deuxième; iaBwrtê, le troi- 
sième, et U Crûuœ, le quatrième, qui était l'ordre que le 
sort avait donné auxdits quartiers au su^dit^ voyage de La 
Giiarité, en présence de mondit seigoenr ; auquel voyage 
se serait mû débat d'honneur entre MM. les Capitaines, 
Lieutenants et Enseignes desdiu quartiers, partie desqueis, 
nonobstant la résolution et délibération prises en pletoe 
as5embiiée,ie quinzième du mois de juUlet, et signification 
faite d'iceile auxdits capitaines, tteuteauna et enseignes, à 
ce qu'ils n'en puissent prétendre cause d'ignorance, ne 
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TOulalt «rdier ni tirer «s sort avec le quartier où il n'y 

avait qœ des lieutenants et enseignes , et où les capitaines 
se tronvaient légitimement empdcMs. Hais enfin mondlt 
seigneur ayant ont le rapport et mérite dadit débat, et 
même iesdits capitaines» lieutenants et enseignes oois, 
confirma ladite résolntlon et ordonna que lesdits qvatre 
quartiers tireraient au sort, savoir qui mardierait le pre- 
mier, deux» trois et quatrième, sus avoir égard an quar- 
tiers où les capitaines se trouvaient légitimement empêchés. 
Ce qui à Tinstant fat exécuté par >nondlt seigneur qui, 
lui-même, voidut prendre la peine de tirer les quatre 
biiiets. 

Etlemdmejoor, sor les quatre lienres du 80lr,moiMllt 

seigneur se présenta devant la porte de la Barre ^ accom« 
pagaé de IL de PluTanlt, lieutenant*géaéral pour le roi en 
ce pays, qui, deux jours auparavant, avait fait son entrée 
en cette ville ; AL de lOaroUes, gouverneur de mondit sd- 
gneur, et plnienn autres seigneurs et gentOshommes , et 
même de quarante ou cinquante liabitants conduits par 
ML Hardy, procureur du fiiit commua, qui étaient allé au* 
devant de Son Excellence jusqu'à Tmpby. 

Âu^iel lieu de la porte de la Barre, UAL de Gorbeil, 
Tbonndier, Despres, lieutenant particulier, et de Piles, 
éciievins, revêtus de leurs robes rouges « firent la révé- 
rence à mondlt seigneur ; et en après mondlt elenr de Cor- 
beii fit la harangue à Son i^i&cellence , et lui picsenia les 
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clés dorées de celte ville ^ pendantes à une écliarpe de 
laffetas blanc ^ garnie de franges d'or; le sèment de 
inondit seigneur préalablement pris Ue maintenir et con- 
server les i^viléges de cette vlOe en tel cas aecoatomé» 

et tel qu il est écrit et signé de mondit seigneur dans le 
registre; 

Ledit serment prêté par mondit seigneur, et lesdites clés 
par lui en l'instant rendues audit sieur de Gorbeil, leadits 
sienrs Échevins lui présentèrent nn dais de damas roage 
cramoisi avec les crépines d'or> écussonné aux armes de 
cette ville» qui lui avait été préparé et fait exprès, sons le- 
quel il ne se voulut avancer. Ains disposa et mania son 
cbeval en telle sorte qu'il marchait immédiatement après 
ledit dais qui fut porté par lesdits sieors Édievins nn-tête, 
jusque devant la porte de Saint-Gyr, du c6té du logis de^ 
M. le Doyen. 

Messieurs de la Justice assistés de plusieurs avocats avec 
leurs robes et bonnets carrés, se présentèrent à mondit 
seigneur dix pas, ou environ, an-dedans de cette Ate TiHe 
et de ladite porte de la fiarre » et, lui ayant fait la révé- 
rence, M. Bolacre, Uentenant-général, lui fit la harangve» 

Ce fait, lesdits sieurs de la Justice , assistés comme des- 
sus, marchèrent en ordre, deux à deux, devant ledit dais ; 
et étaient devant eux leurs huissiers à main droite, et à 
main gauche marchaient aussi, vis-à-vis desdlls sieurs de 
la Justiee,MDl. les GonseOlers de cette ville, avec ptoalears 
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Holables habitants d'icelle^ devant lesquels étaient aussi les 
quatre sergents de police avec leurs casaques. 

Et de ladite porte de la Barre, mondit seigneur, ton* 
jours nu-tête^ assisté comme dessus , et M. de fioiiao » son 
écuyer, proche de loi et à pled > tenant les r6nes de son 
cheval], alla à Saint-Cyr, passant par la grand'rue de la- 
dite porte de la Barre et de là â la crout da Foin « puis au 
vieux marcbé du blé et gi ande me Ssdnt-Martin ; dans 
toutes lesquelles rues il y avait un si grand nombre de 
'peuple qu'à peine pouvait-on passer , outre le grand 
nombre de dames et demoiselles qui étaient aux fenêtres. 
l$t étaient les lioutiques fermées dans toutes les rues de 
cette ville , suivant la publication qui en avait été faite le 
Jour précédent de l'ordonnance desdits sieurs Ecbevins. 

Or, comme mondit seigneur fut proche ladite porte 
Saint-Cyr, et qu'il eut mis pied à terre, il entra dans la- 
dite ^Use» à l'entrée de laquelle 11 trouva BL Messire 
Eustache Dulys, cvOque de cette ville, revêtu de ses habits 
pontificaux, ayant les deux arclddiacres à ses côtés, assisté 
de tout le clergé qui le reçut avec la croix et l'eau bénite, 
cl le harangua. 

Ce fait, mondit sieur VÉvêque le conduisit dans le 
choeur de ladite église , en son siège , qui était préparé de- 
vant le grand autel, où en l'instant fut chanté Te, Deum , 
et après fut conduit par ledit sieur Ëvèque, revêtu de son 
IPphet et ca^aiii seulement jusqu'à la même porte de iudi^ç 
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église ; et de là mondit seigneur prit le chemin du château, 
oùétaientmoiiseiiiiearle Priiiee<teTliimer^«m firère,ct 
mesdemoiselles ses sœurs ^ qui Tattendaient an bas du 
grand escalier du perron, et qui descendirent d'icelni^ 
mondit seigneor approchant. 

Marchaient devant Son Excellence Icsdits sieurs de la 
Justice à main droite, et lesdlts siemv Éciiefins , revêtos 
de leurs robes rouges, assistés desdits conseillers et pia- 
ftieurs antres notaiiles haliitants à main gauclie. 

Pendant laifaelle entrée Messieurs de Saint-Cyr firent 
sonner la grosse cloche , et lesdits sieurs £chevins ifirent 
tirer le caBon de ladite ville , savoir : six volées de canon , 
mondit seigneur approchant la Croix-Joyeuse , à la vue de 
ladite porte; et la barangae dodit sieor de Gorl>eU Didte, 
(foiDce 09 vingt volées de canon et pinsienrs oonps de 
pétards. 

Ge même soir, mondit seignenr ayant va et visité mon- 
dit seigneur son frère ^ et mesdemoiselles ses sœurs, von- 
lat avoir ce contentement de voir passer lesdits qoatre 
quartiers en armes et selon qu'ils avaient marché ; et par 
effet les fit passer par-devant lui dans la grand'cour da 
château. 

Ce fait, moudit seigneur , suivant la très-humble prière 
qui lai avait été faite par lesdits sieurs Échevlns, vint en 
l'hôtel commun de ladite ville , où lesdits sieurs le trai- 
tèrent k souper, avec mondit seigneur son frère, mondit 
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sieur l'Éf6qiie, moiidit si«ar de Plovault, ledit sieur de 
MaroUes et plusieurs geutUshommes, jusqu'au uouibre de 
soixante et plus» 

Auquel festin furent priés lesdits sieurs de la Justice 
par îi' Ciiarles MicauU^ secrétaire de ladite ville, qui ttéan* 
mofals ne s'y trouvèrent; et avalent été moudit seigneur le 
prince de Xliimerais, M. TÉvéque et mondit sieur de 
Piiivanit invités par lesdits slem Échevios. 

Mondit seigneur était assis à table à la maltresse place , 
du oOté de U cbemlnée; mondit seigneur son frère» an 
iHMit de ladite table, vis-à-vis mondit seigneur son frère , 
uu peu plus bas néanmoins : étant mondit sieur TÉvéqae 
au-dessous de mondit seigneur était M. de Pluvault, ayant 
tous chacun une chaise , et le surplus de ladite compa- 
gnie étant asste sur des escabdies. 

Pendant ledit souper, lesdits sieurs Échevios donnèrent 
ordre que mondit seigneur fût bien servi , et tonte sa 
compagnie. 

Madame ia princesse Marie de Gonzague» 

15S9.;—;Cejourd*hui vingt-neuvième jour de mai, Tan 
i6â9, au lieu de la porte de la Uarre de|cette ville del^îevers, 
an-devant la bascule dlcelle , où étaient nobles bommes et 
sages Pierre Bardin , avocat en Parlement ; Léons Moreau, 
seigneur de Xrigni; fllbert Sallomifer, conseiller etmaltre 
des comptes de Mesdames, et Gabriel Guyard, secrétaire 
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anxdils comptes ; édievins de ladite ville , re? 6ti» de lobet 

rouges 9 assistés de noble homme et sage W Charles Bault^ 
aussi avocat en Parlement ^ procnrenr du fait conunim, 
des officiers, conseillers et notables bourgeois d'icelle : 
est arrivée audit lieu , environ les six heures du soir , très- 
hante et sérénissime princesse Madame , madame Msde de 
Gonzague de Clèves^ princesse de Manloue, de Montrorrat, 
duchesse de Nivemois» Dondois, Hayenoe, BhetbeioiSy 
pair de France , gouvernaDte et lieulenante-généralc ponr 
3a Mj^^sté auxdite p^ysde Nivemois et Donziois, membres» 
enclaves d'fcenx et pays adjacents; accompagnée de très- 
haute et sérénissime princesse Madame > madame Anne de 
Gonsagae de Qèves, princesse et duchesse desdits lieux» 
sa sœur^ et de plusieurs seigneurs et gentilshommes, 
pour prendre possessiop dudit gouvernement, et faire 
son entrée en cette4ite vtile capitale dndit pays; et ayant 
$on Mtesse oui la harangue qui iui a été faite par ledit 
sieur Bardin, qui Ta très-humblement suppliée de prêter 
serment, et de, par icelui, promettre de conserver et 
maintenir aux habitants de cette dite ville» les privilèges , 
franchises et immunités qui leur ont été concédés et ac^ 
cordés par nos seigneurs les comtes et ducs de Kivernois 
et Donziois» ses prtdécesseurs» confirmés par nos rois, et 
Jesquels lui ont été, à celte fin, représentés. Madite dauie a 
présentement fait ledRserment» et promis par icelui de ne 
diminuer ni altérer en anémie iaçon lesdits priiiiégeiw 
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franchises et immunités. De laquelle prise de possession et 
serment iesdits sieurs Écbevins et Procarear du fait com- 
iDon ont requis acte à nom, notaires royaux soussignés, 
que leur avons octroyé les an^ jour^ lieu et heure que des- 
sus. Et Zf IMadame, signé. 

La minute est signée : Marie de Gonzaguc de Clèves, 
Aune de Gonzagne de Clèves , Petit , Bault et Coquille. 

Charles JI de Gonsagite, 

1655. — Le mardi trois août 1G55, Son Altesse de Man- 
toue, duc de Nivemois, arriva de Decize à Nevers par la 
porte de Nièvre. La bourgeoisie en armes sur les pfttureaux, 
le reçut à la sortie de son bateau^ et il monta en son car- 
rosse ; les écbevinsle complimentèrent à la porte de Nièvre 
et de la Justice au puits des Meules. Il se fit conduire 
en la maison do sieur Bergeron» Ton des officiers de sa 
Chambre des comptes , rue Creuse, où il soupa. Monsei- 
gneur l'Évéqi^e^ MAI. du Gbapitre et autres corps allèrent 
Vy barangner, et 11 partit par eau» la même nuit, pour se 
rendre en cour. 

Il repassa par Nevers le 2/i septembre, alla loger au Gba- 
teatt sans cérémonie et partit le l^demain pour ses états 
de Mantoue. 

Monseigneur ic cardinal Mazarin, 

1659. — Son Émlnence monseigneur le cardinal Maïa- 

ciu ayant acquis le duché de Nivernois, en fit prendre pos-. 



— 156 — 

session en son nom^ ks 19 octobre 1659» p9r M. Gottiert, 

qui fut reçu et fêté au mieux possible. La cérémonie de 
sa réception est écrite au tonganr le registrcu 

An mois de juillet 1660 , la viUe ayant demandé à Son 
Émiuence si elle agréerait une d^utation pour la féliciter 
de la part des babltanls» sur son aeqpndiltion dn diidié^ elle 
fit réponse qu'on eût à lui députer les neuf personnes qui 
suivent : 

Bailliage, 

M. Bolacre , lieutenant-général. 

M. de Sainte-Marie» assesseur. 

M. de Foucheraine» procnreor-généraL 

Chaimtre de$ eamptes» 

f/L Manlnorriy président 

M. du Creuset^ maître. 

M. Bardin , procurenr an domaine. 

M. Marquis» ancien écherln. 

RI. Prisye , nouvel éclievin. 

M. Sallonnyer de Nyon» procureur du fait commun. 

Mgr. Phiiijppc JwU» Masiormi-MancinL 

1671 Mgr« fliiUppe-Jates MaaMM-MiDcini» pfo- 

priélalve dn dnclié de Nevers^ en vertu du testament du 
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caidlosl Manrliiy sm ooele» if a pointftf t à Nevm d'entrée 

solennelle comme duc ou sei^eur. Ce n'est même qu'en 
1690 qa'U obtint des lettres de snrannatlon sor ses provl'- 
sions de ffraremeur, qui loi avaient été accordées dès le 
SOJeiUet 1661. 

Hais au mois d'août 1671^ il demanda à la vflle le pré- 
sent à lui dû, selon l'ancien usage ^ comme duc et gouver- 
neor^ sons offlres de la dispenser, moyennant ce , des frais 
de son entrée. On délibéra, le 24 du même mois, qu'il lui 
serait donné 4«000 livres payables en deux termes, vu la 
misère du peuple et la rareté de Turgcnt 

Cependant, Son Excellence fut reçue au mieux possible 
le 23 oetobre 1691 , et jora le même Jour, à rHôtel de 
Ville, les privilèges des habitants, dont il y a acte au re- 
gistre de 1690 à 169/i, folio 18. 

4717. — Sur favis donné aux échevins qne Madame 
était accoucbée d'un ûls (le duc de Donzy ), ils délibèrent 
qu'il sera fait réjouissance. 

Mgr. le Duc ayant été fait gouverneur de cette pro- 
vince, conclot que les babitants se mettront sons les 
armes, et iront faire le salut au château. 

Passage de Mgr. ieduc d& Nivernois, 

1733. — MM. les Échevins ayant appris que Mgr. le 
Bue et madame la l>ucbesse, accompagnés de Mgr. et 

de madame les comte et comtesse de Pontcharlrain , 
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ses beau-père et belle-mère, devaient passer à Nevers , 
à leur retour des eaux de Vicby^ se préparèrent à 
les recevoir 9 conformément à leurs dignités ; pour quoi ils 
firent préparer les présents nécessaires tant pour eux que 
pour mesdames de TadeviUe» de Maurepas, de La YrilUèce» 
qui étaient de leur compagnie. 

Ces seigneurs et dames arrivèrent, savoir : Mgr. le due 
de Nivernois et madame la dochesse , Mgr. et madame de 
Pontchartrain, et madame de YadeviUe, le 22 septemlure , 
à denx heures après midi , et mesdames de Maurepas et de 
la Vrillière le lendemain 23, à trois heures du soir. 

MM. le Écbevins avaient fiait mettre la bourgeoisie squs 
les armes ; et les habitants» secondant le zèle de MH. les 
Échevinsy firent paraître la joie que leur causait TarriTée 
de leurs seigneurs en cette ville. Cinq oompagaies, dont le 
colonel s'était surtout distingué par une uniformité dans 
les cocardes neuves, de cols et vestes ; ces compagnies bor* 
daient depuis l'entrée du pont de Loire jusqu'au château. 
Toute la jeunesse de la ville qui n'était point sous les 
armes, avec le reste des habitants, firent entre eux une . 
compagnie appelée la compagnie des Rouges; élurent 
pour leur capitaine M. Maslin de Bourneuf, anden briga- 
dier des mousquetaires et chevalier de Saint-Louis, 
montèrent à cbeval et furent au-devant de ces seigneurs 
et dames jusqu'à moitié chemin de Saint-Pierre. Les ofll-« 
ciers et gardes du gouvernement y furent aussi, et 
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accompagûèrent les seigneuis et dames jusque dans le 
châteaoé 

Ces seigneurs arrivés, MM. les £cheviQs> en robes 
rouges 9 accompagnés des huissiers de viUe^ porte-masse» 
et de M* Glande Bruslault, procureur au bailliage et pairie 
de Mevers^ leur commis-secrétaire ^ s'étant trouvés dans la 
grande salle du château, fhrent les complimenter les uns 
après les autres, et ensuite oilrlrent les présents de ville, 
qui consistaient, pour Mgr. le duc de Nivernols, en 
deux cents bouteilles de via de Bourgogne, cmquante de 
vin de Champagne, vlngt-^quatre de vin d'Espagne et douze 
de vin de Hongrie , et en dnq grosaes carpes de vingt-huit 
à trente pouces pièce. 

A madame la dachesse de Niveroois, en un serrloe de 
cristal du prix de 400 livres, et en deux douzaines de 
iigiires de iaux dieux en émail, montées sur des piédes- 
taux dorés, et autres figures d'émail de différentes espècesé 

A mgr. de Pontchartrain , deux cent soixante houteiiles 

» 

de vin de Bourgogne. 

A madame de Poutcliartrain , un service de cristal de 
semblable prix que celui de madame la duchesse de Ni- 
vernois , cependant dans un différent goût. 

A madame de Yadeville, un présent de cinquante boites 
de confitures sèches^ garnies de différents émaux. 

Après la réceptiuQ des présents, les seigneurs et dames 
se sont mis sur les balcons du château , virent passer sous 
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les annes toute la bourgeoisie qui fit trois différentes dé- 
charges. Le tout avait été précédé par une dédiarge du 
canon qui avait tiré de dessus le quai , lorsqu'ils furent 
près de Saint-^Aaloine . 

MM. les ÉclievtM s'étant retirés , les corps de fffle 
iureut aussi faire leurs compliments. 
< MM. les icfaefins» en se retirant, firent aïonter la garde 
au bas du château et établirent un corps-de-garde. 

Le lendemain» Mgr. le doc de Niremois toi salné par 
la compagnie de Saint- Cliarles , et invité de vouloir 
accepter la lieutenance- colonelle de cette compagnie » 
et de Toololr tirer ponr un prix que la compagnie araft dis- 
posé ; ce que ce seigneur ayant accepté , et étant à la tête 
de ladite compagnie , an Ravelln , 11 tira an jfSbL qa'U em- 
porta. 

Monseigneur ayant fait l'honneur & M. Vincent de Marsé, 
Von des échevlnsvde ▼onlolr tenir sur les fents de baptême 

un fils qui lui était né le jour et à l'heure de son entrée > il 
fut porté à Saint-Jean sous le drapeau de la compagnie 
de Saint-Charles. Mgr. le Duc et madame la Duchesse , 
parrain et marraine, étant arrivés à ladite église, accom- 
pagnés de M. et madame de Pontcbartrafn, reniant M bap- 
tisé par M, le Curé de Saint-Pierre , en présence du sieur 
Curé de Saint-Jean. Pendant le baptême, MM. les Cha- 
noines firent donner un grand concert de musique et 
d^ofgne, et fut nommé Louis*Joies-Barbon. 
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Le même Jour, mesdames de Maarepas et de la Vrilfièfe, 

étant arrivées sur les deux heures, Messieurs de ville 
furent les com|>limenter et présenter les présents de la 
ville qui consistaient en cent bottes de conlKiurea sèches et 
en quantité de figures et bouquets d'émail 

Le soir, il y eut un feu de Joie et d'artUice tiré au 
milieu de la place, sur un amphithéâtre qui y avait été 
placé. Mgr. le due, de MiTeraols youlut bien lut-nénie 
mettre le feu au feu de J<^.et aa diagon qui aHmaa le f^u 
d'artifice. 

Après me décharge de canon^ lOL. les JBchevlQs se re- 
tirèrent à l'Hôtel de Ville où il y eut un grand repas. auquel 
fiirent invités les principaux officie» du duché.. 

Le lendemain 2A dudit mois de septembre ITSS» ces 
seigneurs et dames partirent à cinq heures du matin et 
ftarent salués à leur départ par une décharge de canon qui 
avait été conduit proche la porte des Ardilliers, et furent 
recendulls par les compagnies de ladite vâle et les habillés 
de rouge. 

Mû^s^urs de ville avaient, envoyé M. GhaiUot de la Chas- 
aeigne, quelque temps avant Tanivée de ces seigneurs et 
daines^ à Châteauaeuf-sur-Gher> où ils étaient, pour les 
imiter d-iBOcepter un repas et un bal que la yllie se ftattait 
de .leur. donner. Ils l'avaient accepte; mais un contre- 
temps empêcha l'exécution^ et ces seigneurs (îrent écrire 
Ibïssieurs de ville qu'ils avaient changé de résolution, et 
II. H 
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qa*ils ne voulaient peint de repas. Signé au registre, Vin- 
cent DE Mabs£. 

VmÉO» DIS COKOaSB» si m?GHB88B8. 

IsaéeUô de Coucy, première femme de PkiUppe de 

Bourgogne, 

l/^ie. ^ Fait son entrée à Neveis» le 13 août» accom- 
pagnée d'isabean de l4irmine, sa mftre, femme dfEnewH 
rand Yll, sire de Goucy. On loi lit un présent de vsdsselie 
d^argeiift que Heynaidt Deoohns avait él6 acMer eo^rès 
à Paris. On lui donna aussi force poisson ; et à madame de 
Goucy, deux deminlrap» mto-broni, àe MonviUm^ qiil 
avaient coûté A6 ftfres» 

Bonne d'Artois , deuxième femme de Philippe de 

Bourgogne^ 

* 

lAI^-^Vienl à Ntereft eC ftll «m entrée par In |lMe dê 

Nièvre. Au bout du pont de Nièvre , on avait planté un 
grand mit de dnlanc an^piel était aftadiée vne corde de 
quatre-vingts toises, sur laquelle on fit courir un ange ba- 
billé de plumes de paon, qui, au moment du passage de la 
comlêMyHil mit «tria tête et snf celle éa Jeuae eome 
Charles de Bourgogne, son iils, un ciiapeau de fleurs arUs- 
tement tra? ^ét 
Les ménestriers jouaient de leurs instruments, et pour 
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les soutenir, on avait fail venir ie trompette de Saint-Pierre- 
le-Moûtler. 

It f avait dfs MalMren plusieurs endroits de la ville, 
et ii est âlt que eelui de la Groix*>des^|leiiies repréteatait 
r HMo&pe ée Salot^mm^Baptlile. 

Le présent ne se trouve pas. , 

mte rtfim pour VAmmioa, 1416 » avec sea den en- 
Itett. La voie dennaoent qaartaiits d'avoiae et cent livres 
de cice en tordieBL 

EUe revint encore» et pour ladcfiilèra fois, an mois de 
novembre pour se disposer au second maiiage 
qu'elle allait contracter , â ModUiB^Sngiaiert, avec m- 
Uppe-le-Bon, duc de Bourgogne. La ville Ht présent de 
1^00 livres et de poisson. 

MarUd'Ji^t, femme (U Charie^ de Bourgogne^ 

iki^-^h^f^ mû, apite Fâqne» elle ât sa joyedse 

entrée. Voici dunmentla dépense, qui fut faite à ce suiet, 
est expliquée : 

Nenf iidUls de iMOdra dé ohévaax et de eoltes d'arim 
de neuf preux, et neuf hossûres de ctievaux pour neuf 
prenses» et trois cents bamieroles pour faire jenx et dballê- 
ments , desquelles banneroles les enfants tenaient chacun 
une» 

]|«gBanlt de liaféfêt et VMItppe Dupont ftureit ewroyés 
deux fols à Moulins, pour voir et rapporter par écrit Tordre 
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que louaient il la tapisserie de M* de Bourbon^ leiieaC 
preui et les neuf preuses. 
On fit faire à HouUbb neuf habllieaienls de tftte pdar 

lesdites preuses^ qui étaient d'or clinquant ; plus , neuf 
pelles de bois et les poignées de cuir pour s^vir de taigei 
(boucliers) auxdiles preuscs* • • 

Jean Dubreuil» écrivain» ût les écriteaux desdits preiu et 
preoses^ 'les liistoires qui furent représentées par la TlUe» 
et les lettres d'or appliquées au chapeau de la comtesse» 
qui était feuUié de sis feolUes d'or fin. 

Les coulies de SaiiU-Gyr avaient prêté un drap d'or 
pour servir de pesle ou dais. 

n fat donné soixante chapeaux ù plusieurs bourgeois et 
habitants qui» vêtus des livrées de la ville» avaient été au- 
devant de la princesse. 

Il y avait des échafauds au pont de Nièvre et deux mâts 
oii étaient attachées les cordes destinées k faire courir 
Fange qui loi mit le chapean sur là tête* 

Un échafaud dans la grandïue de Mièvre» où cinq ou 
six personnes représentaient l'histoire de Yespittleta; 

Devant la maison Bolacre on avait mis l'arbre de 
Jessé. 

•An marché aux Oisons, il y avait nne fontaine qui jetait 

tout k la fois de l'hypocras» du vin» de l'eau et du lait. - 
Dans la nie de ht PardieBtfnerie^rUftoIre des noces 

Àrchcdeciin, 
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• Au marché aux pourceaux ^ la moralité de iimjfik, 
Td'Égrypte. 

Les trompettes et béraults de la ville précédaient tout le 
cortège, et M. le Comte avait prêté aax éeheviiiB ses har- 
nais blancs qu'on alla prendre et qu'on reporta à Monte- 
noisoiK • • • 

- le présent qui Ait Mi à la comtesse consistait en deux 
flacons- dorés , pesant vingt-quatre marcs une once un 
quart; deux émaux d'argent , émalllés aux armes de la 
vlUe> pour mettre au pied desdits flacons ; quatre ron- 
deaux d'or fin et d'aior, pour mettre sur les étub desdits 
flacons; quatre demi-tonneaux de vin blanc et dalret; 
cent bichets d'avoine et cinquante livres de cire en torches, 
le tout montant à 875 livres 16 sous 8 deniers* 

Et il faut observer que lorsque Filbert Poinlbeuf , rece- 
ytar, qui avait fait toute la dépense de cette réceptkMi^ 
rendit son compte en 1466, les commissaires ne voulurent 
pas allouer l'article du présent; mais que la ville obtint 
lettres royaux qui autorisèrent toute ladite dépense sur les 
deniers communs^ jusqu'à la somme de $00 livres^ au 
moyen de quoi les conmaissaires mirent irotimi. 

Jdadam» JacqueUne DaUli » première femme de Jean 

de Bourgogne \ 

1464.— « A Pierre Grimoart, pour la Journée de dix 
hommes qui ont rompu les glaces et fait le chemin pour 

* ConipIcdeGttinaunieDeqirei. 
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pasiBor lesdiariota de madUe dsMue, dcpuû le pool St.- Or 
Jusqu'à Opter ( Anbeterre), afin de faire Teotrée de madUe 
daBi€ parmi la porte de Nièvre : pqur «hacuue journée 
ving t d«Biers, pour 'ce fvhne aoto «^t denlen s lei leafialB 
£pai8«Dt été fidts par la déUbâraUoD et cooclnsioD de ladite 
vlUe» à ladite joyeuse venue et nouvelle entrée de .wadil^ 
darnes cette dite ?Uls, le oinquitae jour dodlt «ois de 
janvier, pour laquelle venue fut f^itce qui s'en suit. 

» Cast à aav<dr s que les ^fifuHs dis Tdoole 1«& teenl ait- 
devant vers la Baratte, tenant ctiacua «n sa main un pe- 
noQMel iirjnolé de ses armes ; «t plusieurs éjens d'égUi^ 
hmg^lB et baliîtaiils de ladite en «wd mmim, 
lionorablenient inontés, vêtus et parés. 

» £t à renisée de ladite vlUe wait yslpire m m^ 0i^ML 
joignant au portail de Nièvre, et un iioinme habillé en fi- 
ipif e d'^e» qui» yar «ngUis sur mi^ owrde Mm aoubstUd- 
MDt eopspendK» préaeola wg AiVPel et^4ei^^ 
richement fait d'or et d'azur, à ni^te éam^g la§ualte il 
aidqasiiM^ ^aiiiqi pà eUe «dtalt 

» St À Hentrée de ladite ville, depuis i'tiôtel Laurent 
Grosnay.» iirant iout le U^ng de la rue de ja Qàevv^, jus- 
qu-li l'hôtel leao letort, avec chafimlt, plusieiirs tours, 
villes et châteaux, faits d'ais bien richement parés et or- 
nés, où fut faite bien au long l'ystoire de Judith. 

» Devant la croix de Saint- Arîlle étaient les sept Vertus 
d'un côté, cliacune en une tour bien richement aornées et 
parées, et- les sept Vices d'autre cdté. 
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» fit â^mt VhM mmct ^jQiûHmi était te Bol de 
glace^ vêtu 4e teut ksMlemeiit gelé, servi et accompagné 
4e gei»s 4e niâme tàa|^> et tout son i)iiffet» tatA^ et vais- 
«ellB 4e glels» 

» Et entre l'hôtel Jean Bouton et Philippe Dupont étaient 
une AnnonclatioD de Notre-Dame» Dieu le Père en per- 
sonnage, et une fimtalne jetant-eam eû m}aidixi Jilen pro- 
prement et ridiement dàHL 

» Et devant la Daere était l'yatolre de sainte Soaannerl- 
cbement et notablement faite. 

9 St le long de la Parcheminerle était ep pMew ttew 
'fait l'ystohre de Jason qui conquesta la ToIflOt^'Or^ Irien 
èanifflEffinl et liclieiaent laite; iOt avait j^Mms tam> 
.eUteanK» voemme devait 

9 Et devant rhOtel de Mgr. i'JËv^que était l'ystoire de 
IL arihit fl|T, uen MtalMM»t et iM^^ 

» Et à rentrée de l'église Saint-Cyr étaient eptota 
d'Aohe qpl dMUitaient ctoansQijfi 11^^ 

» avec ee, taenl ao'^evant 4e «adlte dme les 
m^am de tontes l^s égMw let religions ^ i^çUte yiUe» en 
grande et bongrable jordonnance* 

» Esquelles choses ung cbascun en droit sol se acquitta 

à liise devtbrt «n mieni çiie iiiire se penst. » 
(Le présent de yiHe devait étee de vingt maacs d'aigen- 

terle; mais le comte en composa en argent avec les édie- 

vins^ à 9 livres le mai». 
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/ Madanite de Felay, principale dâme de l'faOtel» reçal 

une aiguière d'argent pesant trois marcs une once trois 
quarts, afin qu'elle remontrât h Madame les besoins de la 
ville et du pays, et que l'une et l'autre engageassetotJt lè 
Comte à y Caire bonne proviaiou* 

Madame PauU de Brosse, detixième fetnme de Jean 

de Bourgogne, 

lZi75.— £Ue fit sa joyeose entrée le 3 janvier par 

la porte de Croue. 

' Un grand nombre d'babitants avaient été l'attendre an 
pontiSalnt-Oon. Les échevlns'et bourgeois fidtastpOr(«ir 
devant eux deux petites torches de cire d'une demi-livre^ 
la reçurent et loi firent la révérence à l'entM dé là vttle» 
où un ange, descendu par arliiice^ lui mit sur la tête un 
cbapeaa de violettes* 

n y avait un édialàud devant U» Jacobins, et piosiéiû^ 
autres sur sou passage^ garnis d'écussons à ses armes. 

On devait lot donner vtnst-dnq marcs d^angeMerfe; 
mais ils lui furent payés à 10 Uvres le marc. 

lf477.^Blle revint au mois d'août lAT?, avec Jeto,comte 

de Ponthièvre, son père, par la porte de la Barre. Le cha- 
peau qui lui fut présenté par l'ange était tènilleté de boit 
fenliles d'tir, qui avaient coûté trois sons qoatte dealers, 
i} était formé de huit fleurs d'Armignie. 
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Dn Jacobin avait composé fous les mystères qui farent 
joués par la ville* 
Gelttl tofimooeiiteéCattrepréseiilé eo pftte devant les 

maisons de Jean de Pogue et Jean Dupont 
Cdoi de r AnnoociatioD à la porte de la Barre. 
Le mariage de Notre-Damej dans la grand'rae de Sainte 

Étienne. 

Le mystère des Tirols-llois» devant r^se de Saint- 
Pierre, 

La voie fit présent à ML* de Ponlbièvre de deox demi- 
tonneaux de vin blanc, d'un autre deroi-lonneau devin, 
de trois demi-tonneaux de vin clairet > et cent lioisseaux 
d'avoine* 

Madame Françoise d'Jlhret, troisième femme de Jean 

de Bourgogne, 

iW. — La cérémonie de son entrée et de sa réception 

D'est point expliquée en détail dans les papiers de la ville. 
On voit bien qn'eUe a reçu un présent de vaisselle» dont 
Jean Olivier fait mention dans son compte, mais il n'est 
pas dit en qnoi il consistait. 

Marie d'AUtret, fhnme de Chariee de CUves. 

Cette princesse ne parait pas avoir fkit d'entrée solen- 
nelle. ' 
i9lO«'-rJ^ie tomba malade ù Oonzy. Les écbevinset 
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pMeQiS;iiûteU«slNMiig«^ aiUèrefil. U visiter. On M en- 
voya même douze poinçons des mdtteiifs ylns^iiie l'on ohép 
oAt^ «idiaqiie poinçon avatt «n ^mim aux vj^es de la 
Tille. 

Sa maladie continnaDt» les écb^viiis Oren^ u&e ixro- 
^cottkm géatale ppor le fé<aMtorrofPtiton<ai»é> olic^ 
lébrer une messe où ils firent une offrande de torches. 

iÂ^d.^ JBIte im k liover» te dmlpr A^poH^sO'Oi s 
riva de nnlL On alla an-devant d'elle avec donae torchos 
4niioidsiledeo3L UKres; tr^pite-aû^ nJiàce» d'artiilep^e can- 
gtiesmleiiHraralIloiiUf^mt^ ^ Idlfodemain 

on ;fit lin iètt4e joie au i»oat do pont KièvDe, par où 
elle était entrée. 

152G. — La ville lui fit pré&eut de six poinçouâ de vin 
clairet. 

Mwfgwrite dê BourbMi, fimme de François 

de CUvcs, 

15^.— iLe second ^uunpie d'^rard Bifm iaU nenlioa 
i|a1l MM donné dôme polsçonade via defteime» aobeté 

à Atttnn» pour l'heureuse naissance et te testte dia^>aptôme 
de H. te comte François H, son fils. 

15Zi9. — J'ai découvert que^ lors de la joyeuse entrée du 
comte, son mari, ils oiirent l'on et l'antre «n |ii(éaent.« 

Celui du comte^ devenu duc en i53B, consistait en wi 
cygne d'argent, ayant au cou une couronne dorée « où 
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étalentaes ameliiet. Ge cygae lirait avec une petite chaîne 
d'or un navire 4'«ig»iit> sur Isq^ ém m €b»vaUer «mi 
d'afgepi; le 4^at iiemt futee mines 

GeHii ^ la duchesse éiait un vaae d'^sfest dosé» da 
mtee pof^ wm^ ide mùrgmtritmi, ht leqsel dbtet 
gcavées lesarmes de la vlUe'. 

Henriette de Cièves, femme de Ludovieo de Gonzague. 

1561. — Cette princesse avait fait son entrée quatre ans 
awuilsoiiinaiiasa 

la fille avait fait faire un pesle ou daiii de vèloQrsJaune 
orangé , blanc et violet , garni de franges de soie de sain- 
lilalileseoQleors, el de quate écosaonft aok anacklesde 
la maison de Clèves. 

A4'entrée de Importe de la Barre, en deliors, on avait 
fait un placard sur lequel était élevée une pyramide , et il y 
avait im parefl placard à l'entrée dn tftiâtean. Ces placards 
et pyramides étaient garnis d'armoiries «t de devises. 

Il y avait à la <uroix dn Foin un obélisque et des devises. 
Cra&d nonAre de iiourgeois, mafdiands et notaMes, 

t OoTOîtqoe cet tnitàtm rappelaU riiisloii»âii dwmlier 0^ «m du 
Cggnêf dont la maisoii de Clèvci làisait descendre^ et dont les Romaiiis 

ont dit des choses si singalièret. 

a Pour fournir à U d^eose du présent et aux autres frais de récepUoD, 
laviUe cmpnioia ftOOIlrres» doit elle oo^BlfelM 88 de reok anr le 
«olrinKÉie» le Aftrrier ISA», 
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fêtns de leurs iMbMs les plus iMimêtci elles plospréeieiB, 
iiYaieat été envoyés au-devant de la princesse. 
SoD présent fot uie platloe d'aigent • sur laipiené étaieol 

dressés et élevés un cygne et un lion qui s'entretenaient 
l'un l'autre , et «n astre Uoo plus petf t , coocbé entre eux, 
démontrant humilité, autour desquels, an endroUs tes 
plus convenables j étaient écrits et gravés les brevets cou- 
tenant rexpHcatlon desdits animaux qai étalent d'argent 
doré. 

Quelques Jonrs après l'entrée de la duchesse , la vffle lui 

donna un magnifique diuer. 

mUppc^Juies Mancini'Mazarinù 

1673. — Mgr. le duc de Neven écrivit aux éclievtas^ 

pour qu'ils eussent à faire à Madame son présent. On déli- 
béra le 17 aoftt» qu'il serait fait réponse à son inten d a n t, 
et qu'on lui demanderait si le présent que Monseigneur 
demandait, était le présent d'entrée accoutumé^ ou s'il 
entendait que ce fût un présent de mariage, dont il n'y 
avait point d'exemple. 

ENTRÉES DE EOIS ET BBtNES. 

iù!^à. IiC roi Cbarles VI passa à Ne vers, le 11 mars. 
La ville loi fit présent de deux cents bichets avoine , six 
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tonneaoi de vin^ trois hv, et de grande quantité dé 

poissoQ* Il allait au Puy-en-Yelay. 

14Û0. Le lol Charles VU, poiiniii?aiit le davphlnsiNi 
fils , qui avait formé un parti nommé la Praguerie, s'arrête 
à Nevers» pendant deux jours. On garde les portes, par 
ordonnance dn Mlli » et on reddoble le'gnet an doehcr de 
Saint- Martin, parce que les gendarmes battaient la plaine. 
Les coaleavrines sont plombées, les poudres rafraîchies, 
et les habitants font pendant la nuit la patrouille à cheval 
et avec torches. 

1/|76. — Le roi Louis XI lait sa joyeuse entrée le 15 
Juillet 21 est reçu sous un dais de taffetas bleu a franges de 
soie , brodé de fleurs de lys d*or fin. On lui envole ensuite 
à ïours, douie demi-tonneaux de vin blanc, relié h la 
façon de Bourgogne. 

1501. — Anne de bretagne, reine de France, femme 
du roi Louis XU, vient à Nevers, et est logée ches Lucas 
Henry, receveur des deniers communs. Le feu prend à la 
maison voisine, oU elle envole tout son monde au secours. 
La ville lui lit présent de vaisselle d'argent, vin , hypocras, 
tartes d'Angleterre, poisson et torches. Les seigneurs et 
dames de sa suite eurent aussi les présents appelés mfi- 
nairct, 

1506. Le roi Louis xn venant de Lyon^ en bateau, 

passe à Nevers avec la reine. On envoie des mariniers au- 
devant de lui, k Saint-JBloi, pour tirer son bateau. On 
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au fond de l'eau , pour faciliter sa navigation. On avait fitft 
acfaetof à fiourges^ sêjft uun» de dama» ronge et jMtne 
poir loi fUrem didM Mtoll Dr'mTeiiotpas. n ae liil Ait 
poiot Uùt préseat; mais les porsonaes de sa^uite eweAt 
VD dM«loimdaa de Tin olafeet «t m àmârtaaÊÊM de vta 
blanc 

le ml M feoeaMt» pvM, jMfO'à Gion« par lie mm- 

nlers de Nevers. 

1510. — Le lundi 17 join, le môme roi «nivalt iNefen 
sur k nolaiill^ orée MeMldns d^Ângoulême, de LoTFaine , 
de la Xremonllle, et aaliesr On alla au-Hleîant de lai avec 
den dodialBttt de «orcte» tt 00 donna deniNmpeto- 
çons de vin à ces Mes&ieui» et aux autres notables person- 
nages de leur suite* 

1511. *^ la reine passe a Nevers, par eau. Les échevîns 
et b abitanto vont à sa rencoiitre josqi^àrSaint-iloI^ et lui 
font présent dfon Itoot; pals la «enduisent jusqu'à La 
Gbaciié» A son passage a Nerersy on apporta sur son bocd 
OB dcml^toBàeaa de i4a dairet et ad demi4onnean de vta 
blanc, des poires, des pêches, des raisins et antres IraltSy 
dans de beanx paal«es tmirmrfi it dr Unsr gHiem ïï 
y eut trente quartes de vin pour les seigneurs de sa compa- 
gnie, et un demi-tonneau devin roivi peur se» masinfers. 

im.'^U roi FMofoisiM fimt à Nems au mois d'aodt, 
et se loge au cbâteau. On avait Calt trois bani^ dans la 
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rue des Owïm pour empêcher les chevaux et les char- 
lettesd'y passer. 

l5S7.^ÉteeBere dfAmrlehey MMde fnulee, imme 
da roi Fraaçois l^, passe à r<ievers pour se rendre ea Pro- 
veDce. On fit vaccomioAer las cheiihis di^Nife La CftaMê 
jusqu'à Sainte-ValUère. Elle entra par la porte delà Barre, 
oh toute FartUlerie était en état; toutes lee rues étaieul 
tendues de tapisseries dessus et dessous. 

Ou ue voit pas quel présent lui fut fait; maisU est écrit 
qu'on avtdt enfo^é h Bourges, à Koulfeis et à Satat-téo» 
nard^ pour trouver quelque belle coupe dorée ou quelque 
bagne préetene qui pftt lui être présentée. 

1622. — Le quatrième jour du mois d'août^ sur l'avis qui 
fht donné par M. de Hmrault» Heutenant pour le roi an 
gouvernement de Niveruois^ à MM. les Échevins et Procu^ 
renr dti fait eonimon de cette ville, que la reine (Anne 
d'Auftrtdie) devait arriver dai» pen de Jours en cette vfllc, 
assemblée fut faite en l'hôtel commun dlceile , en laquelle 
fimM mandés les vingt-quatre ednselHen et notables ha* 
bitants, auiquels le sojet de l'assemblée ayant été ex- 
pnqaé par H» Henry, B M réMlu que, aMettdn q«e Sa 
Majesté n'avait encore fait son entrée en celte ville, on 
todettlerail une, la i^tts Célèbre qu^a serait possible; que 
les quatre quartiers mali^rafent, conMts par M capi- 
taines d^ieeui, et que toutes les solennités accoutumées 
senfloit oieenréés. Et le maM! vingt-troisième dhdit mois 



â*flU)«t Sa M^Mé étaat en la ville çte La ChAiilé, 

&L Moquot^ assisté de M. d'Origny, procureur du fait 
coaiMiit el de vingt notaUle» bowgeois, fit la révérence 
à sadite Majesté , lid lit lei compUments ordla^to po«r 
soB entrée qu'elle devait faire en cette vUie. 

Et ledit }0Hr, les qnatre quartiers s^étant mis sur pied et 
en équipages j forent conduits par leurs capitaines , savoir : 
le quartier de Nièvre le prenler» etensiitte cenx d«Croiis» 
de la Barre et Loire, selon qu'il leur était éclm par le sorL 
Et passant par la MaisoB de VUley reçurent de 1^ pondre 
accontomée d'être distribuée, et de là, par la porte de la 
Barre ^ se rendirent en des grands ctiamps^ près les Neof- 
Plllers, otk furent dressés des bataillois. Et Sa Miijesté 
arriva audit lieu environ les cinq lieures^ à laquelle toute 
la compagiile fit la révérence. 

£t à l'instant Sa Majesté se présenta devant la barrière 
de la porte de la Barce 9 assistée de Madame» qpd ^t allée 
au-devant^ de madame deContl , de madame deCiieneiise> 
de madame de Loxemboorg, de M. le duc d*Uxés» et 
antres seigneurs et dames en grand nombre. Et au-desM 
de la barrière de ladite porte ^ ensemble ^ur le grand 
portail» il y avait phuieiin peinfnres» figures, deviseï et 
armes en l'honneur du Roi et de la Reine. Et environ vingt 
pas aa-devant de ladite barrière , M. PiocbOBf chaanint 
de Saint-Cyr et grand-vicaire de M. FEvêque , assisté de 
tofit le dergéj k la réserve tout^oi^ 4es rbanidaes et 
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autres de Téglise ûe SaiAUCyr et des Jcsvites» lai préMBta 
de reaa bénite» E( l'ayant salvée , toos le» snadte «cdé^ 
siastiques la conduisirent jusqu'en l'église de Salnt-Cyr> 
chantant etmardiaiit selon toorrang ordinaire* 

Et Sa Majesté étant arrivée proche ladite barrière^ 
MM. Henri Semelier, Moquot et Goenean » écbevlns , re- 
vêtus de leurs robes rouges , assistés dudit sieur d'Ortgny, 
procureur du fait commun j et d'un grand nombre des plus 
notables kabltants , se mirent à genoux pour saluer Sa 
Majesté à laquelle ledit sieur Gueneau lit une harangue et 
lu! présenta les dés dorées de cette Tille » pendantes i use 
écharpe de taffetas Llaac . garnie de franges d'or. 
• Ce fait 9 MM. les Eebevins présentèrent à Sa M^yesté an 
dais de velours bleu avec- la crépine d'or et écassons aux 
armes de Sa Itiajesté , lequel avait été fait exprés; et lequel 
ftit remis tiir la litière de Sa Majesté et porté par lesdits 
sieurs Échevins jusqu'au-devant de la grand'porte de Saint- 
Cyr/appelée la pérte de Saiit-Ghristophe. 

Cette harangue faite, les liautbois de cette ville > qui 
«talent snr mie toor, commencèrent à sonner. 

Messieurs de la Justice , assistés de ploslènrs avocats 
avec leurs robes et bonnets carrés^ se présentèrent à en- 
viron vingt pas an-dedans cette ville; et tons s'étant mis à 
genoux, M. Boiacre, lieutenant-général, fit une harangue ; 
et ftllt , iflidUir siears dé la. Justice , assistés comme deasas» 
marchèrent en ordre , deux à deux , devant ledit dais , à 
IL 12 
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msàxk droiie ; et précéiiaient leurs Uuissiers ; et à main aè- 
Mstrt ttanhaifiit em ordre ks n^M^atte noUHles^ fP6* 
cédés par les sergents de police avec IcmeasaqiNt* 

Au'devaikt de la croix dc^ SaliK-¥^e> Mei6i«ttJ» da 
rÉleeCkm se présentèrent li 9wm\ VL Wif, UwxImuA de 
otite Gompaguie , iii la baraogue ; et ce fa|t> se retirèrent. 

àv^evnnt de U <firaiide-Boieiierie, » avait diend wm 
dcbafand swr lequel était dressée une pyramide avec di* 
venes igiim de petetora to r bonaeqi: de 9a 

Proche la chapelle Salnt-SébasUen, danftleidfoaLi»ir« 
sàé à Mé« dtAwnt en haie, Jiisqa'à.r^Use Saiot-Cfr, tons 
les soldats, lesquels étaient esifés par la perleNanra pe»» 
dant les susdites céc^rnooies, s'ôtaÂent mijs en> ordre, et à 
traiei» pamtimtet la eaMpaynle. 
' Sa Maiesté éianl. arrivée au-devant la grand'porte de 
laéitoéi^eiéeaBendae deaalîAlàiek hLmmU» BnstackKi 
Dulys, évêque de cette ville, revêtu de se$liablt8 pontifr» 
caux> assisté de MMU ses ArcMiacoes, et de tm^ le cliop^ 
tre, la reçat aree laeraix.«t Vean hMte, et la liaransaa. 
£t ce tait» la conduisit au - den a n t le grand 9Mf^l du cbœur 
de Intfiieéi^totvai^onlni avait piépart un elé0ft» e^àlfln- 
stantûitchaaté un TcDeum et autres prières de l'église, 
lesqneltaB finie», ledit sleut i9é<|ni Ut coodidaii' Jasqn'à la 
susdite porte. Et de là elle se transporta dans la grande 
anite Jm» ét Vkmï de. Mereii, nti la Aeiae mènt r atlen* 
dait.Bt pendanklaoMMae, ItafilenMda fliiirt-€|viiml 
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sonner la grosse cketthe^ et leadils sienis Écbcvins fiotm. 
joliir pluÉMtar&l^étards; caneM «t telles. 

A niénie^ tuops, lesdits qoatce qoarlicn se remUoeoi au* 
Mans Iv' gnDHfpteo Booale, t* était co Ibne ofdse, 
flpeDtwttrtal loogoe scopéterie. 

lie ]8«le«Hi% AM* Jes JBclieifte ftH^ 
la «Mram» à.Sii. Majesté, m laqudle ils préseolèrent 
des GQuAtiises^ eammt ^uasi Aireat salntr. maiaiQe Ui 
pà^am^ Ile GodU eli nntane 4e ChcvrtdM, avxqMlletr 
ils présentèreut ùes coiiiiiuces^ eift M. (ï^bevalier» auQuet. 

Sa Blajeské siiùmna. en cette flllé jusqu'au venéreA % 
Taprès-dîuer, et pendant son séjour, eHe fil déttvrec par 
Mit sieor Évéqiiie'plùsieai^ prboÉnten erlmiiiels, mène 
lurniomttié Jean Vallot, irabitant de cette ville; et d'antaiiC 
que le procès daëlt Jean YâUot devait être Jugé par lescttui 
alleinr$£dievte etvttigt-qualre'CoiiseUlers; MM. Henry et 
Moquot assistèrent à l'acte de ladite déUirranee, tequel^ils 
nesignèreiit, pour coinenrer les dnefts el iMvfl^es de: la 
ville. ' ■ 

16^23. ^Xë rendredl deuxième joor do mis de dé- 
cembre. Monseigneur étant arrivé en cette ville, du Bas- 
Languedoc où il était ailé trouve^ S» MUtàM « ooBftru» 
■an»' ftmiçois Mbqaot , Pflfiert Queneau , avocats au 
baUUage et pairie de l!QverDois ; Charles Cvpeatler;' 
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seigneur de Machi, et Kticimc Flament , docteur en 
médecine, édievln* de Udlle fille, et BL Jean Guyot, 
procureur du fait commun de ladite ville , ravis que neos 
avloiis eu du paSMge du roi par cette. Tiilc,. qui défait 
dans quelques jours descendre par eau, ayant, à. cet 
effet fait arrêter toute» tes cabanes de Rouanne; sur quoi 
fut délibéré avec Son Excellence de ce qui était néoemlBe à 
faire pour l'entrée de Sa idajesté, et après plusieurs confé- 
rences, fat résolu que Sa Majesté wrifant, aeitlt svppttée 
de descendre dans les Pàtureaux, auquel lieu on lui pré- 
sènter^t plosleufeiMirroseespow lacondulie par laportede 
Nièvre à l'église de Saint-Cyr. Et pour ce faire, ftit 
on pont à bateaux sur la^ rivière de Mouësse, environ de 
cent pas au-dessus do pont appelé valgairemeiit le Paul- 
Uadamfi. Bt au bout du pont de Nièvre, sur la motte qui 
est proche IceM pont , ftit dressée une tribune dans la- 
quelle Sa M^esté serait suppliée d'entrer pour ouïr les ha- 
rangues. Et un devait enrichir de peintures et devise» en U 
louange de Sa Majesté le milieu du pont et le devant du 
corps-de-garde, et dresser on théâtre au-devant le puits 
des Mules, et une pyramide au-dessous de la descente de 
l*4gUsede:Saint^Cyri et le tout devait être. orné de ta- 
bleaux et trophées; à l'égard de Pintonteric, nue partie 
devfi^ être je. long de la rivière de Loire, du côte de Ser- 
nolse, proche le pont, autre partie devait border le pont , 
et le surplus 4evalt être dans des bateaux, le long de» 
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.mim^de la vllle> à ropjMWile de ceux qMi étaleiit au*4elà 
de la rivière de Loire ; lesquels devairat^MHnmencer à ti- 
rer lorsque Sa Majesté approcherait des FÂlureaux, pour 
-eoDliinief pur ceux ^ mnïeût sur le^pont et dais les ba- 
teaux. Ensuite de quoi le dessus des murs du Ravelin de- 
fait éire iMNrdé de diiq ceats pétards» lesquels avaient éié 
fails par un ingénieur que nous avions fait venir de la vUle 
ide lioulîBS^ qui devateot cominuer la scopéierie ; et puis les 
canons et bottes de la ville étant dans ledit Ravelin'^ devaient 
parachever cette salve> avec feux d'artifice qui seraient jetés 
en l'air. Les hautbois de cette viUe et de Oaïucy dé- 
vaient résonner sur la porte de INièvre, el de-lii sur la clia- 
p^ de Salnt-MiasUen; et enfln» après le Te iHun^ 
chanté^ se devaient trouver sur le perron du château! Bt 
pour entrer dans ledit château^ avait été dressé un portail 
du côté de la plaee Dncale, par nn Inirénlear^ orné de dé- 
vises, ligures, même de deux fontahikes, lesquelles devaient 
jeter da vin dans de grands bassins dh c(Ké'de ladite place 
Ducale* 

! Ainsi que Vfm disposait cet' appareil, il fit un tel froid 

que la glace se mit dans l'eau, telleaient que Ton eut avis 
anafé que Sa M^esté viendrait par terre; an moyen de 
quoi tous les desseins forent disposés pour recevoir Sa 
.Mi^té par la porte de Loire. £t fut redressée ladite tri- 
Inme un peu au-delà la citadelle, et disposée de telle fiiçon 
j|uti Majesté séante eu icciic, auruil l'aspect de la ville 
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et dâ» poaU j^rlesideia ciiaii^tte el 4â la illte Smmt 
mém ^ fékw» tMma. iie tàéSitrB^axmé têmmA Yé^ 
Ifiise de Saint-Sauveur et la pyramide proche laplaee Btiir- 
-cale. U» CApIlataics diQialeai-drMQr iesibstaUlois ibi^ 
Jailcileâm ancbamp proobe la levée. Sur la luuraiUfi 
4e la idUle» raire U iMurle de loiie et:c»Uete fanf. ifBrraij 
•inml «ttaichés lesisnidits pétards. 

Ainsi f$u^ toutie&clu]ise$étaifiBtpréi«s«i>a.A|]M«iÉé£iurQfA 
eMnte«i|vèsai.llimiel^ 
désirait qu'on ne lui fu aucune céréflumie d'entrée. 
Mai» d'^Mantqne loates le» «bosBSMsdto étaleiit piêm, 
4MI iimfilieva'lfis susdits dessus, lesquels furent laits aux 
4léfieB$de U viUe^ autres i|«e lepoctaUd«iMlean;«tntai- 
ivoii» que le fin que Jetèrent lesdlAes ficrm^s fut par noi» 
loornl £tù l'égard de rift(antfirie«luta'Viaé4Hetmisifistu#i* 
ttùnm ete^lduisse teidr^eat pvêls cMme il « mlifet 
mai cher ; et que lorsque Sa .Rl^esté passerait par la .place 
mmH, «ls.se pranèneritat parMkr 9veo l'i$p«a» mk^ 

ordre, afin que Ton pût connaître qu'ils étaient dlsposés.fc 
iinwctifar. JSt parce que l'on creignaif; que Sa lla^eai^ ne 
^wvMA ft'aivêleripoiir omr les harangues, Monseif senr or- 
^Qna> attendant une plus expresse dtelar^tloB Ab 4a ¥«r 
looté lUi roi» nBemms^^éelieflns» revétnsde nos mImi 4e 
magistrature» assistés dos qflâciers.de la maison de viUo, 
vfBgtrqiialre eoqselllers et Ioms les onlalries lipni^ciAi» 
nous trouverions a la porte de la citadelle^ où le roi pas« 
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êUki, k&tàÉBUà saraient prMitècs pu ïm ût aoni» cl 
ipm tattctUeiee, tUfmàe mm, lendt eatundrè rte 

Msgesté eommenous nous éiioiis disposés lù, el avions fait 
kl ptaë'iqipairiil qt^llsons aMt été ^MtUe pov la M» 
cevoir; mais que pour obéir à ses commandemeuii» iiuus 
iioasiMi|eBttoiii4laaoiiifiréMiiter àte Mijoilé, pour lui 
offrir nos vies et nos coeurs, et la présentation d» dés; «A 
MpUy à>l0^ol»9aB4eiiâèr6» sHr ledit iKUit, Becaient les^ffî- 
dm ie la fmHkiB, que Son femllaioe présenimiUenlila* 
blemant; et ensuite d'autres trente pas, ies offîçiers de la 
t^handfere des comptes^ sans qnfaucnn «lesdits trois cmiiB 
^ût parler^ ains seulement Son Exceliaice, et que Sa Ma- 
jesté serait suppliée d'ouïr les iiasnguas ipil mtet élé 
fréparées. 

. £tie vendredi %lagt*troisiàii|u iléoeniire^ Monscift&tur» 
fllaisté de If* de PlovattU » fieutenant au 0nvf enienient de 

4llir«oia» aUa Jbrouver Sa JNesIé JUi lieu de Magny ; et 
jqrant appris sa -mAoaâé , ledit sieuc de Pblvaull; s'avante 

pour donner avis de l'intention et coimiiandeiuent du roi , 
iacpielle 11 nons At. entendre et auxotteiensde la justice 
et des comptes, en présence de tout le peuple ; UMfaellB 
-était, fu'ià avait agréaliie que nous lui préseiuions ies 
jcléB,«t (|n'undenonsmialiacaD9tteàlaiMirte;«im» 
à l'égard des autres corps > il aurait leurs tiarangues au 
«lUtteauk 

, hi quelque temps apiub, savoir sur les quatre heures. 
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Sa Majesté arriva en celte ville, et lui fureut présentées les 
fiiës éetum la porte ét la ciMeUe, parmi de jmnm qui 
fit vue barangue. Menlenra de la Jottice et de la Chambre 
des comptes étaient disposés sur le poot ainsi que mondit 
eetgnenr l'avait ordonné, et éttaBfons à gonon. 

£t Sa Majesté étant entrée au château» ils y allèrent 
fUre leo» harangues. 

Le même jour, environ les six heures du soir, nous fîmes 
•présent an roi d'un ouvrage d'dmaO représentant la vic- 
toire remportée par Sa Ma|esté contre les rebdles de Ui 
religion prétendue réformée en l'Ile de Rie» et encore une 
«bflsse; lequel présent le roi ent très<-agréable : annldtatt- 
ce un ouvrage très-artistement liait. 

IiO lendemain, sur les cfaiq heures du matin» Messlenn 
les Élus firent leurs harangues à Sa Majesté audit château. 

Stsnr less^ hences» Sa Majesté partit ponr aller àlA 
Charité ; et, en passant, visita l'égtbe et couvent des Mi- 
nimes oh il donna de l'eau hénite sur la sépulture de 
Ira Mgr. le Doc 

Aussi nous fûmes saluer tous les seigneurs et oihcier^ de 
la couronne qnl suivaient Sa M^eslé^ 

Le roi , en faveur de son heureuse entrée , envoya déli- 
vrer de la Gondergerie plosleors prlsonnlerB d^lenns tant 
pour crimes que pour dettes. 

Le jour de Noël» Monseigneur nous fit entendre^ et ans- 
dits ofiders de la justice et des comptes, que les reines 
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rigmoite etmèré da roi devaient iisuîer dans peu de Jom 

en cette ville ; ordonna qu'elles seraient reçues par nous» 
échevioSf à la porte de la ville , et qae les autres 'offidets 
iraient faire leurs harangues daus le château » ce qui fut 
ainsi exécuté. ' * 

A lear «ùrrivée , savoir t à o^e de la reine régnante,- le 
mardi vingt-septième décembre ^ et à celle de Ja reioQ- 
mère , le mercredi qsatritoe Janvier 1622. Et envoya ex- 
près Sa Majesté^ mère du roi^ M. de Laugeroo, bailli (|e 
Nivemois » pour nous déclarer qu'elle aor^t-notre li9^- 
rangue à la porte, et qu'à Tégard de tous autres elle les 
entendrait autbâteau. Sa Msûesté séjourna jusqu'au sa- 
medi septième janvier. 

Pendant le séjour desdites reines» nous tûmes saluer les 
princesses qui étaient à leur suite. 

Lesdites reines» sortant de cette ville, furent semblable- 
ment, en l'église des pères Minimes» donner de reiau1>énlte 
sur la sépulture de feu mondit seigneur le duc de Ré- 
Uielois. 

1630. — Le roi est passé, par eau, dessous les ponts de 
Loire de cette ville» environ l'heure de midi» le jeudi 
vingt-quatrième Jour d'octobre 1630 » retournant de ses 
armées d'Italie » pour le secours des armes de S. A. de 
BlantonC, oppressée par l'empereur ^par le roi d'Espagne 
et par le duc de Savoie. r 

MU. les Écbevins et Procureur du tait commun lui pré- 
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M fit la barangoe^ s^ès les avoir reçae^ dudit sieor 

Les liabitanls étaient en arioes dessus lesdits pools d 
sor la grève de la rivière, pour saluer Sa U^testè; ce gol 
M iMit mt les flèdcs d* fMC« M «ottes énm eo cet 
bOiel tonuauo» . 

lAMlMi^gnattle arriva <n cette littef le «epidredtidagl«' 
cinquième dadit mois d'octoloire , reteuraaat de la ville de 
ifoùy poorafadieffliioerÂ nudk SUe liil legte aa^bâteao, 
"dansle petit corps de logis. 

les iobUaois» jirmès powr Aa reiifi^oir, J^orOèreot les 
poots de Lolre> et de là forent au ftOleam, aanomlNre de 
<lMit cents iMomos «I |»l«ift. 

Les mêmes pièces fdreot vmAMsHB^ saoeotrée. Et loi 
furent les clés de celte ville présentées par luesdils sieurs^ 
•t palrcllilraiidiiiBSJMidlt ataard'Odgoi qui les lai présenta 
et lui fit la harangfue proche le gnicbet de Loire» aiHdes- 
sous des ponts. 

Il MpNsMiié des coafitores A ladite dame, qn'^le ac* 
œpta, comme aussi à madame 1^ Princesse et madame de 
LonvaeiiHe qui acoompagaaieot la veine, dtaot lesdites 
dames logées au cbâleau. 

M, le Pviooe acHva le leodem^ maUo eo cette ville, 
pour saluer la reine ; et auquel seigoear |Ut présenté da 
vin par mesdits sieurs les ibcbevins* 
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et Procureur du ML ^omtom ayant 
«Mvvlft^ te'riA<«iC lovteia eoiir^Elevalent passer par fie* 
vers, écrivirentà ftL le marquis de Saint-André^ gouveraettr 
4eeette y f O flB ee ,et àH. MUimy-adgBeàrtfeUBarrey 
^Htefidant de cette généralité, iétnnt h Moalttis ïe deuxième 
Janvier y ponr savoir ce qu'ils auraient à faire lors do pas- 
eaife^ 8a Majesté, lif . le marquis de Saint- André fit ré- 
ponse qn'U se rendrait à Nevers lors dodH passage, et qa^ii 
ovidt des personnes h lijon qnl ne manqueraient point de 
Tavertir lorsque le roi partirait. M. de la Bsorre^qui avait la 
Mtme i n i o nl l M, atatt-^'AiieaB a pu témoigner, ne fit 
point de réponse. ^ • 

Depuis» M. ie mar^iis de Satat-André ayant reçu une 
iettre deM. de^a'Vrfltière, secrétaire d'État , du 8 dadît 
mois de janvier, par laquelle il lui mandait que le roi par-- 
tiraft4e Lyon le •fSsdtvant, qu'H passerait à Nevers, et 
qu'U avait cru être obligé de iui en donner avis , aûo i|ue , 
-dans raendee .de son gouvernement , «t partfcuHèrement 
dans la ville de Nevers , il disposât toutes choses pour lu 
vfieepllon de Sa Majesté. 

' ' M. le marquis de Saint-Aodré ayant' envoyé cette lettre 
<à MM. les Éeiievi^, il leur manda qu'H serait le seizième 
dttdK mis de janvier à Nevm. 



Aiirès la .fféctpIloB 4e.la l^ttlQ de II. lie la Vrilliè^ 

4e celle de la part de M. de Saint- André, il se fit une as- 
semblée le 14 âudit mois, en laquelle lecture fut fiiite 
tant desdites lettres et d'on néowire eilralt des registres^ 
conteiiaot ce qui avait été fait auiL outrées de nos roi$ en 
cette Tille. Il tat résolu deùdre les diqies contenues audit 
mémoire, sur lesquelles néanmoins oo prendrail avis de 
H. le Gottvemeiir, au cas qn'll.arrlfât. cn^cette TiOe avant 

i>a Majesté, 

Après ladite assemblée, on tint visiter l'arsenal et voir 
les pièces qui étalent sans affût; et ayant mandé des char- 
rons, on les fit toutes monter, aUn d'être prêtes pour 
rentrée de Sa Uadesté. 

Le lendemain, l'on manda au bureau dç l'iiôtei commua 
les poudriers et antres marchands quJi vendent de la 
poudre, et l'on en fit réserver la quantité de.... 

£t le même Jour, Ton ûi marché avec les coufituriers 
pour fournir la quantité de^.. de confitures , de- vin nos» 
cat. £t ayant su qu'il y avait du vin d'Espogne cites 
M. tonis Lemerder, on acheta soliante et donse bontelUes 
dudit vin; il fut aussi aclieté , de divers particuliers, jus- 
qu'à la quantité de.*., de vin commun. 

Et le quinzième dudit mois, il fut rendu deux ordon- 
nances par ftUl. les Échevlos, sur la réquisiUKNi de M. le 
Procureur do fait commun : Tune pour tenir les rues nettes 
et faire mettre d&» ciiaudeUesi»ttj: les fenêtres des chambres 
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qui regardent sur la rtte, la mÉH qpe le roi strsdt en cette 
v.iUe; et l'autre » afin que les liabitanU se disposanentà 
rentrée de Sa Hajeslé^ pov aller, mus ks arm, H la 
suUe de kurs.officiers de quartiers , hors de la vUle; les* 
qu^es mr^OBiianoes forent eanite pnbttées. 

Le seizième dudit mois , M. le marquis de Saint-André, 
gouyemeor» étant arrivé en eette vUle, il fat fisité par le 
corps de ville , et régalé de présents à rordlnrire. St Ifoii 
délii>éra avec loi de ce qu'iliallait faire pour la réception 
de Sa Majesté. En conséquence de laquelle déttbérallwi il 
ceadit son ordonnance ledit jour^ conformément au résul- 
tat de l'assemblée tenae en l'liélfll coamnB» le 14 de câe 
mois, par laquelle était enjoIuL aux habitants de se tenir 
prêts tmr aller ai. armes au-devant de Sa Atajesté , et or- 
donna que l'on ferait préparer les eanens et un dais prêt 
pour être présenté à Sa Mayesté avec les clés des portes de 
la vUle. Et parce que la livlère^rolssait, et que le «arroBse 
de Sa Ittaiesté n'eût pu passer au-dessous des ponts rompus 
proche la chapeUe Notre-Dan^ du bout du pont, Il or- 
donna qu'il serait construit un pont de bateaux. Et pour 
subvenir à. la dépense de tous les présents, construction 
dudit pontet autres choses, que nous preodriolis' les de- 
iders les plus prompts qui se trouveraient dans la recette 
tant ordtnaire qu'extraordinaire, sauf, après le passage du 
roi, être pourvu par Id. Tlntendant d'un fonds suffisant 
pour le lemboufsement 4eBMs fîrab, et que néanmoins il 
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aMtt moÊÊ è FaiMliMi 4m ladltar dMiérâllMif jasqn'^i 

demaiii^ afirôs Farrlvée (la ^ourricK; Et aprài. que MBI. te 

à dfimaiii, après l'arrivée de l'ordinaire, pour ééUhérex ée 
oe qpie l'on aoiiità Ure pwte rtfliefitoii $AHtim» 

m le IfiBdmaia dU-scpdtae ^ Mflf. te BotMftes ef 
PMMieBr dai Irir otamun ifémt MÊKpmiU chez ML le 
(ïoavenieur^ oà ayant ap^ paf iea naartites du. eoursier 
qa«le mIanjhreM kiatefi-i liMllBs» oft tta^bviie-» 

wH «ajour ; le lundi , qu'il tiendrait coucher à SaintrPlerx^ 
%L l« uandi. à Num > il iM«tioto ÏM pMtnit ëletr ' 
Slamaftt, apotMoftkie ém roi, de vouloir se transporter à 
Moulins, pottï aaroir de M. de la ViilMèse» seoéliin 
d.*Étal,^de qnrtlt. — MHrr 1» ooi dMtilfrlfilro reçu , et de 
veiouroer en ceUe ville avant Farrlvée de;SftMiis8(é».poiiF 
m» «Ktomier *fls, ce «ri Aseaiéciiiés et pm cel elM 
ûit déUvré audit iiieur tiamaot, la somipû de Uenle Un&b 
pour aller en poste k AtonliM.ei relMiiier. 
• GopeDdant, Hsrae et Uic Thoret , maîtres charpentiers, 
Louis Lhecmlte» Ja«ffte»BoMe^ fiem Maiwi^ elaHv»* 
toleUm m csUe. ville , Imnt «Btvepris pour travailler in- 
cessammeut au pont de Imeaia^ en socle qm le» rarroPW 

d« iol et de tofito la coaf y ÏHiBiBal pMier; ^pmM^^ 
resdie folbet parfait dans le mardi matin. 

£iisuiU| de «loi im evtrciv» Pkmm Hwte« «Mut 



— If I — 

tattlrar, po«r fiitot I» Mi^ d foft MiM te édiaiiH» 

à tous les sergents de quartier et autres ol&ciers de k 
fin»; 

Bt te lendemain dix-huitième, étant Mrhré id 4es gens 
.aela 8iiilBd«lA caw^OB 6il asMiré «ne le roi sentit en 
cMCta Tilie le ntrdl, ft Mkpr. le cauriM 
par eau et s'étail eatampék ftoaiBie; ce nous obligea 
de fiencr 1» coMsUmetleA dadlt 90iiC de bateavi» 

£t le dix-«eunèm€» environ le niidi> Ledit sieuc Flamant 
«tait anivé de Heiiltaii, il ilat à killaiaeft de. VlUe, aiurèa 
avoir vu M. le Gouverneur, et dous dit qu'il avait vu le roi 
à Moidin»» qufaF élait aniié de samedi» elbvi'assuréaient 
Il fendt eof ceHe tlHe le nardi sar lia.tiM 1mm», parce; 
qu'», irail coudier à Saint^£iecre« le lundi. Npus rapporta 
amBl qn^k rmâxét4mték^ reaairall sda se» aimiBS et «alta 
de larâvB sur les portes de la ville ; que le rot n'avait puinl 
Teellidftdid8(;..qtte l'on lui «i<«U CaH pr^jMwt de via et de 
confitures; qu'il avait été fait des présento^de ntae à le 
i«iee>»à.M. le due d'Aitfett , k jtfaâemeiseUp , et ikaoua le» 
grands et ministres de la cour. Ce qui fiitr€aiise.qae Teo fit 
foiia If» ainHs de Sa UBifSké^ de la reine, de M. d'Âi^u, 
de flen ih^MMe eidelLk GonrenieiH', pmv êtramisea 
à. i'é^d de celles du roi , tant k la porte de la ville qu'à 
oeHe Aa ehAeae^ et à> L^égard d0»auUes> sur celles des 
maisons ou ils devaient loger* 

M lemâeieioei; futfidl marc^avec AL Jean Fourré , 
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pour feire dés èàiidnote poor gmit tes nuraiOei^ la 

Mlle. 

Et les fourriers et marécbaui-des-logis de Sa Majesté 
étast arrMs , fl leur fttt envoyé d« ^ , et doÉné des eer- 
geols de police pour les coadalre ^laiis les maisons des 
habitants de eetle tiller Et aymt été «onfis «pM Sen BiBi- 
neuce devait arriver à Decize, le. même jour ou le lende- 
main, par ravis de M» fte Gonmiienr» tt fiit emroyé le 

nommé N , à cheval , pour nous ittffomier et venir 

promptement nous donner avis du joar que Son fiminence 
poamdt arriver en cette ville. 

Btle vingtième , ayant été avertis par M. le Gouverneur 
que MU. LetelBer, de Goéneganlt; La VriMère et Leiol» 
secrétaires d'État, devaient arriver ce jour, ou envoya 
savoir desdits marédunix-des^ogls qn^ tegements ils ima 
avaient donnes. £t après eo avoir été informés et que lesdits 
sieurs secrétaires d'État lurent arrivés, nous les fàam 
visiter dans leurs matsens, oH ils furent compllnentés par 
M. Brisson, l'un de nous, et leur fut présenté à diacun du 
vin et des eonâtures. 

- £t le lendemain , nous étant trouvés chez M. le Gouver-' 
neuTi sur les sept beurei da matin, il ftit délifcérd d^eBfgytf 
un homme en poste ^ jusqu'à Saint-Pierre- le-Moûtier, pour 
retourner de même, pour nous donner avis de la mardie 
de Sa Majesté. Ensuite de quoi deux de tious se transpor- 
tèrent pour visiter le pont de l>ateaux qui devait être par- 
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fait. Et l'ayaiu trouve eu Tétat convenu, en sorte que ie roi 
et toute la cour y pouvaient passer assurément » nous noua 
sttsemblftiiies en l'Hôtel de Villes afin de disposer tontes 
ciMkses pour la rëœikUon de. Sa ai^iesté, d'où nous en- 
voyâmes par des diamtlers lea pièces d'artillerie sur le 
rempart du côté de la porte de Loire» et m^d^mes audit 
Fianrré, de planter ses sandssons sur lamandUe»eeqii'il 
fit. £t ayant reçu ordre de M. le Gouverneur^ de faire partir 
les habitants qui étaient assemblée sous les armes» pour 
dler bors la.vOte ao-de?airt dnrol» on fit avertir les officiers 
de les conduire procbe l'Hôtel de Ville ce q^^ étant eié* 
enté, et lesdits officlen ayant tbré aa sort pour la narcbe , 
ils passèrent tous par une des portes de la MjusoA de Ville 
et sortirent païf l'autre. Et fiit à cbacon des habitants dé- 
livré un quarteron de poudre. 

Après quel ron fit poser le» MTopeft de Sa Miyealé sur les 
portes de la ville. Et l'homme qui avait été envoyé à Decize 
étant retourné» assura avoir vu partir, de^eciie , par eau.» 
Son Bminence» et dit qiill croyait qu'elle serait kl enr les 
deux heures; dont Ai. le marquis, de . Sainte-André» gouvei- 
neur» ayant été averti, -tt nous donn» drâce det venir wlU 
ques-uns de nous le trouver chez M. de Langeroo, où il 
dinali avee 11 Leteffîer et aalres; Ge«qif ayant «u^euté^ 
et les sieurs Brisson et Sallonnyer y ayant été, ils reçu- 
rent ordre de mesdits sieurs de âainl-Attdcé.et.I«ete;lUer» 
d'envoyer dans- un bateapi ad^def ant de Son Bminenee 
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quelques-uns de la ville. Et fut conclu à l'iûsLaûtque ledit 
Sieur Salloiinyer irait avec le capitaloe des gardes de M. le 
Gouverneur. 

£t environ les deux heures^ M. le marquis de $^nt-Au« 
dré, assisté de la noblesse qui était venue en cette ville, 
monta à cheval et alla au-devant de Sa Majesté jusqu'à une 
lieue et demie de la ville. Et nous» échevins> revifitus de 
robes rouges, accompagnés du corps de ville, nous allâmes 
vers la dtateUe attendre l'arrivée de Sa Majesté. Et ledit 
sieur Sallonnycr, avec le ca|>itafne des gardes de M. le 
Gouverneur, et M. Jacques Damon, receveur de la ville^ 
alla dans un bateau au-devant de Son Emlnencey au-dessus 
des Pâtureaux, où Son Ëminence étant arrivée sur les trois 
beores, elle fut priée par ledit, sieur SaUonnyer de ne se 
point hasarder de passer sous les ponts, et de descendre 
au lieu où elle était, auquel on avait fait préparer des chai* 
ses, iM>ur la porter au-delà du pont Madame, où étaient 
des carrosses pour la conduire dans l'évêché où son Logis 
était marqué. Ce qui fat cause que Son Embience s'arrêta 
et demeura audit lieu jusqu'à ce que l'on entendit le tam- 
bour des mousquetaires de Sa Ms^esté. 

Laquelle étant arrivée sur les quatre heures et demie à la 
citadelle de JU>ire> elle fut liaranguée pendant un quart* 
d'heure par le sieur Brisson, qui lui présenta les clés de la 
ville, dorées et attachées à une écharpe blanche; dont Sa 
Majesté le remercia et lui dit : gu'U ie$ gardât, qu'ûiUê 
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étaiclU hmi entre ses mains» Et le roi étant passé sur le 
pont) Son Emlnence descendit de bateau avec RI. de Ven- 
dôme^ madame la comtesse de Soissons et autres^ qui 
étaient à sa sotte ; entrèrent^ partie en dialse et le reste à 
pied, jusqu'au pont Madame où ils montèrent dans cinq 
caiîposses qui les attendaient. 

Après quoi le corps de ville s'est de nouveau assemblé 
dans l'Hôtei de Ville» oii on disposa les présents qui de»* 
vaient être faits an roi» à la reine, à M. d'Anjou^ Màdemoi- 
selle» madame la Princesse Palatine et Mgr. le cardinal 
Hàzarin. * 

Après quoi ou fut au château^ où l'on fit présent au roi 
de douze douzaines de bouteilles de vin» deux douzaines 
d^hypocras , autant de muscat et vin d'£spaguc , et huit 
douzaines de boites de confitures. 

Gbez la reine, qui fut baranguée par M. firisson. 

Chez M* d'Anjou» qui fut harangué de même par 
ir. Briason* 

Chez Mgr* le Cardinal, qui fut aussi harangué par 
M. Brisson. 

Chez Mademoiselle» qui fut aussi complimentée par ledit 
sieur Brisson. 

Chez madame la Princesse Palatine , qui fut aussi com- 
plimentée par ledit sieur Brissou. 

Et le même jour fut délivré aux mousquetaires et gardes- 
du-corps six douzaines de bouteilles de vm. 



£t le lendemaiD, allant chez Sou Eaiiaence> lés officiers 
de réçqri^ du roi vinrent non» trouver^ auxquels nous £A- 
mes obligés de donnerais loab d'or» Il eme des droHs 
qu'ils dirent leur apparLQ^» .^ .caos^ d^ l'entcte du rc^ 
quoique noQs leur eussim remoulré que ee ufdtattpotat 
une entrée formée» ainsi que M. de la Vrillée nous l'avait 
dédaié ejt pour preuve de cda, le xol n'avait point voulu 
recevoir le dais que l'on avait préparé. I^iféanmoins, poor 
éviter le truit que lesdits officie» taisaient» nous ftees 
obligés de leur donner lesdits six louis d'or 

Ensuite de quoi» les grands valets de pied Vincent dei- 
mander le même droit, auxquels nous mmes obligés de 
leur donner boit, louis d'or. ... 

Plus» étant retournés de cbei Son Bmlnence» un des ofll* 
ciers de M. le Capitaine des gardes-du-corps du roi vint à 
la Maison de Ville» auquel» après beaucoup d'iDstauces» 
nous fûmes aussi obligés de donner 60 li\ res. 

Plus aux officiers des mousquetaires trois pistoles. 

Et nous étant transportés eu ThOtel de M. le Ckwver* 
neur» a son mandement» les huissiers de la chambre et 
garde-robe du roi arrivèrent» qui demandèrent parelUe- 
ment leurs droits» auxquels, par accom modelaient de M. le 
Gouverneur» leur fut donn^ douse louis d'or* 

Plus à chacun des trompettes du roi» de la reine et de 

« Ils ne vdtàaA idon Qoe U fivues. 
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Mgr. d'Anjou fat donné deax pistâtes , le tout revenant à 

sixpistoles. 

ENTRÉES DES PRINCES ÉTRANGERS , GRANDS SEIGNEURS: ET 

DAMES. 

1394. — Le 3 mal 1394, BL FéTéiiae de Noyon aHmt à 

Avignon, passe à Nevers» La ville lui ùt présent de donze 
oisons et vtngt-^putre pouaAns. A son retour, on loi donna 
treize livres et demie de cire en torche et du vin. 
' Au mois de lévrier snivanl, madame Bonne de Savôye 
passe par Nevers allant à Bourges. Son présent fat d'un 
tonneau de vUu Les gens de sa cbançonnerie retinrent les 
deux grandes quartes d'étain dans lesqiftlles le vin loi 
avait été présenté. 

1395. ^ Ptesage de IL le duc d'Orléans allant à Avi- 
gnon. On lui donne un tonneau de vin présenté dans deux 
pintes d'étain. 

1399. — Le dimancbe après la SaInt-BIartIn d'Idver , la 
reine de Jérusalem et de Sicile, et le roi, son iils, viennent 
à Nevers. La ville leur donne deux tonneaux de vin. 

1400. — Ils repassent au mois de février. On leur donna 
douze torches. Le compte de Jean Charbonnier porte que 
la femme du jeune roi était Idlc du roi d'Aragon. 

1402. — La Jeune reine de Sicile vient encore au mois 
de mal, avec la comtesse de Glermont On leur présente, à 
l'une et à l'autre , deux tonneaux de vin. 
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Au mois de novembre « les échevins présentent à 
Mgr. d'Orléans deux tonneaux de vin dans deux quarts 
d'étaiû, et cinquante livres de cire en torches. 

1410. — Deux tonneaux de vin donnés à la femme de 
M. le Gouverneur, qui est venue demeurer en la ville. 

1412. — M* Jean Leclerc, grand conseiller de BL le 
Comte , fait les noces de ses deux filles. Ia vOle lui fait 
présent de trois tonneaux de vin» afin qa*il l'ait pour re- 
commandée. 

141 S. ^ Messire Jean Rapiont» conseiller du roi et pré- 
sident au Parlement, vient, de par le roi, demander un 
aide pour le secours de la ville de Rouen. On lui donne 
30 Uvres et on le défraie , afin qu'il expose an roi , notre 
Sire, la pauvreté, les grandes nécessités et affaires de la 
ville ; et comme le pays est gâté et mangé de gendarmes, 
et qu'il lui plaise excuser ladite viUe , tellement que ledit 
aide n'ait pas lieu. 

Tingt-ctnq quartauts d'avoine et deux tonneaux de vin 
donnés à M. Claude de Beauvoir, chevaUer, maréchal de 
France. 

Un tonneau de vin vermeil donné à révérend père en 
Dieu, M. de Beaovais. 

1421. — Un tonneau de vin vermeii présenté à noble et 
paissant seigneur M. de Veigi, maréclial de France, à sa 
nouvelle venue à Nevers; il coûtait 7 livres 12 sous 6 de- 
mis, plus vingt-cinq blchets d'avoine^ à cinq sous le bicbet. 
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Poisson présailéy aa nom de la ?iUe> à vénérable et dis^ 
crête personne Guillanme Yigner^ trésorier des guerres 
du roi notre Sire, lequel était venu en cette ville comme 
commissaire dudit seigneur, pour recevoir le serment de 
ladite ville et donner obéissance au roi d'Angleterre , ré- 
gent et héritier de France. 

142^. — Le 15 mal, la ville fait présent de deux ton- 
neaax de vin et de grande quantité de blé à noble homme 
Guillaume de Prédfent, écuyer, nouvellement commis à la 
garde de Gbevenon, de par M. de Richemont, comme en 
main séquestre, pour le département, des adversaires et 
garnison étant audit Gbâtel, afin que ledit écuyer n'ait 
cause de prendre, ne arrêter vivres, ne antres biens sur la 
rivière de Loire, ne au pays et que plus sûrement tienne 
la place. 

Première venue et nouvelle entrée , 11 iNe vers , de très- 
haute et excellente princesse madame la duchesse de 
Guyenne, comtesse' de Rtchemont, an mois de juin. La 
ville lui fait présent de douze torches de cire du poids de 
deux livres chacone; de denx tonneaux de vhi présentés 
dans deux petites pintes d'étain , et de cinquante bichets 
d'avohie» 

On lui donna encore une autre fois deux tonneaux de 
vin nouveau, des meilleurs vins de Guyot de Monceaux, 
écuyer. 

ià^o, ^ Le maréchal de Bourgogne vient îi r^ievers. On 
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M £aât présent àesix. Lordies d'ttae.Uvre cbacupe» de peis-» 
wùétés MixaiiCe boisseau 'd*«voiiie. 

Le bailli (te ïouraine vient» de la dadiçsse de 
BwÉgùgOÊ, pour ftire- vider les places occupées» On le 

défraie. 

Noble bomme François, bâtard de Bonigogne» Tient 

Nevers. Guillaume Le Frapier, l'un des échevins, le défraie 
et le régale pour an nom et révérence du lieu dont il se dit 
étire iBsii$ dao» la dépense de cet article , montant à 9 Ht. 
1*2 sons 6 deniers, on trouve deux tartes de iromaige bien 
ensncréés» 

1Z|29. — Noble homme» le seigneur des iliaolx» lieutenant 
deGalardon deGo«lait,€apltainedeSaliit-Picrre4e*lieâtier, 
vient à Nevers, en espérance de trouver manière d avcnr 
trêve et abstinence de guerre entre les pays de Nlvemoisy 
DonzlolÀ et Bonrbonnois, et pays enclavés. La ville lai 
donne gnatre livres de ligues noires et buit quartes de via. 

1 — Mgr. le prince d'Orange arrive à Nevers, la 
mière semaine d'avril, pour le traité de paix, en attendant 
ttU de la Tremoaine qui devait aller à Dijon devers le iloc 
de Bourgogne. On lui donne un tonneau de vin, du poisson 
et quatre boites d'épices. 

Le seigneur de la Tremouillc, Mgr. l'archevêque de 
Rebns et M. d'Harconrt viennent aussi, et la ville leur fait 
présent de vm et de poisson, selon les ordres des comtes de 
Nevers. 

0 
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Présent de fioissoB lait à Glaade 4e Cbâtelns, qùi afaft 

clé fixposer au duc de Bourgogne les excès et abus que 
tes dcanto a.vaieac fisits 4iaiiB la iriHe» et qui avait rendu 

d'autres services. 

Le dac de Bontgogne Tient à Nevers ponr le 

bien de la paix. On lai fait présent de torcties^ de cent bi- 
chets d'avoioe et de deux tonneaux de Yin.- 

1485. Pota» et denx molds de yfn donnés par ordre 
de M. deVillamottl, k Mgu Tarcbevêque de Reims^ cban- 
eeUer de France, et k noble selgnenr Clifistoplie d'Qar- 
eourt. 

Le S3 décembre» présent de vio ûdt à IL le Connétad>le. 

Â noble prince messire Thomas, comte d'Egypte la Mi- 
wa, la sooone de cent sous tournois, ponr lui et plusieurs 
antres en sa compagnie, an nombre de trente personnes ou 
pins; laquelle soynme leur a été donnée en pur don à eux 
fait, par favls et délibération des manants, lionrgeois et 
babltants de la ville, en pitié et aumône, pour poursuivre 
certabw pénitence qui, par N, S. P. le Pape, leur a été en-r 
chargée et enjointe à faire par l'espace de sept ans, ès- 
mètes de la chrétienté sur les aumônes, des cités et bounesi 
V ittes, comme il es^ appam par les boUes de notredlt & P. 
laPape. . 

1438. — m le comte d'En, oncle de BL le comte de 

ISevers, vient ù Nevers, et par le commandement de M. ie 
Comte, du conseil de M., de Villamoul et autres seigneurs 
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de sondit conseily et aussi par le commandement de pla- 

sicurs bourgeois et habitauLs, lui lut donné pour sa nou- 
velle venue deux gobelets et une coupe d'argent dorés 
en dedans et en dehors^ pesant dix marcs et une once» à 

10 livres le marc , achetés de noble homme Guillaume de 
Dangeol» écuyer, seigneur de Sours et de HontelUon» pour 
la somme de 101 livres 5 sous. 

1439. — Haut et puissant prince M. le comte d'Etampes 
vient à Nevors. Tour sa nouvelle venue, la ville lui fait 
présent d'un gobelet à pied couvert^ et d'une aiguière 
d'ai gent ; ledit gobelet doré dedans et dehors, et ouvré de- 
hors; et l'aiguière dorée au-dehors, pesant cinq marcs six 
onces et demie. Guillaume de Dangeul les avait vendus 
()2 Uvrcs^ et l'orfèvre Jeannot y avait gravé deux écussons 

011 étaient les armes de la ville. 

1455. — Mgr. le Chancelier de France passe à Nevers au 
mois de janvier. On lui donne six torches de chre de deux 
livres chacune, seize qnartauts d'avoine dans une écnelle 
d'étain, demi-tonneau de vinclahret dans une chopUied'é- 
tain» deux demi-tonneaux de vin vermeil» et encore on 
muid de via clairet. 

1454. — Au mois de septembre, vhigt-dnq torches de 
cire de trois livres chacune , six queues de vin vermeil, 
et soixante-quinze quartauts d'avoine donnés à madame 
Jeanne de France, à son nouvel avènement ai cette ville. 
Le registre la nomme comtesse de Clermont. 
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La même année> passèreni MM. les dacs d'Orléans et de 
liûurgogDe, mesdames d'Orléans^ de Bourbon el de Gler- 
mont. 

— Deux quartes d'bypocras et une douzaine 
de cognins donnés à rarche?éqae de Ton», l'évéqne de 
Paris, Tiiomas de Courcelle, doyeu de Paris, et autres ve- 
nant de leur ambassade du roi auprès du Pape, pour le 
bien du royaume, aOn qu'ils fissent bon rapport au roi de 
la ville et des habitants d'icellc. 

M. d'Orvaly frère de madame la comtesse de Nevers^ 
vient au mois d'octobre. La ville lui lait présent de cinq 
quartes d'taypocras» six torcbes de deux livres cfaacime et 
d'oubliés sucrées. 

1460. — M* d'Albret» père de madame la Comtesse, fait 
sa nouvelle entrée à Nevers, au mois de septembre. La 
ville lui donne deux demi-tonneaux de vin vermeil, qua- 
rante bichets d'avoine, six torcbes de deux livres cbacuoe, 
deux quartes d'bypocras, deux plats de métier, qui fu- 
rent présentés dans deux cbopines et une écuelle d'étabi. 

Le jour des Qualre-ïemps, madame la Comtesse et 
M. son père allèrent à la Maison de Ville voir jouer à la 
paume; les échevins leur donnèrent ime botte de dragées 
et deux quartes de vbi. 

Le novembre de la même année, M. le comte de 
Gbarolois fait sa joyeuse et nouvelle entrée à Nevers. La 
ville le supplie de l'avobr et tout le pays en recommanda- 
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tioD, quand il se trouvera devant le roi. Od lui donne 
deax demi'-toiuieaux de vin vermeil» un demi-tonneau de 
vin dairet, un deml-tonnean de vin blanc^ cent bidiets 
d'avoine» quarante livres de cire eu torches du poids de 
deux limsy.et ibcquirtes dlirpocra*. 

Il va voir jouer à la paume avec Monsieur et ttadaitto» 
et on lui donne dragées» pain» vin et épiées. 

1401. ^U. le conte de CharoWs vient à Nevers» M. le 
comte de Nevers envoie son sergent par la ville» avertir 
sept «n bnit bal)îtants d'aller asseyant de lut à cheval 

M. le comte d'Etampes, frère de M. le comte deNevers, 
Vient àJXevers au mois defévrier lilB'f était pas vean de- 
puis vingt-deux ans. La ville lui donne deux derni-tOD» 
iNsanxde vin clairet» deux demi-ton&eanx de vin vermeil, 
c^t bichets avoine et quarante livres de olne^ 

Il alla plusieurs fois voir Jouer à la {oome» et les éciie- 
vins loi donnèrent la collation. 

- 1463. — Le 12 octobre» M. le duc de Savoy e fait sa 
joyeose entrée «t venne à Nevers. La ville» suivant les let- 
tres du roi, lui fait présent de cent bichets avoine, trente 
livfies de cire en huit torches» ipiatre denUrtonneanx de 
vfaoi vcimeil, clairet et blanc, et six quartes dltypécras. 

1466. — Le 9 juillet» M. le duc de Bourbon» Ueutenant- 
flrénéral du Toi> fait son entrée Si Nevers; Onloi Mi prtent 
d'un demi-tonucau de vin blanc» un demi-tonneau de vin 
/clairet» un detni-toûneaa de vin venneli» douae torches de 
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trois livres dtacune, et cent bicfaets d'aveine; en recon- 
naissance des JbieBs ciu'U a faits L'an dernier k la ville et an 
pays^ dorant les divisions qui étident entre le roi et les 
seignçurs^ pt aussi en obtempéiiant ajm l)oniVpuÀQir et plai- 
sir de M. le comte de Nevers^ qui avait fait savoir fa'on 
lui fît bon accueil. 

1407* — An mois de novembre^ AL Jean de Reillat> gé« 
néral de France, arrive à Ncvers. On lui fait présent de 
deuxlpz, une carpe» deu^ anguilles et deux quartes d'byr 
pocras, avec huil quartes de viu^ pour qu'il ait la vflle et 
le pays pour recommandés au fait des tailles, et qu'il ait 
égard k la pauvreté du peuple. On . le défraie lui et ses 
chevaux. 

La veille de la Qwmmoda suivante, on lui donna en- 
core six cliapons de graisse, deux douzaines de pigeons > 
douq& quartes de vin blanc, vermeil et clairet. . 

11. de Càlabre vtot au mois de ialllèt On voulait lui 
donner vingt livres de cire neuve en torclies; mais il ne 
iitpointdeséiionr,etrQnneptttlui parler« . - 

1468. — Entrée de M. £ngilbert, fils de M. de Clèves, 
par la porte des ArdUttefs. U j. avait sur cette porté m 
échafaud où ciaiL représentée l'Annonciation de la Sainte* 
Vle^. Lorsque ce prince entra, qn lui mit jpr la téte un 
cbapean de violettes. B yi avait pinrienrs antrés écliaÊiiKis 
en différents endroits.de la viUe. Les édievins lui ûrentpré^ 
sent de 100 livres en argent et de ptu^mn plats d'aigeni» 
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1A70. --Poisson donné à MM. Jean Lemaire et Philippe 
Desplantes, licenciés ès-lois, commissaires du roi» qai 
étaient venus en cette ville pour faire des emprunts sarles 

gens d'église^ la ville et les particuliers. On leur donne 
encore quatre pâtés de cbapon» quatre dauphins, quatre 

talmouses^ quatre plats de métier et six quartes d'hy- 
pocras. 

1471. — Mgr. le Comte, dauphin d'Auvergne, vient à 
devers pour le secours du pays. On lui donne un demi- 
tonneau devin, cinquante bichets d'avoine et six torches 
de trois livres chacune. 

14S2. Au mois de janvier, sept quartes d'bypocras 
données tant aux commissaires du roi, sur le fait des moo- 
uaies» qu'à noble et puissant seigneur Mgr. de Sahit-Plerre, 
à sa venue à Nevers, pour avoir la ville et habitants pour 
recommandés ; plus une demi-douzaine de perdrix et des 
oublies données aux mêmes commissaires et audit seigneur 
de Saint-Pierre. 

1483. Au mois de novembre^ M. Engiibert de Glèves 
fait son entrée à Nevers. On lui donne six torches de cire, 
quatre quartes d'hypocras, une boUe de métier et des 
oublies. 

Noble et puissant seigneur M. Despierres, chevalier, ei 
autres notables et grands personnages étant avec lui venus 
en ce pays, par devers notre très-redouté seigneur et prince • 
HL le duc de Brabant» comte de Nevers, en ambassade 
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touchant le traité de mariage à faire du fils de M. le duc 
d'Autriche et de mademoiselle de Nevers, arriveot le di* 
manche 2 janvier, he'ore de souper. On lenr donne huit 
quartes d'hypocras, une holte de métier, des oublies et 
cornets an sucre, cinquante boisseaux d'avoine» douze 
torches, et encore deux quartes d'iiypocras, trois plats de 
métier, des oublies et des cornets. 

l/i8Zi. — La ville donne de l'hypocras à noble homme 
Jean de Grand-Champ, écuyer, lieutenant des Gent-Lances 
de M. le bâtard de Bourgogne, pour qu'il ait la ville et le 
pays en recommandation. 

Poisson donné à haut et puissant prince H. le comte 
d'ÀU)ret, à sa joyeuse entrée dernièrement faite à Nevers, 
en lui recommandant.la ville et le pays; et aussi en l'hon- 
neur de très- haute ei irès-puissante princesse madame la 
duchesse de Brabant, comtesse de Nevers, dont ledit sei- 
gneur est proche parent 

Noble et puissant seigneur Messire Louis de Foudras, 

conseiller et maître d'hôtel du roi, vient, en qualité de 
commissaire^ pour Informer des extorsions et pilleries des 
gens de guerre, et notamment contre les Gent-Lances de 
M. le Bfltardde Bourgogne, n est défirayé et régalé par la 
ville. 

Le mardi 1*' août, BL le duc de Bourbonnois, ocmné- 

table de France, arrive à Nevers par Saint-Pierre -le - 
Moûlier. La vUle^envoie a«*devant de lui, et lui présente 
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âu Tin eoBsistant en qiatre dcml-toiiaeiux , plus cent 
bicb«ts d'avoine et doiue torches. 

1487. — Entrée et joyeue venne» à Nefers» de trèi-haaie 
et poissante princesse madame la duchesse de Bourbon. 
lA voie loi domie dmie torches et doiuedcmi-tomeaia 
de vin. 

1512. — Un poinçon de bon vin claket éoané par la 
ville à plusieurs eonseillers du Parlement et autres sei- 
faneurs venus» de par le roi , à l'âection de Ugr. Tévéque 
ée Nevers. 

Iôl4-lôiâ* — M. de Bourbon passe à fitevers, allant à 
Pobedque éà roL On lui donne trois poinçons de vin dai- 
rct et huit quartes d'hypocras. 

1S18;*— Ugr. de Bourbdn, connétablè de Mnwe, paat 
à Nevers au mois de novembre pour aller à Paris , et re- 
vient la veille de NoSi. On lui donne deux demi-tooBieMB 
de vin clairet et huit quartes d'hypocras. 

M. de fioisl, grand -maître de France, envoyé en 
ambassade en Espagne , passti à Nevers. Cfn hd présente 
deux grands brochets , quatre lamproies et six aloses; 
deux pohiçons de vin» l'un blanc, l'antre clairet « et 
quatre quartes d'hypocras. L'évêque de Paris et le pre- 
mier président étalent de la même ambassade et eurent 
aussi des présents» ainsi que pioUeurs antl:e8 grands sei- 
gneurs. 

15S0* *— tÊii Pandral passe au mois d^ Juillet par la 
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Loire. La ville lui envole en son bateau deux demi-ton- 
Beaux âe vin dairet 

Madame de Lautrec vient ensuite el loge au château. On 
loi fit présent de quatre demi^oimeaiix de vin clairet 
et de qnatre dentf-toiiiieaiix de vin blanc. M. de lantrec 
arrive après elle et reçoit six deml-tonneaux de vin clairet 
BOQvean. 

Un demi-tonneau de vin clairet et denx quartes d'hypo- 
cras présentés à IL le général de Beanne. 

1528 — Mgr. Louis de Clèves^ comte d'Auxerre, était 
à Nevers» et allait convoyer les seigneur et dame de 
Ferrare jusqu'à Ferrare. La ville lui donne six pintes 
d'bypocras j afin qu'il la recommande auprès du roL 

ih$% *-BI. le général de Languedoc ^asse à Kevers» 
On lui fait présent d'une biche eu vie. 

H* Desruaulz, maître d'bOtel du roi, et M. Heselin» conv 
seiller au grand conseil, sont commis par le roi pour infor- 
mer de la pauvreté du pay$ et des pUleries des gendarmes . 
Us envoient chercher les échevius, leur déclarent leur 
Gommission jet le» chaKgjBUt de ieur^ lettres poiyr {ecapi- 
talne des gendarmes. On lenr donne wi tonneau de vin 
d'Arnaison. Ils restèrent huit jours à l'auberge des Xrois- 
Rois* 

1533. — M. le duc de Vendôme passe k JSevers, allant 
4 Lyon^fen le roi. la vIDetai donne «n petaiçeii de vin 

d'Arnaison. 

IL M 
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An moto de juin^ quatre poinçons de Tin blanc et clairet, 
et vingt quartes d'iiypocras^ donnés à M. le duc de îiorUi- 
fiirt, ambanadear d'Angleterre en Flrance, snlvaBt la lettre 
du roi portant qu'on lui fit tout tionueur, MAL de Ro- 
cliefortyde Homlères^de Gamacbes^ et antres seigneois de 
Picardie, étaient en sa compagnie. 

1568* — Au chevalier PiUoys » ingénieur pour le roi au& 
.fortiications des villes de son royaume, une cbalne d*or 
pesant soixante-liuit écus soleil, valant ISO livres 4 sous, 
à loi donnée par les écbevlns et commananté , par ordon- 
nance de M. de Nevers, pour, par ledit Pilloys, avoir 
arrêté plusieiirs Jours en cette ville , visité tons les en- 
droits d'icelle , fortifié et réparé tout ce qui était néces- 
saire pour la défense de la guerre des ennemis du roi, où 
fl a lait plusienTS dessins et portraits pour lesquels ladite 
chaîne lui fut donnée, attendu qu'il ne voulut point prendre 
d'argent 

MénwiredueérémaniaieanetrUentreMgi^, CharUêt", 

duc de Mantoue ,ct Us sieurs Échevins de NcvtrSf 
pour ia rieepHan d» énadame d» Manknte', 

28 stpttmhre 1G06. 

Madame de Mantoue entrera par la porte de la Barre. 
Les échevins, avec leurs robes rouges« et les notables et 

I filéonorede Médkîft fenkmc de Tineot defioMifiie» due dt lli»* 
ttme, mor delà itine régnauie et eooBlae do dw de Ncfot. 
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anciens qui ne pourront aller plus loin^ lui présenter<Hit^ 
à la porte^ les dés qa'U fàadra faire dorer. 

Les gens de pied iront attendre madame de Uantoue 
Jusqu'à demi-quart de lieue de la ville* 

Les officiers de la justice iront en housse jusqu'à cent ou 
cent cinquante pas de la ville» avec quelques-uns des prin- 
cipuux avocats en nombre, et feront la harangue à ma- 
dame de Mantoue seule^ et non à autre. 

Les gens des comptes^ à cinquante pas des officiers de la 
justice, et feront aussi leur harangue en corps séparé. 

Les armes de Mgr. et de madame de Mantoue seront en 
haut et à cîôté, un peu plus bas celles de Monsfeitf et de 
Uadame. 

Les armes de Mgr. et de Madam» doivent être soutenues 
par l'aigle de Mantoue et le cygne de Glèves. 

On rendra tout l'honneur de l'entrée à madame de 
Mantoue seule en cet acte, et l'on ne fera harangue en 
sa piéseBce à aucun antre» mais bien lorsqu'ils serdnt re- 
tirés en leurs chambres. 

Mai&une de Mantoue passera par la grand'rue de Saint- 
Martin et Ira deseendre'à l'église. 

Les arquebuses à croc joueront du long de la muraille 
avec les pétards et mortiers de suite » et les plus petits 
les premiers, et les derniers les plus chargés, afin qUé 
le mm alUe toujours en augmentant, et faut quHls com- 
mencent à ia première liarangue et continuent durant 
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l^oMe. St ptwcelslBel, les tatndiaigvràpUBlNrs 

f ois. . 

Fait préMDter de la fille 4a 9iB/defli7pocra» «totaux 
douzaines de boites coniUares sèches. 

Dafldrà mMteûm pélMdict «HMMn flnrii4eita9Kda 
château , qu'on fera jouer pendant soi souper. 

On ptwtaSL les eroMB de Iledie» comme plfiMs, aifee* 
buses et armes blanehes» sou le récépissé dios éKfteASy et 
à ia chaige de 4es Caire reporter à JDedse ie Jeademala. 

LesJkaMtaaIsdc kTltteii'innt|Mfliità«taml aa-4mrant 
d'elle. 

L'on lera tcbSt la kuide 4is ffelooi de BIôidiii& 

Il faudra avoir quatre trompettes > entrant dans la ville, 
il iaiidfâAWir m dalis 

Les harangues gui se feront « seront de dix ou douze 
mots seulement 

le prévèt des mavédutiix vleBdratee joorii Bmy; 
iSi^né €hâalës, et pli» bas : Tenon , sccrétmre^ 
^LdiO imeif Monsdgneiir ayoïléciit àla iflle 
que M, 4e Mayenne arrivait hicessamment pour prendre 
les eaox de Fougues» et qne ara -désir était qnU mn reott 
eamme lid<-méme, on délibère d'aller au-devant de lui 
iusqu'àGermigny, et plus loin s'il est besota» avecit ftas 
grand uondire de notables qu'il se poiim; qM sera as- 
semblé cinq cents honunes sons la condoUe de JL ée la 
Cham e i g ra» seigoeur de Sermohe, ipâ wm pour son lieu- 
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qoésim^ à la^ponle |^ où U ettresa;. que la gi^osse clockft 
de Salnt-Gjr smkËùÊaàÊti^qtfiL ladttfrpovte 11 y mtsuém 
iDstrtimeiit& de njiaaiqiie et liautbois, et qu'on y attachera 
ggs éMMMM» mumssLdm Rii»».aaMfHWiBiWT» 4e M, de 
aiayeone et de la ville 

i61S.<-^Lfc7 niai, le cardioaMégatBtfbeiiaacrifica. ^ 
Neversy en carrosse, par la porte de Loire. Leames étatoil 
tapissées. 11 siaccÊla àléirâché» et à la descenle de son 
carrosse, les éclievliis» les vingt-quatre conseillers de; lile 
et ]& l^lliage lui firent la révérence^ un guenon en terre 

Le bas de sa robe ayant dté baisé par M. de ttaalaocri , 
Mevin lui lut iaàt coMpUment et présenté le dais sons 
leqiiel 11 s*iaf»niço Josqn^à la perte deSaInt-Gyr» ota M; Fan* 
let , doyen , à la tête du chapitre j le reçitt et le. harangua. 

B enttai de» Véifi» par la perte Ai cûté de Lotie» 
et étant devant la chapelle de Fontenai, le dais que 
portaient les échevins, qoi était de damas ronge ganà de 
franges d'or et de soie , leur fut pris et dté par les estaflers 
du légatel en sa présence. U continua son chemii^» en don- 
mni.ls béttédielion, el entfftdamle cbsenr parla gnu^la 
porte 9 au bruit des oigoes* 

Les orgues ayant cessé de ]onër> on chanta le Te Dewn, 

Registre des délUMraâMl» 



1.8 légat 8'éUiit mis devaat l'autel, doua aa béoâdidtfoa ; 

sortit de l'égUse par la porte de Saint-Christophe^ et alla à 
^edf toqjoais Milnaiit » Josqi'ao ebâtean. 

M. deLangeroD, bailli de la province, qui l'avait reçu à 
l'entrée du Mi? enMkis» loi présenta le bailliage ; M. fiolacre» 
lieutenant-géuéral, fit la harangue, ensuite M. Maulnorri, 
échetla, à la tête du corps de ville^ loi présenta les clés et 
fat fit on présent de vin. 

Pendant ce temps-là^ il y eut plusieurs salves dans la 
plaoe. 

Le lendemain 8 , jour de .l'Ascension , le légat entendit 
la messe à Saint-Gyr et se eommmda. Il donna des InM- 
gences pour le jour de la Pentecôte, quoiqu'on fût dans 
l'année du Jubilé. Il retourna ensuite au château où les 
échevins lui présentèrent do iln» des coofttnves et quelques 
ouvrages de cristal qu'il agréa. 

n alla ensuite à la porte du guldiet de IiOire, ok 11 s'em- 
harqua sur les sept heures du matin et alla coucher k 
Cosne. 

16Î9. — Au mois de décembre 1629, le cardinal de lU- 
chelieu ' passant par Ne vers pour se rendre en Italie » fut 
reçu par les échevins , en robes rouges , accompagnés des 
vingt-quatre conseillers de ville» et barangué. 

< M. le duc de N«vers af ait écrit aux échevins de lui («ire auUuit û'boik' 
neur qa*au roi ; ainsi futH>n toujoon eu vmek 



I 
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l^SA.-'Le i6 Jotn 1664, M* le cardinal Flavius Œgj, 
légat du pape Alexandre YU> eu France^ arriva à Mevers et 
fi t son entrée par la porte de Loire. Son entrée flit très^so* * 
lennellc; il logea au château. M. de Vieuibourg, lieutenant 
derol> à la tète de la noblesse» alla à l'entrée de la provinoe 
et l'y reçut le mercredi 11 Jtiitt. Son Enloence passa par 
Dedze oîi le seigneur Malateste» qoi était de sa suite»- 
tomba malade et moamt II est enterré dans la nef de l'é- 
glise de Saint-Aré» à droite en entrant. Les curés de Ne* 
▼ers flrsnt leur eompUment à IL te Légat» par la bonciie 
de M. Ferrand^ curé de Saint-Père, étant tous à genoux» 
à la porte de la maison canoniale de feu sleor Ooenena» 
chanoine. M. le Légat était monté sur un cheval blanc, et 
teur donna sa bénédiction. U donna aussi sa bénédiction 
par les mes. H fat reçu à la porte de la caCbédrate par 
BL de Ctiéri» évêque de Nevers» qoi avait un petit mantelet 
sorson camafl et roehet qui ne paraissait presque pas; et 
qui était h la téte de son clergé. 

1684. — G^unfbttl dix-neuvième jour do mois d'a- 
vril 168/i, madame la duchesse de Savoye, fille de M. le 
duc d'Orléans» âgée de seize ans» est arrivée à Nerers» sur 
les deux heures du soir, accompagnée de madame de 
Lblebonne » M. l'ambassadeur de Savoye et M. de Saiuc- 
tot, grand--maltre des cérémonies, et plusieurs autres offi- 
ciers du roi. Elle a été haranguée à la porte des ArdilUers» 
au-dehors du corps-de-garde» par le ^enr Marlon, pre - 
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mier échevio^ as^i^t^ des autres écbevùis et corps <le vUie. 
Jbes tabitaiHs étiAenima les smwh ko» la porte. LeadHs 
sieurs Échevios étaieot eu robes rouges, teuite les sieurs 
J&cbevte et oorpft de fille 88 rciiièimt acoompagnés ta 
Officim et sergents de quartier, avec les liabitants qui 
éiaieut sous les arme^ aUèreut se rendre à l'fiiMel de Ylâle > 
pour ensoite aller au cbâtean^ où logeait iiiaidaiiieteyale, 
pour lui faire le préseut^ eu robes rouges» après que les 
antres corps l'ement haranguée dans ledit cbâtean, parce 
quelesdits sieurs Échevins Tavaient, les premiers^ reçue et 
baraogaéei^ la porte. LesdUs sieurs ÉebeviiisiraBtpkialsafs 
présents, savoir : à madame Royale, quatre grands lïas- 
sins de couiitures et deux de «itronss eMuUe ^ mdame 
deU8leiKiiine,mil>aislsde€oeflt«res; àM. l'Ambassadeur, 
deux douzaines de bouteilles de viu, et à M* de fianctel, 
Hoedooiaine. 

Les quatre qMartiers tirèrent au .billet qui aurait 
ravant-garde : ce fut Mièvre qui l'eut On firfsait garde 
jour et nuit à la porte du château. Le corps-de-garde 
était vers cbez AL Pluet^ et on relevait la garde de teups 
eu temps. 

Madame Rojfale séjourna en cette yiUe» Le '^^fm ain de 
son arrivée» elle alla là la nesse à Salnt-Cyr, oAviroB 
I heure de onze heures. Il fut dit une messe basse par 
M. fiottziUt» en présence de Mgr. l'Évêque. SUe fut chan- 
tée eu musique. 
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le lendenudlDy Jour de ton départ pour Salnt-Herre/ 

elle alla à la messe aux Salale-Marie. Sod carrosse était 
toat violet^ jiuqn'à la garniture des dievanx. 

Signé Callot, greffier. 
. i6&6. — Cfijonr4'liiil mercredi 7 novenbre 1696, nous 
Échevins, Procureur du Roi, et autres Officiers de l'Hôtel 
de ViUe» soussignés « avons dressé le présent acte des 
cérémonies qni ont été observées les 39 , ^0 et 31 octobre 
dernier aux réception, entrée, s^our et départ de madame 
la princesse de SaToye et de sa eeer , en cette ville de 
Nevers. 

Premièrement, la bourgeoisie de cette vlUe s'étant mise 

sons les armes, ledit jour 29, sur les neuf heures du maUn, 
elle fit wmdonble baie depais la porte de la citadelle de 
IiOire jusqu'à la porte de l'éféebé, où madame la princesse 
prit son logement, sur une heure apr/ès midi qu'elle arriva. 
BUefat barangoée par U. GoUanme Saoger, l'un de nous, 
pour la ville, à l'entrée et sous la porte de la citadelle de 
Mjre» oii H. Oevanges, mettre des cérémonies, le pcé- 
seuta, accompagué de tout le Corps de Ville eu habits de 
cérémonies 

Le même jour, les présents tinrent faits, savoir : à ma« 
dame la Prinoesse, de confitures, citrons et fruits ; à ma- 
daipe la duchesse de Lude, première dame d'honneur, 
aussi des confitures, citrons et /ruits ; à M. le marquis de 
Daageau , chevalier d'bomieur , de vbi et de gibier ; 
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à M. Desgranges, maître des cérémonies , a««i de ?Id et 
gU)ier, outre d'autres présents particuliers qui furent faits 

■ 

par Menséance aux maréchaiix-dcs^lbgbj ftonrriers, gardes, 
gardes de la porte et suisses. 

Le canon tira trois fois, savoir : la première fois à une 
heure et demie ou environ, après que madame la Princesse 
fot entrée dans ses appartements; la seconde fois» sur les 
cinq heures, et la troisième snr les neuf beores, pendant 
le souper de madame la Princesse. 

Le lendemain 80, après midi» noos rendîmes des visites 
d'honnélelé à madame de Lude, à le marquis de Dan- 
gean^ et à M. Desgranges» inattre des céréanm^ 

Et le trente et unième, à onze heures du matin, nous al- 
lâmes» avec les mêmes babits de cérémonie» en corps» im- 
médiatement avant le départ de madame la Mnoesse; Ini 
renouveler nos respects et lui demander l'honneur de sa 
protection» par ledit M* GoShiame Sanger» qol portait la 
parole. 

Pendantles^oar» tty entgardedela bourgeoisie» de jour 

et de nuit Et le jour qu'elle partit, la bourgeoisie se mit 
sous les armes» depuis le palais de la Princesse Jusqu'à la 
€rolK-Nenve. EUe Ait escortée parla jemiesse, an nooAre 
de quatre-vingt-deux» qui formait un escadron composé 
de jeunes gens de distfaiction» qui eondôldrent la Prbieease' 
jusqu'à La Marche» h une lieue de La Charité, Tépée à la 
mabi» commandés par le sleor Pinet da Deilend» proeo* 
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MMr da roi en réleclion de cette Tiil6> €l ;d<Hte«^ 
du roi. 

Lamimite est dgiiée : JAumer; SiocsE; BsniiAD; J. Tnath 

REtiER ; MoQuoi o'Agnon^ procureuT du roi ; Quartier^ 
• contrôleur; GOBT et GAUM^greffiefs. 

171Zi. — Le mardi 11 septembre^ la reine de Pologne 
arriva dans me cabane sur la rivière de Loire> prodie ie 
port d'Umphy, où elle descendit pour aller voir son chttean 
de Prye^ même la forge ^ où Sa Mcyesté vit travailler. En- 
suite eUe revint da» sn cdnne et y conchay vIs-à-vIs Saint- 
£loi. On salua Sa Majesté d'une volée de canon. Et le 
lendemain elle descendit dans Vile des PAtnreanx, prodie 
le pool Madame^ où le carrosse de madame la marquise de 
fléthune Tattoidait 6a Mijeslé monta dedans avec elle et 
II. le comte de BéOinne^ son nefen, qnl était allé par 
ordre du roi pour la complimenter lorsqu'elle entre- 
rait sur les terres de Plranoe. Sa Majesté entra par 
la porte de Nièvre, sur les onze beures» où ie corps 
de ville rattendait en robes ronges, avec les présents de 
ville. M. de la Giroudière , maire , eut 1 honneur de la 
coa^ymenter, accompagné de MM. Alixand de Maux et 
de Salnt-YIncent, llentenanis de maire; Sauger^ receveur 
des deniers patrimoniaux -, Pioet du DelTend, procureur du 
rot ; Dupont et Gallot, secrétaires. Ijcs habitants sous les 
aimes, MM. les Uiliciers de milice ijourgeoiâe à leur lête, 

avec les tambours, drapeaux et litres. Après que ledit 
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siem de la Girondièrc eut fàAi ami onplteciit, Sa Ma*- 

jesté le remercia avec tout le Corps de Ville, et dit qu'eUe 
vfitaÊpoMémkitéÊUÊtaàeeûmi^ àlicvcB^iMfiqM 
pour leur faire plaisir, elle y coucherait. Après elle fut 
descendre à l'hôtel die»IoitaL Uli. én Corps, de Vttle 
donnèréiit ordres MIL lesOMendenâtee de-lairefirire 
garde, ceqoLfaLejLécatô. JËusaitiÊ lecuMo coBUauaàtirer» 
oGonaieik avaltftit laveiU^et le laatlB. Snaolie mi.4a 
Corps de Ville furent tous dîner au Liou-d'Or, ciiez 
GUode Gaffiari^ el le soir iU x^iiÉhtet IM lÉi 
la Reine, et Ton n'y but que du fin vin de Bourgogne, pareil 
h celât ûOÊi om il piéeeat > Sa M H^tA, qaidiia wagiBckw 
f^Ê^éàt afaaali b ennc o ap mien les ekénpier éo aerriee, 
fpie de ne paa répondre à l'bmmetu: qoeMIL da Gocpa de 
Yttle leur faisaient. I/oa paon one poKIe d& la a«it à boire 
de ce bon vio, pendant que les violons jouaient. Le lende- 
inaln feM, Sa M^estipotaaise pasUt eor teDear he«^ 
pour aller dîner au cliàteau des Bordes, et revint le soir 
coneher danssa cabane» an gakbetde Loéie. Tooteelci 
mes par où elle passait étàient IHinahiéet de flambeaux et 
diandeUes. JL'on continua de tirer le canon. £tleie»d^ 
mahi vradrtdiy Sa Uafeslé eonttMHi sa ioiite> Ê&ti eiwleiite 
du zèle de la ville. On loi soubaita un bon foyage par ane 
foléé de canon/ 
Signé de la GiaouDiÈiE, maire; Auxand D£ JkiAux, 

et OupoMT, greiler. 
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1715. —Le 19 janvier 1715^ cnviroa les deax heures 
après mlM, lifr. rAniMUBadev dsfiiaiid Sophi ét Pena» 
est arrivé ea cette ville. Son logement avait été préparé 
chez M. de Bèie éu Chottety ocmsellltr «a parlemeiit 
de Ptfis, près le <^ég<e. M. de SalaMNon, gentil^* 
bomme ordinaice du roi» élant par ordre de Sa Alajesié à 
h soile dndit leignear Andiisndear, WL les Maire et 
Ëcheviiis» etOfficiers de tille ont été lui rendre visile au 
logiido Ii«É-d'<lr» oÉUéCiilileBeendii; Ils Mont demandé 
les ordres du roi doot il était chargé ; et après avoir été 
iDfonBés des MntiOM de Sa Majesté» MM. les Maire et 
Écbevins, et Officiers de viUe assemblés en VHOtel de Vllle^ 
environ les trois keiires» ont pris leurs rolies rouges de cé* 
lémonie, et aecompagnés 4e tous leun àuissleneil gens de 
livrée de vilie^ sont aUés pour •complimenter Mgr. l'Âmbas* 
sadenr. Bi ont été prâ»iM par 01 île Satot-Olea M. Asr* 
viUon de Saint-Baudière, maire aDcieu perpétuel, a porté 
la pareie^ et a fiit présenter les présents de ville à moodlt 
seigneur rAttbassadear, qui coosMalent en beaacoup ée 
livres de bougie blancbe, des oranges» oitrons et autres 
fraUs. IiOdit seigneur âmbatoadenr» par son Interprète, a 
iait remercier MM. les Maire et Écbevins en termes fort 
gndeux. M. de Saint-Oton est venn conduire MM. de VUle 
Jusqu'à la porte de la cour ^ près de la rue. Ce fait» MM. de 
TlHe «ttlattipfése&t àM« de Saint-Olon de douze peidriiy 
deux levrauts et autre gibier, et de trois douzaines de 
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bouteilles de vin. Tous les sergents de quartier ont été as- 
semblé pour fatse garde joar et nuit anxportes^ et dans la 
maison dudit seigneur Ambassadeur. Les violons, hautbois 
et autres symphonies^ par ordre de Messieurs de Ville, oot 
passé toatle seir et «ne partie de la nnlt dans la maison 
dudit seigneur Ambassadeur ; et le lendemain dimanche, 
viogtiètte de ce mois, environ' les dix à onie benrès do 
matin, ledit seigneur Ambassadeur est parti de cette ville. 

Signi Âmum OB SAHiT-BAôoilmK. 

' 1715 — . S. A. S. Mgr. le comte de Toulouse, allant aux 
eaut de Bourbon-FArcbambault, arriva en cette ville de 
Nevers, le jeudi 2 mal, environ les huit beofes et deinie dn 
soir. AIM. les Maire, Écbevins, Procureur du Roi et Secré- 
tiire, étaient en robes roiiges, àlaportedes Ardlfllers, pré- 
cédés par tous les huissiers et autresgens de livrée de ladite 
vUle. Tonles habitante, exempts et non exempte, étaient 
sous les armes, qui bordaient les rues, et à leur tête étaient 
tous les ofilciers de miUce liouigeoise. Son Altesse Sérénl»^ 
stanefit arrêter sa cba%e de poste à l'entrée de ladite vlHe, 
et lorsqu'il aperçut MM. les Magistratsen robes rouges. U fut 
complimentéenoef endroit par M. ArviHondelSalnl^BandiArei 
maure. Son Altesse Sérénissime répondit au compliment en 
termes les plus gifadenx dn monde. H Ait conduit par ne 
infinité de peuple qui faisait des acclamations de joie, et 
éclairé par des flambeaux de cireblancbe et des Utamlna^ 
tiens sur toutes les fenêtres des maisons de la ville. U fut 
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fait à son arrivée trois déchaiges du canon qui était dans 
. la place Dacale. Son Altesse Sérénissime descendit au logis 
dn Crand-Honarfoe, oèUH. de VUle firent porter, an son 
des tambours et trompettes^ les présents de ville, qui 
avaient été offerts à Son Al^sse Sérénissime à la porte de 
ladite ville, après le compliment. Le lendemain vendredi 
troisième dudit mois de mai, environ les sept heures d^ 
matin. Son Altesse Sérénissime monta en chaise de poste 
et partit pour se rendre à Bourbon. Tous les habitants 
étaient sous les armes, de même qu'à son arrivée. MM. les 
Maire et Échevins, en robes rouges, curent encore l'hon- 
nenr de saluer Son Altesse Sérénissime, et la conduisirent 
jusqu'à la porte du Pont de Lottee, On fit aussi à son départ 
trois salves de canon. 

Signé àxnuM OB SAmT-BAUDiÈiE, maire; 
et GAJU.OT, secrétaire. 
. i71&.— S. A. S. madame ladnchesse de BonrlMm arriva 
en cette ville de Nevers, le mardi 14 mai, environ les six 
imres du soir* MM. les Maire et Échevins, Procureurs du 
Roi et Secrétaire, étant en robes rouges à la porte des Ar- 
dilUerSy précédés par tonales huissiers etautres gensdeli- 
vrée de la ville, avec les habitants, exempts et non eiempts> • 
qui étaient sous les armes, ayant à leur tête les olhciers de 
la milice bourgeoise. Son Altesse Sérénissime fit arrêter 
son carrosse à l'entrée de la ville et lorsqu'elle aperçut 
« MM. les Magistrats en ntorougesb Elle fut complimentée 
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eo cet «idroit par M. Arvitton de Salat-Baiidlère» maire 

Son Altesse Sérénissime répondit au compliment en termes 
les pto gracieux da monde. £Ue fut conduite k ThOtel des 
Bordes, où die avait pris son logement > par tons MM. les 
Magistrats, avec les présents de ville, qui étaient composés 
^tontes sortes deeonitures, cUrons, oranges, deux dou- 
zaines de bouteilles de vin de Saint-Laarent, qui lui farent 
présentés dans la grandie dndlt bOtdi des Bordes, et 
du vin de Bourgogne qui fut donné aux personnes de dis- 
tinction de sa suite. Les habitants, qui étaient sous les 
armes, bordaient des deux côtés des mes, depnis les Ar- 
dilUers jusqu'à Fbôtel des Bordes, oit tout le peuple faisait 
des acdamations de Joie, pendant lequel temps ette Jeta 
au peuple beaucoup d'argent par-dessus le balcon oii elle 
était , dans la conr dndlt bôtel des BordeSi Et lit antres li- 
béralités d'argent aux huissiers de ville, sergents de quar- 
tier, tambours, fifires, trompettes, vidons et canonniers; 
et le soir, après souper, il y eut 1>aL A son arrivée, il Ait 
fait trois décharges de canon« Le lendemain mercredi, 
qidnsième dsM mois de mal, environ les neuf heures da 
matin. Son Altesse Sérénissime monta en carrosse et partit 
powr se rendreà BonriN». ToœleshiMtanlB, encore sons 
les armes. Messieurs de Ville eurent encore l'honneur de 
la saluer, en robes rouges, sur le pont de Loire, à droite, 
oh eUe sfarréla et oh elle fit beaucoup de remerefmenfs, 
disant qu'elle se souviendrait de Nevers, et qu'dle lui ren- 
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lirait sérfioe. JkM «mre tiré trôis dédiarges de cànôti à 
son d^iMurt. £Ue (ai très-oonUbte^ et toute la ville aiis8i.> 
Lesolr^le'GorpadervOiesoiipA. Signé dum.- 

■ 1 7 1 5. ^ s. À. «S. madame la^prande duchesse deToscaiie' 
arriva en telte' ^:ie kttidf.l0.mai,.envlm'^^ 
heures du soir. MM. les Maire> Échevins, Assesseurs et Se- 
crétaire étaient en' robes Muges à la porleta AidUttets; 
précédés par.tùOS'les'hliMers et aulKs gens de livrée de 
ladite nlle..I.es habitants étaient sous les^ armes, et 2iJeor 
tèle'flUf. les QOciers de botnireolBle. Son Altesse rSéré^^ 
Dissioie fit arrêter son carrosse à l'entrée de la ville» lois- 
qtt'éUe aperçât les Mgistrats en rObes rougieS; Bile* fat 
complimenlée en cet endroit, à la droite où elle était, par 
M* ArviUon de saint-^andièiev màire* \BUe lépondtt aa 
eompUmeatten tenMfortgradeiix. Elle fut conduite à la 
l? leur-de-Lys, oii elle avait pris son logis, par MM. les Ma- 
gUrats, avec les présents de vUle^ Iiié Valent des eotofi- 
tures^ citrons et oranges, qui lui furent présentés dans son 
appartOMeni dadit^logis do la flear^d^ysret dki vinde 
Bourgogne qui fut donné à M. le comte de l'Hépital étant 
à Éà suite..I<esbabitaiUs» qui éfaMit sois M> aimes> sWi** 
valent IcArumgfsIratseC officiers de bourgeoisie jusqa'audit 
logis. A &OII arrivée il fut iait trois dédiarges de œam^ 
Le lendémainSi mai^«llb.partttàaieJieinrtt après joidt*]! 
ne lui fut fait aucune cérémonie, ayant de ce prié MM^ les 
Magistrats^» en Isa temetciaiii* . SignéiCÀtiJOTi, 

IL 15 



eue ariiva «n cette ville» le4taiaiiclie$iiial, sur les six 
heoreeiBMiB. VM. HaraoM, WUrad, DollAâeSolIra, 
écàevîfis» et CaUot^ secrétaire^ étaient enrobes rouges^ as- 
alliés te 9n!le*4rQlMi et fciiMteisrïe^ Ssatt^ 
reot à la Fleur-de^LySi où elle avait pris son logement, et 
VftumfUtmÊMmApatlàtHmdb»4»9L MiUaud. Elle vé- 
poiMBt au cosmillmeiit en termei fbrt fracieox, en tesre- 
meociant despiteiits4e vUle 4iiii loi iuMt présentés, ^ 
étaient fit giMer et de Tin 4e BOfurgoi^ Hlelàteoadalte 
par MAL les Officie» du régiiieat de Teumiae^ en garaison 
en cette fffle^ avee tes solMs dadil réglineil» qirtlMnr<* 
datent les rues depuis la porte des Ârdilliers jiisqu'^ son 
logiB. il ietfait onedédaqpe ^ecaneii. Le kodismali, elle 
psitit k Inril lieores 4u aatlB. Il ne M M Mt «MH^ 
réisoBie. 

ITAO*-*'!^ «dittaMbe Himln» Joerdeetaieaitt» «a-* 
dane ia ducbesse de Modèoe» iiiie de ftigr* le duc d'Orléans^ 
Ngefei dtt MyavflMy ert adrtaiée «m cette elUe,ra«r Jai^B 
heures du soir. £i]e a été complimentée à la porte des Ar- 
dHtten» Wré&êsmLûQ JavlUe^ par IL Ce«Mer, écfteflD, 
assislé de fllH* Biechery de Hatanay^ écberfai ; Lofrot^ 
aussi édievia ; Portepaio, recevenr du iPatrineiae, et Ca^ 
lot, seerélalie, aBnobcateligii. teliaMtiatf étaient eoas 
les aimes. Le présent 4e vlUe lut fait au cbâSeau, où elle 
avait pris am fegement» consMaiil eniixtenltoes de 
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trous et aU doutaiiieft d'oranges^ vlBgt^-cpMUre livre» ùt 
fmàtoBmwkdm, 4MiellfW4eiMii«l»]taQbe« ei vingts 

quatre bouteilles de liqueurs. Le cauon fut tiré à son ar- 

fiféei ft U j^tect» ei tmrtts h» etocUor wmMi^ 0» 

tifhemîor^ le cmoQ pendant son souper> Le lendemain, 
elle entendit la mam de eoa awûal«f « k S^iAt^CiT» h nm 
heure après midi. Elle séjonnia en cétte ville jusqu'au 
lundi f er ayiiL Madame de YiUac»» qui raccompegnait, 
isu)t iMMIe lArdKDl di» vflUr. 

1733.-— MNL les Edbevins ayant appris que le Puoj 
inaiédial dé Ymon» devait pMer iiar €«m vfflepeiîr él- 

ier à la tête de l'armée de France, destinée pour l'Italie» 
en qualild de marâolial-^éttMi» firent «ettre les hablCeuia 
abufi letf âmes pour lé feee?iilr miÊomêmeolt à sa dignité ; 
mais ce seigneur n'étant arrif é à Revers qn'ji une lieure 
après minuit (M miMm), on ne put &ire mettre les 
liabitants sous les armes; et comme il ne voulut voir per- 
«mue^ ttM. les Échevins se contentèrent de fàire tirer lé 
canon à son arrivée et de faire sonner les cloches. Et 
ayant ù^t aussitôt battre la générale» et fait assembler la 
bourgeoisie, on fit monter la garde bourgeoise à la porte 
de révéctié» dès les cinq heures du matin. Sur les huit 
heures» MM. lea Échevins se rendirent à l'évédié, en robes 
rouges» accompagnés des huissiers porte-masses et du se- 
erétaire» avec un détadiement de bourgeoisie» fiirent com- 
plimenter Mgr. le Maréchal» et lui offrirent le vin de ville* 



Mondit seigneur le Maréchal leur répondit fort obligeam- 
ment sur leur complimeiit^ et ensaite ils ise reUrèrent. Mon- 
seigneur partit à neuf heures du matin ^ tit passa aa 
milieu d'une haie d'habitants sous les armes, gai bQrdatt 
depuis 1 évêché jusqu'à la dtadelle duiMMit deXc^. Si- 
tôt qu'il M sur le pont, on iit une dédiarge de canon à 
roT^aire. • 

1749. — Mesdames les infantes duchesses de Plaisance^ 
Panne et Guastalla, sont passées par Nevers, le 8 octobie; 
mais la cérémonie de leur réception n'a point été établie sur 
le registre. On Toit seulement que Joseph Martin, canon- 
nier de la ville, périt malheureusement dans ses fèoetions/ 
et que par délibération du conseil de ville du 23 du même 
mois d'octobre, sur l'avis de M. de Bornage, intendant. Il 
fut accordé à Louise Michault, sa veuve, 200 livres de pen- 
sion pendant dix ans; pour elle et ses cttfttits. 
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' L'iiitronltatton de nos seigneurs les éYdqaes de Neveis a 

.Umjoars été accompagnée ae cérémonies publiques. 
« Dan^la hante antitpdté, révôqiie» Si pied» ou mmité sur 
un âne, à l'exemple de Jean-le-Scolastiquc, patriarche de 
.G. P.; était reçu par le clergé» aux acclamations du peuple» 
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et sa réceptioa était ^ acte purefflent eodésiastiquet au- 
quel le corps politique des villes ne prenait que peu oi| 
point de part. Les fidèles empressés autour du nouveau 
prélat, demandaient et recevaient sa bénédiction, etlni ap- 
portaient leurs malades qui, selon l'étendue de leur foii, 
obtenaient la ipiérlson. Le P. Charles Lecointe, damt 
ses Annales ecclésiastiques, nous a laissé par écrit 
ce qu'il avait appris de IL Goitignon, que saint ItlUerj» 
xy< évéqne de Nevers, lors de sa nouvelle entrée^ en 690, 
avait guéri u9 paralytique et délivré un possédé : anecdote 
saide par Glande Robert, antepr dopremier Ç^aMa ^r%-: 
stiana. 

Dès ees premiers temps, la co>atnme ^introduisit de 
porter le nouvel évêque. X). Félibien, dans son Histoire 
de Paris, Uv. n, n* 2, a remarqué, d'aprte le vénérable ' 
Bède^ que WOfrid, sacré à Gompiègne évêque de Nor- 
thumbre, vers 666, fut porté par les évéques dans un siège 
d'or, suivant la coutume pour lors observée en France; et 
nous trouvons une mention du portage de l'évéque, dans 
une lettre d'Hbicmar à Adventlos , opuscule A3. On sait 
qu'ils étaient du IX® siècle. 

On ne peut pourtant pas étveque.celle eonlinit tet ab- 
solument «alvèiiselte; car M. Lebouf dit que aafnt €éran, 
LXi« -évéque d'ÂifXierre, ^ 9X0, fui le premifir évàque de 
ee dlooèse qui ait diépniié, non que ç'nitétésiir iesépav- 
ies de ses barons et grands v>^ui(, mais fieulemeAt.que 



4cs pefsowas pUtts^ &'&avsamès9ni d'avoir câi honofiur 
•t le iwtânnft atanl» aa niliaB desetam des psal« 
mistes, jusqu'à la cathédcale» où» ajaut été revêta 4es 
onmmls pontificaos, fl lét lirironisé dans sa «baire épis- 

copale. 

, M. âaiiliiicr» .4s^mi^iiiiiMC4r^^ Iftl» ami an 

rang des privilèges de cette église> que lorsque 1 évêque 

«l>v#t4krfle9MMt,«ila ont dm me cbairt* dam la- 

qaeHeU est porté paf ^atre prêtres^ à côlé desquels sont 
^ quatre KWieva tooi^ 4& soo év^qbé» qw^i 4taiH obU* 
9^ deraceoniMfaer à ta prise de peewwteH, soiserlireit 
fiit en est dressé. Il ne ioA pas Forigiae de cette 
pratique qae nous fi^owi aveir été la nitm à IMft «( 
dans plesieurs autres diocèses, 
teportigiaidflaévéqase de-Mmos» Iws de lear preiei^ 

et joyeuse entrée, remonte au moins au XII® siècle. Il y 

a daaaJkïi aaddw de Fév^i^lié m aocie» livre eaparclie^ 

a i^ea six ceoU ans de date> daos lequel il est dit q.ue le 
wfUgom di9 IHroi Mal pwtmtû gpU^ùim» .* œ qnlest 
exprimé de même dans un autre livre presque aussi ancien^ 
latâtulé : CafMMii# «A^fC^rtam C^rici^ qaX^ 

pareillement à l'évéché ; et je trouve que Simon Marion^ 
tefOft de ])riii».8f4it ntikSMiit aemi de cca deia piàces 
dm le procèft qn^ft a e« en Mh, aux requête» du Palais, 
e£ ensuite au, l^adeneot^ pour taire jugier contre les ba* 



rons de Poiseux, de Goan-les-Barres et de Glvri, que hi 
bafonfe de Dfirt est la première -des qaalN' bamies oa 
grands ûeîs de révêcbé de Nevers. 
* le premier évêqae de^lVèvèfs, dofBt l<enlrée^ poMIque 
et solennelle nous soit connae» est Pierre Bertrand. On Ut 
dans teS'âfchives'de Tévêdié/qàe leaa de Ghftttfifflij sel- 
gncieur baron de Cours-les- Barres, et Gui Gazelle, écuyer, 
ett?ofé -pat la dame de Sainte-Palayej' dame baroDoe de 
Polseiix, reconnnrent, en 1 329, qv'aféelesaflires barons^ito 
avaient porté, comme ils y étaient obligés, le prélat, à sa 
première entrée, dépals-Saliit-lfartlD, pMsaat par la Cité, 
jusqu'à Saint-fCyr, ainsi qu'avaient lait leurs prédécesseur» 
à pareils Joma ta entrées des évèqus. • 

Il parait qu'alors l'iûlérét de la ville entrait pour quel- 
que diose dans la oérémouie; que l^?dqii»étaM- préide 
mettre le pied dans la Cité, on apportait le livre des évan- 
giles; quHl tenait la main élevée dessus sans y toacher, et 
qa'én êetle situation il jurait et promettait' à ta^Tifle et aui 
bourgeois de les aimer et de les défendre, selon -leurs an- 
èiennes Kbèrlés et coutumes -approuTta, - oonuse'' avaient 
Irtt les évôques ses prédécesseurs. La formule latine de ce 
serments a été recuelUle,' à la requête ta échevins, par 
deux notaires jurés, le dimanche après Noël 1330. 
' Philippe Froment fit sa nouyeUe entrée le dimancke 
avant Pâques fleuries 1S95. !>> compte d'BugUMiItt 
GendFat, de cette même année, marque que la vUle lui 
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lil présent de deux tonneaux de vin. Cet évéque et 
If. FoDtaine sont les deux seuls qui aidnt eu les présents 
de ville. 

^ Pierre de Foutenay succéda à Jean. Destampes, son 
ende j et fit sa preiiilèie eiitrée le Umdl aprte Judioa me, 
5 avril, avant Pâque IZ16I. Le procès- verbal porte que les 
écbe?iQS se tro«Tèreiit^ avec plnsteora boiiigei^ et hàbir 
Unis, deyant l'hôtel de Tincent Marqueta boidangcr, en la 
rue de laParclieimneiie> faisant l'entrée de la Gttéi oh Us 
avaient feittiaodre tone chaîne de fér qol traversait la me ; 
que le prélat, en babits pontificaux, assis dans une chaire 
de beis portte par quatre hommes, pétant antr&en ce Ifeu, 
ils le complimentèrent et lui présentèrent la formule au- 
cledDe éâ. sérmiebt, en le requérant de le- prêter ; .que Jean 
Mathé, l'un des échevins, prit un livre, l'ouvrit devant 
Tévéque, et que celoi-^ci ayant étendu la main sur le livre, 
•dit'oes mots : Jttro 9icut prœiUee$mH$ iii0t';:aprè8 quoi 
la chaîne fut baissée et il passa outre. C'est par l'entrée de 
Piiilippe dé> Glètnes, du 21 novembre l^Os, qoe nous ap- 
prenons deux particularités dont les précédentes n'a- 
vaient i>oint parlé; Laipr«miôre, qiie- pour rintronisation 
de révêqne de Nerers; il est dû à rarchidlàcre de Sens 
et aux deux chanoines qui l'accompagnent^ un marc d'or, 
OQ un theval oo mnle de pareille valeur, etqi^iis doivent 
être défrayés de l'aller et du retour. 
• VBUUnitù iaUne^: du Àrêhcvéques d» Sm$, donnée 
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fip 16(^9 par lacgne» Taveap» se «ïooifliile de dkefve Far- 
cbMiaçre de Sens a coutume Ue moitre le» eu 
possession de leur évdché. 

La secoode, que les quatre barons 4e l'évêché, qui 

portant i'^év^ft dm sa.<3bëaa».dai^l'<^ttiio <^(*^]^Ua 
jusqu'à k porte de SatotnCyr» prient ^ iom^h la drap 
fl'or qui oosmaU la4:baire^ çe qui paot faite ccoice fpi*oo 
en osait aM piécédepnmenL 

QoQlque&taiis oroient môme que le iour de l'cfitrée 
solouièllè» les «plâtre barona Mrac aenir l'évè«ae à 
table, et qu'après le repas ^ toote la vaisselle d*or et d'ar- 
gent leur apparta»alts^ mais ie s*an ai point trowé de 
preovta. 

Cette reaftaïq^e noua xapp^ iTIitotAU» dn toron de 
Qessac, rapports par M. d^Oltfe» Hir* n»4liapb rm, ^ 
par JBoutaric^.dans son Traité 4^ J^tùiu nigMikrimx^ 
îÊfi part;9cliâp.i«^ Late«BLdftGaBBac^«cnie«ttB9Balil64a 
vassal de l'évoque de Caiiors, est obligé, lorsque celui-ci 
lait sa prendère entrée dans la c^^ttalede son ^ 
oèse, d'aller l'attendis à te eartate endroit marqué par 
les titres; de le saluer en cet endroit^ nu-tUft et sans 
mantean, Npéa et la {ambe* droite mies, avee nsie paah 
toofle; de prendre la mole du pf élat par la bride et de 
le condnirtt ainsi à Fégltae eatiiédrale et de a an pn^ 
lais épiscopal^ et de le servir à table pendaAt le diuer; 
aprto qnolla mole et le bnfst lui damewml «oqnlk 
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^ iW, l*Mq!aiB de Gabon fit son entrée» tans appe-r 
iler te baroo ûû .Qoaa^c Celui-ci le fit aigieler en paye- 
ncnt 4a la UgMrne vatar k mule et da bMiiet ; et 
par se&teoce ûos répète» du palais « coniinaée par arrêt, 
l!éf«9iefiitMidaiiiiié et le h^t^tïïfUné à S»iHM et qièl«^ 
ffÊès livres. 

ieiB BAiper it joa^eairée à la fin dtt iiMds d'octobre 
1508. Je n'en al pas vu les actes; mais je troa?e dans le 
pveiBier compte d^ André MeUiart, qa'll avait publié un 
iubilé poar ce jour^vet fo^fly Avait dans la vflle une 

lelle affli^^ace dépeuple» que les prévôts et les sergents 
tenant jeommanddaipoBt ùtnt le gaet. 

La. joyeuse entrée d'Imbert de la Platîèrc est du di- 
mancbe 14 QoveaAhffeiâiS. ^ar fa lettre du 2^ octobre» il 
antt averti le seignewr de Poisenx, Tun de ses barons, de 
iie.pasjn.aaqtter .de. s'y trouver pour y iaire sou devoir. 
Sans doute qae les trais antres barons avaient reça de pa- 
reils. avis. J'ai vu aux anehives de âai&trMartLQ> leprocès- 
vc0lial4e son airlv^ eaoetle abbaye» et du serment 
y a prêté en entrant^ le samedi iZ, qui y est^ par erreur, 
0at6da i2. Le roi avait envoyé pbisienn Q0ii8eiUeEa4a 
Paiiement et autres seigneurs, pour assister à la eérémo- 
iiie.de.sQa installation. La ville leur M présent d'un poin- 
ffon-do iiOQ vi|i dalret. 

Jacques d'Albret , nommé en 1518 à révêché, ne ùt sa 
première et solennelle entrée qn'iim 1520. Il avait aussi 



« 
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aoeprdé desindalgences à:oe«ijet» ce 'qui senblaU;' devoir 
aUirer beaoooap de monde à Nevers, comme il était arrivé 
douze ans'aïqlaravaiit,' lois deVeottée de JEesn' Boyer. Les 
édievins avaient ordonné aax boolaogers de cuire une si 
grande ^naiiitlté de paio, .iinecpeisoiuie . nfenieut Iftvte* 
Mais il leur eu resta plus des trois quarts ; en sorte qu'on 
fat oliilgé de leur dé£oiidre de €me peudutiuiie semaiae 
entière' • 

i Ventrée de Giies Spifame, en la ville et 4 St. -Martin^ 
estidu mardi 'dernier déeeînbre 1560,, : et en "sa catlié- 
drale du mercredi i^^ janvier audit an. M. Gotignon s'est 
bien trompé quand il a dit dans son (Uaaio^ue' hiiUriai, 
page 06 f qu'il avait lait sapieuiière et solennelle entrée le 
premier jour de Tan : personne n'ignore ^e ce n'est 
qu'en 1565, d'après l-ordonnanee de RoumUIod, que Fan- 
née a commencé au i«r janvier. £lie ne commençait aupa- 
ravant que le Samedi^Siint, après Vêpres.! Les éelievins loi 
tirent prêter le serment à la porte de la Barre, sur les 
SS. Evangiles. Et, le second jour» ayant: été. Fattendie 
en la rue (ic la Coutellerie, devant les maisons de llollet- 
Planclion et aoUet-Naudin qui étaient à ilentrée de la Gilô, 
4>ù il y avait une chaîne, après avoir laissé passer toute la 
procession , ils l'arrêtèrent et lui firent réitérer le serment 
dans les mêmes termes que la veille ; après quoi n cmiUnna 

' Compte de JeequesDapiei. 
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sa marche. Le procès-verbal ne parle pas des barons. 

L'entrée solennelle d!Arnaiikl Sorbin,* des 8 et 9 oc-^ 
tobre 1578, présente encore quelques. diai^ementsMe 8^ 
les éche vins se transportèrent à dieval^ à la porte de la fiarre^ 
au-delà du pont^levls. Le prélat, en lochet, étant arrivé. Us 
descendirent de cheval et lui de dessus sa mule. Ils lui firent 
leur conplinieiit, et il prêta te-serment» ayant la . main 
droite sur l'estomac. £tant entré entre le pont-levis et la 
porte-cooliiBe» les prieur et.rellgieiixde St. -Etienne^ avec 
la croix et l'eau bétite; le reçurent et lui firent jurer les 
privilèges du bouig* Remonté sur samule, les officiers gé- 
néraux dn dnché à droite» . et les écfaevins-,à gauche, tous à 
chevalj le conduisirent jusqu'à l'abbaye de St. -Martin, où 
H M reçn par TalM . et les dianoines réguliers, avecila 
croix et les cierges. Il y soupa et coucha, selon la cou-; 
tnme* Le lendemain 9, les écbevins allèrent l'attendre 
à l'entrée de la Cité, près lame de la Coutellerie, oè la 
chaîne était, tendue, entre la maison de Pierre Le&age,.qui 
fut à RoUet-Plandion, .et la maison de -St-Christoidie, à 
I^Ueune Desbordes.. Le. prélat, arrivé en. procession avec les 
députés des dignltéB^e i'église.de Sen8> ses qnatre barons, 
qui faisaient porter sa chaise derrière lui, et autres nola> 
bles, M. de Gûrij goaremenr et grand bailli de Nivemois; 
M. Bolacre, lieutoiant-général ; les offiders de Justice :et 
des Comptes lui tirent la révérence, et Ai. fiolacre lit 
la barangaOk .Le bailli lui fit présenter les clés des pri< 
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80M t II les prit et tiB tcnit tm MBcMtie. fcet éàmiii 
lui firent ensuite prêter le serment comme la veiUe. Ce lait 
et la cbata abiitA», le ^titat» ayant li a» divrila les éé^ 
puiés des digûUés de l' église de Sens^ et suivi par les 
oflBitaa^ iustifle à dmite» et lèa édiefliii h gan*» 
ehe» alla }us<^à la porte neuve de St.-Cyr« qui était 
fermée. Là> monté aor mi éclufkiid ^'00 avait paré M 
ofnemenia de l'égHse, il Art baralhlnié pwt It» ledDyeni 
Jean de Aoffignac Après (gmi, Vé^fla^ ayant été omin»i 
tt emn 4aM 1« tUBùt, Y«m « araM date aa ciiaM 

épiscopale pendant le Tt Deumt et ensuite 11 célébra la 
graMi'medM infûinâifiM4iéû$, apièi laqiMlItt fl dt M 
rahoftatioth 

L'entrée d'£a»tacàe Dalys^ da iO déœmkrv té06, lot 
praïa'eBlliremeilt eanfiHnMpai celle d^ânam dotbiti. H 
y a Cendant cette difiérence tiotable^ que dès qa'U fM 
«AtMdaDSIàOlé^apirèiKnlieniiéiit falty iek fitmm mà 
était à une fenêtre^ prodie Timage de la Saânte^Vlerge» 
vida m 9è«#le mt bodfae^eltMf d'afgéiit 

Eastache de Chéri, coadjuteur de M. Dulys, son 0ncle> 
dès raanéé leas, et é^êqne de Pl^adeliiiite» ra peliit 
frit d'eBtfde Mealielle^ ayant simplement prilpctesession 
de révéché de Neversi le 17 Jtdn 164^ à six beoirea da 
solr« «11 préMoe» dee lihaMifie»» dana Uw eaile éa#iid< 
laire. 

M. dhailèi fttnttW d«a MoMéesi aliiTé ft MMifi 
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le 30 janvier 17S0. Il fal complimenlé A révtehé les 

troisième et quatrième échevias^ les autres étaot absents. 
La ¥iUe loi fit présent de huit livres de bougie blaocbe» 
douze perdrix, deux oiseaux de rivière, deux canards, 
deux levrauts et quatre douxaioes de bouteilles de vin 
exquis. 
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GH&PIIRE nui. 



DES GOUVERNEURS ST t1BUISNAN1!S<-GilftiRAUX 
POCR LE ROI. 



M. CharlesLtftiseaii» dans son 2^raîltfil6»O/}860»,liT. rr» 

ch. IV, dit « que les Missi daminici oui été remplacés 
par les baiUis et sénéchaux t que ceux-ci s'étani pins 
occupés de rexercicc de la justice que de celui des armes, 
et ne s'étaot pas trouvés capables de rendre service X 
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riÙLi, aà fait de là ^trte, il m iràuvé nificesssUre dè 
mettre dans les provinces et dans les viiles, des seigneuri 
ét geuUlshouunes • experts aux airmes, pour y cbmibaa- 
der pendant l'^os^té : qiie ceux qui foirent placés dans 
les villes^ eorent le titre de capitaines; et que ceux i 
qui Van doona le commaÀdemebt des provinces entières» 
furent nommés ^ouvem^^rf. 

■ Que , par succession de tênijps ceui des villes se sont 
intitulés capitaines et gouverneurs, et ceux des provinces 
j^verheursetiieistena^ 

» Que les balllfe et sénéchaux, reconnaissant que ces nou- 
veaux olliciers étaient démembrés de leurs états/ et pré^ 
tendant être les vrais ét liatbrels gouvénieiirs de lenrs pro- 
vinces, se sont qualifiés baUiis, capitaines et gouverneurs t , 
que d'autres» comme cènx de Boulogne; Péronne» Mtràt- 
Didier, Uoye, Narbonue et Bayonne , ont quitté tout à fait 
le nom de bailli» pour prendre cdui de gouverneur » et que 
cepëncfant il ii'est établi partout des gouv erneurs^ outre les 
baillis* » * 

lié gonvernémemi dé Ni?ernois e^ fdrt ancien. Sous fa 
t>remière race» le testament de saint Germain» évéque de 
Paris en 556» parlant de certains héritages» dit : Seu prin- 
ceps Niverncnsis, suif cujus ditione constant \ Sous la 
seconde» du temps de Gharlemagne» Magnus» arcbevè^ 

* Ctfilit an, Mil - 

ji 16 
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dans leur district tonsles payi sUiiés Oriéans, en 
rani a lxi^e&, de-U i Lai^res, Besançon^ et jusqu'à 1^ 
Satee : piis re?eaant]e Icuv delà ioire k Méaos; ce 
renfermait le isivemois. 

SooaGbaileft-le-GlianTe^ Us éUi€iDt trolSi et Jan^ fan- 
veroement était moius étendu. Hugo, Gozso et HMmifl^ 
n'avaient que le Kiyemois, rAusenois et TAvalonnois 

Il nous reste le nom de quelques sénécliaux des doiH 
zième et treizième siècles. En 1206, U eiM^taiton bapiL de 
Nevets» En 1 315» tons Lcmis-le-HQUii, le comte de Revers, 
Louis I^r de Flandres, ol>Unt le gouvernement de Niver- 
nois i et Von trouve un lieotenanl-gâiéral pour le roi 
en 1317, sous le règne de Pliilippe-le-Long. 

Le roi François donna, le .6 mai iiA^, ope d^eta- 
ratioD portant défense à toutes personnes de prendre la 
qualité de Uentenants-gâiéraija. du roi, et de.&'epa attribuer 
l'autorité, excepté les gouvemeofs de» provbioes ée Nor- 
mandie, de Bretagne, de Guyenne, de Languedoc, de Pro- 
vencorde Danpiibié, de Brease^ de Sav^Oy de Plteont, de 
Bourgogne, de Champagne, de Brie, de Picardie et de 
ride-de-F)rance : permettani néanmoins- aux antres gou- 
verneurs d user de l^urs oillces comme ont fait leurs pré- 
décesseurs. . 

* Capiit Car, CaM apad SiloM iv JmA Ikuh, Un, |K4Pft* 
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L'artkle 271 do l'mloMMuiâi de Blob lédnlt les goa* 

verueuis des provinces à la forme ancienne^ au nombre de 
dom# val^tAlfiiit : X Mormandidi a Pioardte, 3 Càam- 
pagne^ à Bourgogne, 5 Dauphiné, 6 Provence, 7 Langue- 
doc, S Gay en»e> 9 Breiagoe^ iû Paris> rMe-de-Fraqce et 
VermandoiB» Il Lyoroois» Aavergm et BourboneolSi 
12 Poitou, ÀfiiQik, Xouraine et le Alaine : et veut gu'ea 
èhaciai ^oorenieiBeBt H s'y ait qs'in goaveraenr et lie»- 
tenant-général 

Cependant le Nivernois a toi^onrs subsisté, et est ee-^ 
core aujourd'hui sur l'ancien pied. 

Nos seigneurs les comtes et ducs de Nevers ont presque 
touJonrs eô le gonTemement de là ville et de la province. 

Pendant les quatorzième, quinzième et seizième siècles. 
Us donnaient des commissions de lieutenants et gouver- 
neurs sous eux, et de capitaines des villes et forteresses de 
leur gouvemément H y apresque aussi toqjonis eu de leur 
part un capitaine de la ville de Nevers, que les habitants 
logeaient à leurs dépens, et auquel Us donnaient 100 liv* 
de gages en temps de paix^ et 200 liv. pendant la guerre : 
sur quoi il payait son lieutenant. 

Le gouverneur, ainsi que le lieutenant-général, prêtent 
serment entre les mains du Roi. Il fait ensuite son entrée 
solénnéDe en cette vUle : apporte ses provisions à rflôtel 
de Ville, les fait enregistrer, et jure les privilèges de la 
ville , comme nous l'avons ol)servé au chapitre IL 



' En tnltânt 43i<le?aiit- de la lécepliOD des comtes et dacs 

de Nevers^ nous avons donné le tableau de ce qui s* est 
pratlqaé dans les différents temps à lear égard* l'entrée 
des autres gouverneurs et des lieutenants-généraux a été 
à peu près la même, sauf qnant^aax' présents» Mais poor 
ne riefi Iidaserà délirer, sans- tféainiAoins noiid répét«r, 
Jious allons donner une suite des gouverneurs et lieute- 
nants^énéranx , telle qu'il nous a été possible de la formet 
au travers du chaos immense que nous avons eu à dé^ 
bf onillerJ 

GOUYERKEU&S. * 

1315. — Louis comte de Flandre et de Ne vers, par 
lettres-patentes du roi Louis X, du mois de mai. 

1S53. — Érard de iluauges, sieur de Giry, gouverneur 
de la comté de Nevers. 

1359. — - Arnaud de Gervole , dit TArchiprêtre , lieute- 
nant et capitaine-général de Berry et de Nivernols. 

1360. — Jean 9 seigneur de Champdeo. 
1362-136»). — Olivier de Jussy. 

r 

1371-1385. — Geoi&oi, sire du Boschet, chevalier» gou- 
verneur de la comté de iNcvers. 

1396. — Guillaume de Beauvoir, sire de Gbâtelus. 

1616-1419. — Claude de Beauvoir, chevalier, seigueui 
de Ciiâtelus» maréchal de France. 

1420. — Louis de Listenois ( Louis-AlceUn^ sire de Mon- 
taigu et Listenois). 
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ih^ï. — £rard Damas ^ seigneur de Grux et de Mar- 
dlly. 

1425. — Miles Despaillards , chevalier , fait son entrée 
et le serment accoutnmé, le i6 mai. 
' 1428. — Claude de Beauvoir, vicomte d'Avallon et du 
Mont-Saint-Jean. * 

1435. — Perrinet Gressart, écayer, capitaine-général 
des pays de Nivernois et Donziois. 

1441« — Jean de la Rtriàre , goqvemesr, garde et capi- 
taine-général. 

145d. Charles de fioorgDgne , comte de Nevers^ par 
provisions do 14 février. 

148â. Jean de Xioargogne ^ comte de lievers, gou- 
verneur et Ueatenaot-général , par profisions^ da 15 no- 
vemhre. 

*1505. — EngUbert de Clèves^ comte de Nevers, par 

provisions du l^r juin. 

1562. ^ François II de Clèves, dnc de Ne vers ^ par 
provisions da 23 octobre. 

1562. — ^ de ChâtillOD. 

1569. — Ludovic de Gonzaguc , duc de Nevers, par 
lettres du 6 lévrier et par autres du 25 avril 1572. 
' 1590. — Charles de 'Gonzague, duc de Nevers^ par 
lettres du 13 septembre. 

1597. — François de la JMagdelene^ marquis de Ra- 
goy. 



• 



IflSO. — Charles de Gonzague , et le duc de Relhelois 
son fils, par lettres dm 6 mars. 

'^BL le dvede Manteiië, par tettm 4a 9 mat 

1637. — Marie de GottSEOgiie > iiufbesae de I^ivemoîs* 

iaA9«-r^ Mewidre Hiipiiy 4» Montbii»» narqnia de 
Saint- André. 

I€M ^ lie ^aidlnat Maxarln. 

1661. — Philippe-Jules Maocini^Mazarini , duc de Ne- 
par lettres ées &a iuUlet i661 et 22 juUtet 1691. 

1708. » Jacques de Roaxel , comte de Médavi. 

1717» -^ pmUppe-r Jules-François Maaaiini-MancîBi, 
duc de Nevers. 

17 6^. — Monseigneur Louis* Jules Barbon-Mancini-Ma- 
Hurtnl» doc de ratcniQls. 

USOlENiiNTS-GÉNÉBAUX. 

1317. — Louis de France, fils poln^ de FlMUppe 10 » dit 

lu Hardi, comte d'Evreux , lieutenant du roi eu Nivernois. 

1361. — Jean II du nom, vicomte de Melun, comtQ de 
Tancarville, Ueatenant-général ealQveniois et Domlirfs, 
par lettres di| roi données, au bois de Tincenn^i le 24 avril. 

1419. «-Pierre deRagny, clievaUer,oomiDfe an gou- 
vernement des pays de Nlyernoîs et de DQnziois, en 
rabsence de M. de Beauvoir, goav«roeiir. 

lA6/i. — Guillaume Dangeul. 

lô62.^M. de la Fayette. 
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1563. — Noble Jacques de BeUangier» deor de Boi- 

saubio. 

ISes. — Gabriel de là Perrière » ichevatter de tordre. 

1575. — Antoine de Veilhan, seigneur de Giry, chevalier 
de l'ordre, capitaine de cinquante hommes d'armes des 
ordonnances 9 baÎHI de Nivemois. 

1599. — Ladûvico de la Rivière , baron de Ctiamplemy. 

1610. — Léonard de la Magdelene , marqois de Bagny. 

1620. — £dme de Eoctiefort , marquis de la BouUaye , 
seigneur de Plnraidt 

1635. — Léonor de Rabustîn, comte de BussI. 

léàS. — Roger de Rabustin , comte de BussL 

4650. — Paal de Remigny , baron de Joux. 

1664. — Réné de Tieilbourg , marquis de Myenne , sei- 
gneur de Cours et Thon en Pnisale. 

1669. — Louis-Réné, son fils. 

1^. — Edme RaTaut, marquis de Tlelibonrg, son 
frère. 

1697. ^ Anne«fienri d'Armes, comte de Busseauz. 

1700. — Gui Creuset, chevalier, seigneur de Richerand, 
GheTenon, etc., brigadier des armées du roi, chevalier 
de Sahit-Louis , major de Sar*lonl5 , etc. 

1740. — Louis- Antoine du Greuset de Richerand, son 
fils.. 

1755. — M. le marquis de Fougières, marquis de Soint- 
Amand. 
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' ' bl} LIEUTENANT 0£ ROI ET MAJOR. 

Par é<Ut du rai Louis XLY, donné ^ VecsaiOa an mob 
de décembre 170^9 il est dit que par autre du mois d^a«ût 
1606^ il avait été créé daus chacuuQ des vfUes closes d^ 
royaume un gouverneur pour le roi ^ pour commander -les 

officiers de la milice bourgeoise^ créés par édit de mars 
Mais qu'un seul officier no pouvant TéHler à la bonne 
discipline de ladite milice; que d'ailleurs ces gouverneurs 
étant dispensés de résider^ Sa Majesté a résolu 4e.rétablir 
des officiers qui, en leur absence^ conjointement avec eux, 
puissent exécutex ses ordres et ceux de sq» ofiiçlers-géné- 
raux ; et que, comme par édit de juin 1700, il a supprimé 
les offices de gouverneurs, dont le rétablissement ne peut 
être qu'avantageux, il rétablit les offices de gonvemeun 
dans les villes où ils n out pas été levés en exécution de 
Véditde 1696; crée^ en titre d'office* on lieutenant de roi 
et un major dans chacune des villes closes où il a été et 
où il sera établi des gouverneurs, de même que.dansles 
villes où il n'y a que d«s gouvemenrs et lieutenants ^roL 
Ces gouverneurs, lieutenants et majors seront en. droit 
de dresser procès-verbanx des déserteuns et dans les antres 
cas militaires. 

Jouiront des privilèges de noblesse , tant qu'ils seront 
revêtus de leurs charges; conserveront leur rang , et pour- 
ront mériter la croix de Saint-Louis. 
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Seront exempts dei droits d'entrée de vin et autres 
boissons pour leur proYision ; de ban et arrière -ban, 
taille 9 ustensiles , logement ^ tutelle» curatelle ^ guet et 
garde : ne pourront être aagmaités à la capitation « et 
seront exempts de résidence. 

Quarante mille livres de gages à répartir entre eox^ à 
raison du denier vingt de leur finance. 

Prêteront serment en|re. les piaiQs dn chancelier on du 

commissaire départi. 

Ces offices sont toml>és dans la suppression générale de 
1717, puis rétablis an mois d'août 1722 , achetés par N. le 
duc de Nevers^ qui a nommé, en 172^, Paul Choîiet à celu^ 
de mdiotf et sont aujourd'hui sans exercice. 

Les provisions du major ont été enregistrées à la ville, 
le 22 août 1723 ; mais je n'en ai trouvé aucune du lieute-* 
naut du roi. 
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ou CBANPB-AUXL 



Le bailli de Nevers a succédé au sénéchaL L'on et 
l'antre étaient officiers d'épée. 

Le bailli a conservé Texercice ou l'apparence de l'exer- 
dcedes armes, et a comiiiis on prévôt, prapatUuê, ou 
lieutenant pour radministration de la justice. Celui qui 
a obtenu cette oonunission dans la ville de NeveiSi a 
pris le titre de lieutenant-général. Il tient aujourd'hui ses 
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proviUô» dirteteniMde Mgr. le doc deNivernois, et n'est 
plus révocabtef comme il l'était avant rordonnam^ de 
Louis xn, de ran 1499; 

Les Âmctions actuelles da l>ailU^ qui n'est plus à présent 
qu^ Ittre d'honnew» à la DOninaffdîi tt ad nvium du 
seigneur, se réduisent à tenir la première place aux au- 
diences da bailliage» et à reiMrésentsril. lé Duc » en son 
absence , à la convocation des nobles et vassaux du duché» 
tant pour rassemblée des États» qae pour le ban et arrtôfe- 
ban. Mais cette représentation n'aurait pas lieu , si le lieu- 
tenant-général de la province et le lieutenant da roi , quà 
ontpar eux-mêmes le droit de eonvocatloD etde présidence 
à ces assemblées» en l'absence du gouverneur» étaient 
présents 

Par la charte de 1231 , art. 57» chaque nouveau bailli , 
prévôt ou antre officier dn comte > doivent Jurar les privi- 
lèges de la ville, ce qui s'entend aussi du lieutenant dubailU 
ou lieutenant-général» selon la remarque qui en est faite an 
deuxième compte de Bolèt ferrot» pour l'année lZi93. 

SUITE CHRONOLOGIQUE DES GRAMDS-BmUS. " 

1194-1209. — Geofltoi de Fougues » sénéchal. 

1206. — B est foit mention du bailli de Ncvers dans une 

t EVUele 3s de P«dtt du'moiB de mai 1765 lui donne le droit d'as- 
sembler les nobles et officiers mililaires pour lu nomiuation des députés. 



— 252 — 

charte de cette anbée, entre le eonte'Hmé el AHi de 

GouF$> veuve de Philippe de Donzy^ son frère. 

.1223. — Gaucher de Joigny. La comtetse Mahaat ra- 
c|)eta de lui, et ensuite d'Amicie , sa veuve, en 1230 , tous 
|es droits qu'ils prétendaient dam. la steéchaasaée de 
Nçvers. ' . • . • 

: 1260. T-Andrédetuay, haHli. * 

1274- — Renand Legras. 

i28/i. — Oi)ert de Cohen. ' 

1296. — Jean de la XaiNe. 

1331.— Se vestre Vivien. 

1359-1369. — Pierre GareUL ' 

1387. — Jean Blaudio. * " ■ ' 

1405-1407. — Filbert de Digoin^ chevalier». sel(nMar 
de Demain. • * 

1412. — Jean ^laudin.' . * ! : ' - : . 

1414^ — Grégoire de la Forêt, préa^est de la diaubre 
Comptes. 

1421. — Goillamne de la Foret. : - 

1430. — Miles Despaiiiards , ciicvalier , seigneur de 
Marsaolt , conseiller et chambellan de M. le dac de Bour- 
gogne. .... 

1440-1445. — Hugues de DigolneyChevaUer» selgoenrde 

Tbiangcs et de Sa vlgny-sur- Canne , conseiller et chambel- 
lan de M. le comte, bailli de Nivernojs et de la banmie 
deLuzy. 



Digitized by Google 



1447. — Jean de la Rivière , seigneur dë Ghamplèmy. > 
1448-1450. — Jacques de la Rivière» sieur de Giry. 
1461. — Miles DespaiUards. 

1466-1476. — Filbert RouUUat » écuyer, trésorier de 
France » ^gtieor 4ë Bemières» de liancônrt et d'isflre- 

mont. 

1463-1493. Jean delà Rivière, chevalier, (^ur dadlt 

lieu et de Cliamplemy, conseiller et premier cliambellan 
de AL le duc de BrabanL 

149S. — Gilbert Mige , coînoiis par lé Roi et le Parle- 
ment à l'exercice, du. bailliage. 

1495. — Noble bomtaae Girard Di^y, écuyer, slenr dè 
Beilegarde. 

1511. — Jeàn.BanUn ; écaycir, selgneor d'Erry. 

1523-1525. — Léonard Dupontot» clicvalier, seigneur 
duditlieai de la Forêt des Cb;ànmeset de Poossely. . 

1532-1552. — Antoine de Fiamarens, chevalier, sei- 
gneur dttdlt lieu et du BuzeU 

1562. — François de la Rivière, seigneur de Gbam- 
plemy» cbevalier de l'ordre du roi , gentilbomme . or- 
dinaire de sa' chambre : prête serment le 25 avril: 

1566. — François Dupontot, chevalier, seigneur dudit 
Heu et du Rosal, gentilhomme ordinaire de la chambre du 
roi, meurt en 1571. 

1575. Ântdtaie de Vellhan, seigneur de Glry, cheva- 
lier de Tordre du roi , geutilhommc ordinaire de sà 
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cbaBlire> oapiUiiie 4e doqaaMlKMliflits d'ânnes ses 

ordonnances , gouverneur de Niremois et batMf « ' 

1582. — François de la Rivièfe» «ti^Miir de ChâB- 
plemy^ ptêle serment te 3S avilL 

-^AakUÉae la Rivière, l>arm de Migecs» lô 

Janvier. 

i60Â. LiidoTiC la Bltlère. tb avrils . 
iW. Jeàn ABdraait, cteralier^ à^IgnéOr de Lan-* 
geron. 8 janvier. , . 

163^.--. Uailea Andiauril de £aii0enMi, eiiévalier, 

seigneur dudit lieu ^ baron de Gougoy et de Vaux, gou« 
▼emeolr pour le roi ea la vilte de La Gluuicd* 14 joiii* 

1645. — Pliilippe Andranlt, eheralier^ seigneur^ conte 
de Langeron» baron, de. Vaux, Gongny». i'iic de Mars, 
lioiils,caiattpelloiset Ghoanilère& 26jÉilih 

ld7(V» Antoine Damas, ciievalier, seigneur, comte de la 
Clayette. 7 Janvier. 

1700. — Gui Creuset, chevalier, seigneur de Richerand^ 
CbevencBi et antres Item, brigadtar-giMral des anées 

du roi , chevalier de 1 ordre de Saint-Iiouis, brigadier des 

ingéaievfs dès armées de & M «, iH^tor de la viite de te- 

tools^ directeur des fortifications des places des provinces 

de Dauphiné et Provence. 4 mal. 

1741. Louis -Antotee de Rtchennd., MeBtwisrt* 
général pour le roi au gonveroement de Nivernois. 20 

mars. 
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1755. Picrre-Jacqae» Girard , dievatter , seignevr de 
Yauuie$, Yaux^ Yaucloix^ SermoisQ» et aiUres lieux, sei- > 
gnenr de SaInt-Parlie-le-Ghâtel, Ueatenant de nos teî" 
gneurs les mar^cbaus de France^ leur sobdél^u^ en Mi- 
vervoisy dafBtaa eap^aine ^n fégtmtH infenlerle 4e Toa- 
raine. 7 janvier. 

1796« — FraBçifs &(noI , fte«79> idgMir de Praner 

vaux. 18 janvier. ' . . 

onuiBiir m angiehs Bâitus «b nstsbs; 

C'est la forme da serment qae les bainis de M* ie comte 

de Nevers ont accoutumé de faire. 
< Tous Jurez que tous garderez le droit de Dieu et de 

sainte Eglise. 

» Jlem qae tous garderez le droit de AI. le Comte e( 
son conseQ en son bonnenr. 

» hem que vous ferez droit à TOtre povoir à toutes gens, 
ainsi an ponrre romme m riche. . ■ 

9 lum que pour amour, ne pour haine, ne pour loyer, 
ne pour promené , ne pour paonr, ne pour éoobtance, ne 
pour lignage, ne autrement, vous ne ferez tort, ne ne 
flouffiirezklaireu. . 

» Ifem qœ vonB le prendrez, ne ne soaffHm à prendre 
par femme, ne par enCans, ne par maignye que vous ayez, 
or, ne argent, ne bftté h quatre pieds ; se n'est connins • on 

■ LmiIm» 
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Uëmsï lieblé^iievlB > se n'esta en' pot- on es baril, 
pour la journée passer pour vous et pour votre propre 
nialsgilye. 

» Item que vous ne mangerez^ ûe ne gerrez cMeui pré- 
tM, cm ckleiix seigens^ Totre bâdiage , povrqHOl yfovi 
puissiez être ailleurs ; et se il convient que vous y soyez , 
iflie vous y serëti à wpréptm dépenB ; né ne jerez attteais, 
à leurs dépens. 

» Item goe vous ne prendrez viande vous et votre 
propre maisgne ne puissiez gaster à la journée ^e ètte 
vous sera présentée. 

» lum que TOUS entendes ces sennens sans boorde et 
sans mal-engin. ' • 

b&RÊMONIfi DE L'JNSrilXATION uà tfOBCB PIEÎlKE ARTIlioll 

D£ SOZAY^ MAIÈË P£RPÉÏU£L. 

1695. — MM. les Éctaevins, ProcuMr du roi et Asses^ 

seurs ayant su que M. le Maire était arrivé en celle ville, 
ils allèrent eù corps le saluer cbez JH Arrilidn^ soii û^re, 
bt il était logé. 

Une heure après^ M. le Maire vint à THOtel de VHle, o& 
il remercia lésdlts sieurs ÉCbevIns; Procureur du roi et As- 
sesseurs. 

• Premier toI. du Cartulain de la cbanbre dci Complet ûrtk^ 
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Le môme jo«r il fat délibéré ponr l'installation de M, le 

Le lendemain samedi 2t> septembre 1693, environ les 
dix hmuteà ûn miSÊa, mM^ iriemlM ÈiiàMiA et 
cnreur ^da roi, revêtttô de robeft rouges, et lesdits sieurs 
Assesseurs de robes 4a, palais> et précédés des bas-offî- 
elets, boMèM, tideu 4é ifSte, fètêtus ta ftfbe» « ca- 
saques ordinaires des livrées de la ville» et suivis des ca- 
pitaines, liciiMMili, «nscilgfteÉ «t sergènti ta ^rêm^ 
avec toute la bourgeoisie sous les armes, vinrent au logis 
de M. le Maire, podfr l'accompagner audit Hôtel de MUé* 
Les trompettes, hautbois et violons étaient parmi les bas- 
officiers de l'Hdlel de Vûle. 

n mnftadt seift àftitm desAt» àem idM^s, revêtu 
il*une robe de velours rouge cramoisi, dofU)lée de veloum 
Bolr, el pv«-âe8Mitis ttne sottlssie^d stittn wjÊti wèo Ik 
ceinture de tissu noir au bas de laquelle étaient deux gros 

glands d'or. 

n avait un castor noir, et dessus an cordon d'or. Il 
portait des giailli gattt&s de Iranges (Tor. Ut 'de ats la- 
ipuds portait la queue 4e m ei «n ^aucre portait 
ses provIsieDs et autres papiers 4ans un sae de velours 
noir. 

De son logis, situé dans la place Ducale, il passa devant 
lecMtem, par lu me 4tt la CooleiMie, et tint, tas cet 
ordre de «larcbe, en la grande salle dudit Hôtel de Ville, 
IL 17 
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où, en présence de mesdiU sieurs les Échevins, Assesseurs 
et Procarear da roi» et on graod nombre de personnes de 
tontes sortes d'états, il prit un bonneC carré qp^û nlt sar 
sa téte> et s'assit au lia^L bout du bureauji dans un (auteaii 
.qui M avait été préparé; et mesdtts sieurs les Éc|ieviBS» 
Assesseurs et Procureur du roi se mirent à leurs places or- 
dlnadresy dans des bancs h dossiers» et moi, creffier> toot 
au bout du bureau. 

Les provisions de M. le Maire lurent lues» et Tarrèt 
dn Pariement portant sa réception et prestation de ser- 
ment. 

H. Moqaot d'Asnon, procarear du roi» fit m discoois 

fort juste sur ce sujeU M. le Maire l'en remercia. 

JBt fiL DoUet» premier écbevin» conseiller an baiUiage et 
pairie, ayant pris l'avis des échevins el assesseurs» après 
les coBcliBions da procarear du roi» ordonna que lesditei 
provisions seraient registrées. 

Gela fait, on reconduisit AL le Maire chez loi» dans le 
même appareil et cérémonie. 

Il revint par la grande rue de Saint-Martin, m étant ehei 
loi, MM, lesÉcbCYins» Asseiseors et Procarear da roi moo- 
tèrent eu sa salle, de même que les capitaines, lieutenants 
et enseignes des quartiers. 

£t là, M. le premier Éclieviu iU un compliment de civi- 
lité à M. le Maire, sor rbeureax accomplissement de son 
installation, lequel y répondu ; et ensolteib prirent congé 



Digitized by Google 



de loi ; et ilje^ aôooBjpagna tbus à la Ibte jusqfu'à la porte 
ûe la rue. 

Pendant ce impê-lk, les trompettes» tminmn, 

hautbois^ litres et violons^ faisaient un concert à la 
porte de tt. le Maire, cbacim dans leur manière; et tons 
les bourgeois sons les armes, firent une salve à la 
même porte> par une décharge, tous à la fois, de leurs 
armes. 

Après dlûer> M. le Maire alla rendre visite en particulier 
à MBL les Écheviiis et Procureair du rot, et le lendemain à 
MM. les Assesseurs. 

Dorant tont le reste du susdit jour vingt-slzlème sep- 
tembre^ le bruit des tambours, trompettes, liautbois et fl- 
ilres ne cessa point, pour marque de réjouissance publique. 
Il est à observer que BfSL les Echevlos et Procureur du 
roi voulurent Xaire tirer les couleuvrines de la ville ; mais 
M. le Maire ne voulut pas et les en remerda. 

Tout ce que dessus certiiié véritable par moi, grçOier, 
isoussigné. Signé Calloi. 

BAFTÊIlkS. 

1544* — Au deuxième compte de Jean Jourdin, il 

est dit que par ordonnance de Madame, les échevius 
ont fait faire vingt-quatre torches à écossons, qui ont 

été portées au baptême de Jacques, Monsieui' (le marquis 
d'Isles). 



de Ladovic de Gonzague et d'Henriette de Glèves^ sont 
éeriM m iregMre de MUt aanié» Ml» 

1612. — Les cérémoDies du baptôtnô de Marie de Gon- 
Mgiifl, fille de ClMito el de Gelhertiie de Lorralae, se 
trouvent au registre de ladite atnée» P - 
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OBSÈQUIS, 9EaVI0BS BT A1IN1VBII8AIBS8 UBS GOVIES ET 

COMTESSES» DUCS EX DUCHESSES, 



1A03. — Philippe de Franci;, dit le Hardi, duc de Bour- 
gopii» iMNirat ttaU, 4m le Araliaft^ U ven- 

dredi 9 mai de la même aonée^ la ville fit faire se$ obsè- 
ques en l'église de Saint-Gyn Oatre le clergé de la catlié- 
drale» les échevlns avalent invité les religlm <Iq- Saint- 



— 362 — 

Martin» les Bénédictins, les religieuses, dames et nonnains 

de Kotre-Dame> les Jacobins et les Frères-Alinears, et il 
flit payé vingt sons à diacone de ces reUgUmSi Les cby s 
furent sonnés à Saint-Cyr, à Saint-Martin et à Saint- 
jgtienne. L'élise de Saint-Cyr était tendqe de denU, et U j. 
avait à tous les piliers des écussons aux armes de roondit 
sclignenr de Bourgogne On sait qu'il lot inlramé aux 
Chartreux de Dijon, en habit de religieux, et que son oœnr 
fut porté à Saint-Denis. 
lAOâ. — Le compte d'Etienne Decolons^ de l'année 
porte que la ville fit faire Tanniversaire de madame 
de Bourgogne ( Marguerite de Brabant et de Flandre , 
coo^tesse de Nevers) , naguère aiUée de vie à trépas; que 
les échevins y assistèrent en corps à Salnt-Gyr, avec tous 
les curés de Nevcrs^ et que les clays furent sonnés daus 
toutes les églises. 

— Les Jeudi et vendredi après la Saint-Martin 
d'iiiver iàii, la ville fi^t faire, à Saint-Cyr, un service pour 
la comtesse de Nevers (Isabean de Coucy, fille d'Bnguer- 
rand ). Ou sonna les clays à la cathédrale, à l'abbaye de 
Saint-Martin et à Salnt-Btlenne. Tons les ooiuvents de la 
ville y as^tèrent aux frais de la commune. 

— Philippe de Bourgogne, comte de Nevm, Art 
tué à la bataille d'Azincourt, le 20 octobre 1415. La ville 

« ' » - 

' Compte de Pierre Cordier. 
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loi lit faire un service à Saint-Cyr^ et.ia dépense de celte 
cérémonie se trouve détaillée dans un fragment de compte 
de ladite aimée> qui est inventorié au nombre des compte» 
des receveurs. 

1419. — Jean-sans-Peur ayant été assassiné sur le pont 
de Hontereau-Faot-Yomie, le 10 septembre ihi9, son ser- 
vice fut fait à Saint-Cyr, aux frais de la ville, le mercredi 
après la léte de TBialtation de Sainte-Croix da môme 
mois. Il y eut trois messes baates et soixante-dfx-sept 
messes basses. Les cloches furent sonnées <i la catbédraie» 
à l'Abbaye, à Saint-Hartin et k Saint-Btieniie, et le erieur 
public annonça avec sa clochette^ par les rues de devers» 
la cérémonie 

1425. — Le 8 octobre 1425, fut fait à Salut-Cyr, aux 
4épe&s de la ville, im service solennel pour le repos de 
rame de Boquc d Ai luib, duchesse de IJourgogae et com» 
tcsse de Nevers. n'y eut trois grand'messes, dont .les 
deux premières forent célébrées par deox chanoines, et la 
dernière par Mgr l'évêque Robert de Dangeui, et soixante* 
dbc messes basses. Le tout coûta 30 livres 5 sons 

1472, — Mort de Jacqueline Daiiii, première femme de. 
Jean de Bourgogne, comte de Nevers. La ville fiiit dire & 
Saint-Martki, vigiles, et le iendemaiu trois grand luesscs 

' Compte I*' de Jean Decolons. 
' Compte de Micliel Maigoien. 



m e ànûÊ M ^, à la ilei:fti^i:9 desquelles fureat offerts (reote. 

et tr€»iie-six pintes de vio, JU y avait six (^cussoas aux 
annes de Madamej dQiue livres de cire en .«tab Ment» et 
fiiaftre torcbes, et me 4eroi-liYve de olutodelle 
1506. — SagiUMfft ^ Cl^m moulai, te. %X 9mmbt^ 
le ttcoad oomiyt^^er Ukliel ImlMmÉ Ml bmh 
Uiuiipifi soA aerykfi.Xiit iait aus Qordelie»; <iiifil Cul dit 

ottort oeul paios, neuC UkrtiaMaux:> dtx-liaiL piiUes de via; 
quHk j enti vlngif tutM lorcfee» d jIk eleigtti d^'oie- Vm» 
viBgtM|ualre rubeâ deuil et treate et un ccubsoas aoi 
armes de la ville ; quç le çbapiire At ime.pMfieaBto de 
Salnt^iv à Saiol-Yictor, pour prier Dieu pour lerepeade 
saa aiiie..lto iuMUda l!an.ûtt câlétaéxen la.«i6ne égMaedtf 
Goidelieist 

Lft second Qonfite cteCujUaBnift Biyal, dn pre-* 
micr oclfdm ISiltt aOidesato&flpIeiiibitt.l&Sft» imlei^ 
la ville paya un poêle de velours ooir ûo, <|u'eUe fit meUre 
sur le carpe de feu Uor le. coBite Charlee (deQÉm)» ia 

jour de âes obsèques, depms la porte de la Barre iu;si|U' aux 
Ai!dilllen.d'ioelie viUe, ei «i'eila lui Ml lilr» m «ff«k€ 
aux Cardeliers, il est inliumé. il ^tait luort» eu sa luaisoo 
deFarls^leiôaoûtl52L 

* CompUde Jean de Lacenay. 
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Ihkfk ^ Mitri9 tl'Allvets pranière duchesse à» Névers» 
moarat en son hôtel^ à Paris, le 27 octobre 1549. Sm ecMrps 
foft ii|»Hri4 à ffevWf éipoiâ à Mpt'^ylfatai, pub intané 

le 3 décembfei en régJise âes CordeUer^ Le procès-^ 

On y Ut que les quatre écbevins de la ville de Nevers 
poruteit «1 poAlii 4q ycAorn mir» li oliacme g^utti^ 
duquel il y «Tait un écusson de broderie aux armes de. 
loadita ûisim, et «u 6>iwl d'if»lui«€L uae gcaude qroU 
de satH» blanc > et ^ les éebevlM étaiett véU» de 
laugnoa lobea de deuil» l& cbaperoasur Vépaule et tèle 

HttÊk 

1539. — marguerite de fioarbon, veuve de François de 
Cières, duo de NhNfnois» «URifiitàluGhapellar^ABgiltei, 
le 20 octobre 1559. Le Nccrologe de la confrérie de la 
Ttbiiié. porte qt^eUe fuUobaiiiâe an (k»deUersi d^aotrea 
pvâtendeBt qnfetie est h Safat-Gyr, dans la cave dés de 
Qèaes. Qoel qu'il en seU^ il y a une délibéraUoa du 3 mars, 
gui déiMe cpie> le plosi ftonorablemani ifue Irirece ponrra, 
les écbevius. e| les vingt-qpiatfe eonseUiers iront en deuU, 
anreciobesaasnis^ pour lea obsèques êeladilie dame^W'^ 
ion que lut fait ix feu M^Mlame mère « et mieux si pos* 
slble est; qu'à ehaeen des ceasemeis sera» pai le lec»^ 
veur de La ville, délivré 7 livres sous^ pour ôlre eiu-o 
ployés à l'acbat d'une robe neuve» et que le surplus des 
frais qu'il conviendra faire pour lesdites obsèques et 
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dépendances sera et demeurera à la dlscrétloii des 
devins 

U9h. — Très>baut, très-poissaiit, très-Utintre el Irès- 
magnamme prince Mgr Ludovico de Gonzague^ dac de 
mvemois et de Rethdofs» prince de lianUrae, seigneor 
de Saint- Valeri-sur-la-Mer, souverain de Boisbelle, sei- 
gneur d^Orval-5 Salnt-AmaDd-MoiiMlond , La Chapelle- 
d'Angillon, pair de France, gouverneur et lieutenant-gé- 
Béral pour le roi en Champagne et Brie» trépassa en la 
vfHe de Nesie, en Picardie, le vingrt-troislènie Jour d'oc- 
tobre étant pour lors Mgr Charles de Gonzague et 
de Glèves, son flis unique, en Tâge de quinze ans seule- 
ment, entré dans la ville de Cambrai, lors assiégée d'une 
grosse et puissante armée d'Espagnols, lors ennemis ùm roi , 
cl fut le corps de feu mondit Seigneur conduit et amené, 
après avoir été embaomé par Teiprès oommMdeiDèDt de 
très^haute, très-lHustre et très-vertueuse princesse ma- 
dame Henriette de Clèves, duchesse et princesse desdits 
lieux, son épouse, jusqu'en cette ville de Nevers, oit, fort 
solennellement et avec tout l'honneur qui se peut» tous ses 
bons serviteurs» offiders et sujets» raooonqw^^r^ depols 
la chapelle de Saint-Sylvain jusqu'en l'église Saint-Cyr, où 
le corps de mondit Seignenr» après les services faits» fat 
mis, le G décembre audit an 1595, en la voûte et cave que 

' Bcgi^Uc de 155G, f" SO. 
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de son vivant il avait fait construire et bûtir, ensemble le 
bel autel, oratoire et effigie étant eo ladite église ; et a été 
fort regretté de tous ses bons si^ets, pour les grandes Ter*' 
tus qui étaient en loi^ yrai père de sa bonne ville 

1601. — TTès-hante, très-fllnstrey très-dévote, libérale, 
et très -vertueuse princesse Madame, madame Henriette de 
caèves, duchesse de NIvemois, etc., trépassa en son'hdtel 
deNevers, à Paris, environ les sept heures du matin, le di- 
mancliejourde Saint-Jean, vingt-qaatrième Joor du mois 
de juin, l'an 1601 ; et gît de présent en la voûte et cave que 
feu mondit Seigneur et elle avaient fait faire de leur vivant 
en ladite égibe de Safnt-Cyr* Bt fut son enterrement fait 
fortsolennellefQent le vingt-unième jour d'août 1601, oit il 
y eitt nne très-grande assemblée des oflldeis des terres et 
seigneuries de madite Pame 

Le diz-hnlt JoiUet, son corps avait été amené de Paris et 
conduit à Saint-Sylvain, où il demeura en dépôt jusqu'au 
lundi 30 août, qn'il fat apporté à Saint-Cyr, par la porte 
de la Barre, avec les cérémonies accoutumées, les quatre 
barons conduisant le deuil,^auquel assistèrent la noblesse, 
les officiers, etc. 

Le vingt-cinq juillet, la ville avait délibéré qu'on obser- 
yeratt les mêmes honneurs et qa'on ferait les mêmes dér 

* Nécrologe de la confrérie de la Trinité. 
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penses qu'on ^lall dans Vosage da fidre pour les enterre- 
ments des ducs et duchesses, et qu ou eu oJjLiendrait leL- 
tn» d'Msiette s«r les habitants de la vftUe et l^uiboiugs. 
Les frais de cette cérémonie montèrent 9l772 écos AO sons, 
snivantks lettres d'assiette du 15 avril lao^, elles mé- 
molmJustiWIcatifo. 

\ 61& — Le jeudi neuvième jour de mars 1618, mourut 
sur les cinq heures du soir» dans rbdtel de Nevecs, à Paris, 
madame CatUerioe de Lorraine, duchesse de Ne vers, en- 
sutte d'une maladie de quinse on ilngt Jours. Slle ufait 
épousé, à Soissons, le 23 février 15$9, Charles de Gonza- 
goe de Glèves» ^uc de £(evers« Le corps d« cette prinfeesse, 
après avoir reçn dans son Ut de parade les honneurs qui se 
f endeni aux personnes de sa qualité» lut porté a devers 
avec l»eanconp de pompe, et flit inhumé dans le chœur de 
l'égUse cathédrale, dans le caveau des ducs. fUe avait 
Irente-U'oisans l£ reuiaira porte que, ioiaqno son décès 
çut été notifié à la ville, Etienne Decolons, écheviOt M. Bo- 
lacre^i llautenant-général» et Bt de Saiotemarie» asies- 

seur-général, furent députées pour aller à Paris compli- 
menter flionseigneur ; et que Tordre et la cérémonla lurent 
réglés le l«r a?ril pour son inhumation. 

Lors du décès de François de Gmuigu^ duc de 
Uethelols, la ville députa M. Fhimen, écheyh)^ et H. Goyot, 

* Nécrologc de !■ oonfrérie de la Trinité 
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procnreuf du fMt tmunitiD^ pour faire à Mgr son père 
le eompnhûent de condoléance. le procès-verbal de la eé» 
rânoMe 4é m» IMMMBatkMi «ax mniiies de NeveVB, «H 
transcrit an registre^ f^li et suivants* 

l^Si* ^ koL ttême Mglrtie^ ^ it66. Il est parlé dtt 
décès de M. de Gomagae, fils aîné de Son Altesse^ et il est 
dit que la ville délibéra loi lèrait faire im sefvtee 

solennel à Saint- Cyr, avec une oraison funèbre. 

i6a7. Gbarles I» de Omm^ue aïoiinit à Rinilotte, le 
2i septembre 1637^ t« 7 décefldire, la vile eofidtt itii*«tte 
lui ferait faire on service. 

1661. Après la ttort dtt cardinal Mararlii, . arrivée à 

Vincennes, le 9 mars 1661, M. Goibert écrivit à la ville» 
pwnr ^éië eâl à loi fidre fSBire m service et des 

prières. 

17^7* ^ Mort de Maifie Anne Spinelay dochesse de Ht* 
vers, au mois de décembre 1737. La cérémonie du service 
que la viUe loi fli Isdre, est écriie aa registre, f 130. 

1768. Mgr Ptifllppe^léles-Françôls Masartol-Mancinl 
est décédé le 14 septembre 1768, en son bOtel, à Paris, 
son service a été ftft à Mit-^yr, lesft et 9 février 1799, 
et la cérémonie en est écrite au registre, fo 49. 

SERVICES DE ROIS ET BEHŒS. 

— Le compte de Filbert Gordier, dn premier dé* 

cembrc ihH au dernier novembre 1422^ dit qu il lut fait en 



l'ëglise de Sainl-Cyr» aux dépens de la vUle« ud annlfer' 

saire solennel, pour très-haut, très-puissant et très-excel- 
lent lioi notre Sire, souverain seigneor, n^ère tré* 
passé; qu'il y eut trois grand'messes ; que la première 
fut célébrée par le trésorier^ la seconde par le cbantret et 
la troisième par l'é?êque« Hais il reste à savoir si ceeompf^ 
entend parler du roi de France Charles VI ou du roi d'idi- 
gleierre Henri V. 

140 i. — On voit par le compte de Fllbert Pointbeuf, que 
le comte de Nevecs fit faiire à Sainl^yr les otoèqnes de 
feu roi ( Charles VII, dit le Victorieux ), et que les quatre 
échevins portaient chacun une torche du poids de deox 
livres. 

151^. -^lia ville iitXaire à ses dépens» enTé^^Use de rah- 
baye de Saint-Martin, le service de la reine Anne de Bre- 
tagne> seconde femme du roi Louis XII, morte à filois, le 
9 Janvier 

1547. — Le cinquième compte de Jean Jourdiii, du pre- 
mier janvier 1546 au dernier décembre i647> fait mention 
que le dauphin ( François, fils du roi François I^r ) étaot 
mort, fut apporté à Nevers; qu'il arriva pac Saint-Benin 
et fut déposé à Tabbaye de Notre-Dame, dans une cha- 
pelle ardente, où il y avait cent cierges chacun du poid» 
d'un quarteron; qu'à sa réception il y avait six don- 

* Gomipte a* ^ Dfoinde la Haieh& 
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saines de torches de cire neuve » chacune du poids âe 
deux livres , garnies d'écussops aux armes de la ville^ 
qui fiirent portées au tour du corps; que les pré- 
vôts et sergents écartaient le peuple et faisaient faire 
place» 

€e compte nous apprend que Gennigoy était la première 

poste de Nevers à Paris« et Magny la première poste de 
NerersàLyon. 

i57â. — Au r^tre de 1569 k 1576, folio 2Û1, à la 
' date du 3 Juin 1574» il est dit que» hier, la mie reçut 
lettres du prévôt des marchands et des échevins de la ville 
de Paris» contenant nouTelles de la mort de notre bon roi. 
On délibère que les gens d'église feront procession géné- 
rale et diront une messe» au milieu de laquelle sera fait un 
sermon» et qu'attendant la venue de ndtre nouveau roi 
(Henri III}» à présent roi de Pologne» les gardes se con-* 
tlnuerout pour lut conserver la ville, et que les habitants 
obéiront aux échevins et autres ayant le maniement des 
afidres publiques. 

1683. — Marie-Thérèse d'Autriche, reine de France, 
femme du roi Louis XIV, meurt le 30 juillet La ville lui ût 
ûire un service le 1$ septMbre. 

1774.— Le 10 mai 1774» LouisXV» roi de France» meurt 
de la petite vérole» LouU XVI écrit aux officiers munici- 
paux pour leur annoncer la mort de son aïeul et son avè^ 
nement à lacomronne. 
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Services de grands Seigneurs ci Daines, 

«h» qne MM linteiiltaB d> nrt, BMtflde ynr 

Algr le duc de Nevers^ le corps de AL de Saint-André AU 

torches avec armoiries aux armes de la ville. Cependant 
je n'oserais décider qu'il fiiUle entendre cela.d*np6 tMmi^ 
nie funèbre ; car s'il s'agit du maréchal Jacques d'AUion de 
Sttel*Aftéré»onaatt4inllneiimfatqti'eblé4St ayantéié 
tué d'an coup de pistolet» à la i>ataiilô de Dreia^ par Bo- 
liigay de Méiièn»* 

En la inte année M tadttmé en féglise 40s 
de XieverS) le corps de AL Loois de GlôvcSf eoHie d'An*- 
itne^ Mfttde €inrUi de.Cièvife» oénife de nmn^m 
fut apporté de Fontmoiigny» oii il était m dépôt. La oé- 
ffémonlé de m inhinintloli le. âl le miM ]o«r que 
celle de la duchesse Alarie d'Albret, et eHe est dédrite 
dans le môme procès-verhal, qui est à in.nbÉiitfNrB ém 
comptes ' 4e Nt/ws. 

1629. «^Le â déotmbre iéia, MaaU et ^nteanie prin- 
cesse madame Catherine^ Gonsnigiie, do'CWves , du- 
chesse douairière de LongueviUé» veu?e de fiui tiés-jRmt 
et trèB*>pnlnant prince meMe flenrt ^OMam, €ee de 
Longueville et de Touleville, pair de France» pTinee son- 
veraln de NeufichAtel et Wallnghen en Seine^ eomte de 
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Danois et de .Xancaryllte, gwifenw«r et UeoCeBanHréné- 

ral pour le roi ea Picardie, BouloQiiois, Artois et pays 
reconquis^ loadatrice de la maisoD des CaruiéUtes delà riie 
€hapoD> avec très^hant et trè8*pdisMt prtace messire 
Henri d'Orléans, leur fils .unique, souvemeur et Ueule-- 
nant'fiiénâ^ pùnt le roi en ses pays et dncbé de Nonneii- 
die, décéda en son hôtel à Paris. Elle est .enterrée dans le 
elottre da mèmemoMtère 

Le Corps de ville averti de son décès, déUl>éra qu'il lui 
serait fait on serflee à Saint-Gyr. 

1669. — Réné de Tieilbourg , chevalier, marquis de 
Myennes, lieutenant-général pour le roi en NîTemois, fàt 
tué par accident, la velHe de Saint-Lanrent 1669; dans sa 
chambre, au château de Myennes, par un de ses laquais, 
qui fit tomber un pistolet de dessus le manteau de la che« 
minée, lequel en tombant se lâcha et le tua sur-le-champ 
d*une balle à la téte, coiUme il s'habillait pour aller h la 
chasse. Cette triste nouvelle ayant été portée à Nevers, la 
ville députa MM. Bernard et HionneUer, écbevins, pour al- 
1er à Myennes complimenter M. leCommandenr de Vlell- 
bourg, frère du défunt, qui les reçut avec beaucoup de 
d^tés. ' 

OBSÈQUES D*îhrÊQbzs. 

1504. — I^e deuxième compte de Pierre de Dijon, du 

premier mai 1504 au dernier aTril 1^05, parle du décès et 
n. IS 
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de rtohiimrtto» de HÉMypo deClèns^érâqiede Nem 

et d'AuluU; mort en 15Û4> âgé de treûte-si& ans. Les 
éebfiiviiii euniiiipcolMblcHieiil um lang h hm ftiB ^^^^V y- 

1512. — Dans celui de Droin de la Marche^ du premier 
mai 1H2 au dernier axrril M$, Il est parlé de la yreces* 
skm qœla vffle il Mne penr reitemnie&lde léan lefier, 
mon le aO JttiUet 1512. 

164B. -1669. — Les cérémcmlei oieervëes asKt nlnèques 
de M. Sostache Dvàjs, décédé le 17 jiin 1643, et à celles 
de H. Enstadie de Ghéri^ décM le iiOfenilMre im, 
sont écrites au registre de 1668 à 1674, fM 120 et 122. 

171^. — £treiilroave au rtgigtrede 1718 à i7^, crile» 
du convoi de Mgr l*é?ôque Édouard Bargedé, mort à Kc- 
veis le Mudi 20 Juillet 171^ 

■ 

BHTBBBKMBHTS H'iCMKWHS, 0FFICIEB8 MORICIPAIIX 

£X CIIOIKNS IS0ÏABLË3. 

1460. — Mort de Jean Xaopin, maître de rbOpital de 
St.-IMdler. Le Corps de Tille à son enterrement avec 
torches écnssonnées, en reconnaissance de plusieura grands 
Mens qnH aUdfs etlaissés andlt hôpital «. 

1469. —Simon Karimantran, fondateur de la cliapelle 
du Mardié-aa-Blé, dite de Saint-Sébastien, moomt en 
1469. Le cinquième compte de Philippe Dapont porte 

i Compte de Filbert Poiotteur. 
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que les échevins assistèrent à sou convoi^ avec torches 
écussomiées ans armes de la TUle. 

1530. — Mort de Jacques Desprez>échevin. Les quatre tor- 
ches qui fiirent portées à son enterrement, autour du corps, 
étaieiU d'une livre chacune, et écussonnées comme dessus*. 

1623. — Mort de Robert Pomereul, échevin, le 4 dé- 
cembre ; sa pompe funèbre est décrite au registre de 1621 
à 1631> fo lU. 

1669. —Jean ArviUon, écbevin, étant décédé le S juin, 
la ville s'assembla le 6, et délibéra qu'on observerait, pour 
l'honneur de son cotiYoi, les mêmes cérémonies qu'à celui 
de Robert Pomereul, en 1623, savoir : que les trois autres 
échevins et le procureur du fait commun. Têtus de robes 
rouges, iraient immédiatement après le deuil, accompa- 
l^és des vingt-quatre ; qu'après eux marcheraient les offi- 
ciers des quartiers, suivis de ledrs sergents, Tépée au côté, 
et ensuite le reste du peuple. Qu'autour du corps seraient 
les quatre sergents de police, portant chacun un derge 
écussonné aux armes de la ville ; que devant le corps , 
douze pauvres porteraient chacun une torche écnssonnée 
de même ; que tous les pauvres de Saint-Didier assiste- 
raient à l'enterrement, conduits par le curé et la croix, et 
que vingt-qualrc d'entre eux porteraient chacun un petit 
cierge , aux dépens de ThOpital. 

* Deuiième Conple de Filbert Jourdain. 
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1673. — François Quartier» échevin, meurt le 18 août^ 

à quatre heures du matin 

1676- ^ Mort d'Aodré Vincent» échevin » le 5 
avril ». 

1684. —12 janvier » décès d'André Gallot» secrétaire- 
grefter, enterré à Safnt-Étienne. H M porté» à son 
convoi» quatre flambeaux au lieu de quatre torches 
de dre Jaune» par les quatre huissiers de police. M. Ma* 
rlon, premier éclievin, à gauche, et M. le Lieutenant-Géné- 
ral à droite» aux pieds» et deux chanoines à la tête» por- 
taient les cornes du drap. Après le deuil marchaient les 
échevins» le procureur du fait commun et le receveur» 
tous revêtus de leur robe. 

25 Janvier^ mort de Louis Dollet» receveur des deniers 
communs, patrimoniaux et d'octroi» enterré le lendemahi 
à Saint-Etienne. La ville envoya à son convoi quatre flarn^ 
beaux à écussons. Deux échevins et deux prêtres portèrent 
les cornes du drap. Les officiers de son quartier et leurs 
sergents accompagnèrent le corps. 

26 Mars, Etienne Litaud^ prêtre, meurt à THÔlel-Dieu» 
en odeur de sainteté» âgé de quatre-vingt-quinze ans» et 
est enterré dans le dmeiière. M. le Doyen à la tête du cha- 

> frayez laoértoodie de saocntencuNftt an rcgisitede 16Si à ifSi» 

» Ifà cérémonie de ses obsèques est au même registre, f* 324. 
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pitre, les curés de la ville, les éciievius, le procureur du 
roi, le secrétaire, les recteurs et receveur de TBOtel-Dieu, 
accompagnèrent le convoL Le corps fut porté par les 
quatre andens curés ; et les quatre huissiers de police mar- 
ciiaient autour du cercueil teuaot cbacuo un flambeau avec 
écussons aux armes de la ville 

1707. —8 Décembre, eqterrement de M. Vincent Ber- 
nard^ sieur de Tbori, premier édievin 

1709. — 28 Février, cérémonie de l'enterrement de FU- 
bert Bourgoing^ substitut du procureur du roi, en l'Hôtel 
de me K 

8 Septembre, décès et enterrement de Noël Gasque> as- 
lièsseur en la mairie 

21 Septembre, décès et enterrement de Jjean ïlionne- 
lier, assesseur en la mairie K 

tx Décembre , décès et enterrement de Pierre François 
Moquot, seigneur d'Agnon, procureur du roi \ 

1719.— 24 Août, décès et enterrement de Françoise 

* La ?ie de ce saint prêtre a été composée en 1687, par le père Jetin 
Maillard, jésuite, dédiée à M. le doyen Bogae, et imprimée en un volume 
in-12. 

' Registre de 1700 1711, ^ S17. 

3 Ibid, f» 242. 
'• Ibid. f» 254. 
à Ibid, ^ 250. 
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TTfAe, femme de Nicolas DoUel de Solière» avocat en 
paricuueut^ premier échevin 

8 Novembre , aiterrement de répou«$ du sieur Gauthier 
de MonUbrault;, échevin 

1732 14 Août» décdset enterrement de |farle-£dmée- 

Guitte Pinet, femme de M. Claude-Filbert Gueneaa, pre- 
mier échevin K 

1740.— Le sieur Chaumorotd'Auvemai, échevlo^ meurt, 
registres ne disent rien de son enterrement. 

17^9. NI de celai de François Moret 

1760. — Ni de celai de Ignace Langlois. 

19 Décembre» mort de Charles Prysie de Ghaielles, 
manufacturier de faïence» administrateur des hôpitaux» 
ancien prévôt des consuls» second édievin 4. 

* Re^;illl« de 1718 à 1795, F» 63. 
>/*ilf.^7S. 

3 Ibid, f" 160. 

4 Son doge et la oëréuMMiie de son enterrement sont au regisUt de 1750 
51764.^S481• 
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CHAPIIKI ILil. 



Une liasse coateDimi bntt pièces en papler>'iMm irisnéec» 

qui sont des copies de titres et procédures d'un procès 
que la ville a.ea avec les religieux de Faye, Nicolas Uo- 
quot, les administrateurs de !*Hdte1*Dien et antres, au su- 
jet du droit de minage : lequel procès a été terminé au 
« 

moyen du lirevet de Mgr Charries de Goiizagae^ duc de 
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Nevers, du 11 novembre 1619^ et de la transactkm passée 
entre raotel-Dieuet les proprlétalres^le 15 D0veii|brel6Sl* 

Lté Sauiai/cs'Saus-MontapmB. 

Une copie en papier, signée Grimoart, de sentence des 
requêtes du Palais^ du i mars 1467, qui adjuge à JJ^rl'é- 
vèque de Merers^ contre la prétention des échevlns, la 
récréance d'un saulay, au-dessous de Nevers, sous la per- 
rière de filontapins, et d'an pâtnrean appelé les Bateanx, 
situé au même lieu, amplement désigné en ladite sentence. 
£t y est jointe nne pièœ de procédure, qnallOée appoio- 
tement; et un exploit en parchemin du 18 juin 14(>5. 

Chemin du pont Ozmu àiaforUdeHièvTt» 

Du 15 août 1459 , lettre de maintenue et garde dq bailli 

de Saint-Pierre-ic-Moulicr , et assignation en maintenue 
pour les échevins, contre UM. du Chapitre, an sojetdu 
grand chemin commun allant de la porte de Satnt-Nlcolas, 
autrement ^te du Font-Cizeau, à la porte de Nièvre : te- 
nant aux pâtnreaax communs de toutes parts , dans lequel 
chemin mnd. du Chapitre prétendaient avohr droit d'un 
pertoisêtoaverUnre, de manière queTeaii de la Nièvre 
ou partie d'iceiie pût y avoir son cours. 

Ch&iiiin de Nôvcrs à T rang y. 

Sentence da Ueutenant-général du ballU de NWemois 
dii 11 juin 1412 , qui condamne JUiois de aosiers, abbé de; 
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Saint-Martin^ à rendre et rétablir un chemin qu il avait 
usurpé, allant de Nevers à ïrangy» au^ lieu dit le Pré-Mail- 
lot, etleCio(^6»<111le8,oiitt7a?altdegraiidspâtnreattt 
communs. 

• « 

Trois pièces de procédure en parcliemin, des années 
1/Î67 et pour i«$ écbevius de fieven, contre 
les habitants da bourf? deSaint-Etleone, qui reft»aient 
de contribuer à U censé et aux autres impositions de la 
ville* 

Hcs et pâturcaux de Loire» 

Une liasse de procédure entre la ville et les seignetirs dé 
Sermoise, an sujet des grandes et petites tles et des pfttn- 
reaux, avec Toriginal en parchemin d'une transaction sur 
ledit procès y passée devant YalOant , notaire , le 7 juillet 

1605 , entre les échevins et Filbert de la Giiasseigne , sei- 
gneur de Sennolse , qui règle définitivement tontes lesdites 

contestations; il y en £^ une copie au registre de 1601. 

Les sieurs Rapine, 

Origiual en parchemin d'arrêt du conseil du 19 juin 
1747, par lequel Marie-Anne Save, veave d'Henri Rapine 
de FoQcberaine, et Henri-François Rapine de Foucheraine 
^t de âaxy, son iils, sont déclarés taillabies comme rotu- 
riers. Ensemble treize pièces y Jointes qoi sont celles de la 



procédure «ir laqueUe ledit ariét est intarveva; la oon* 
mMkm m ledit arrM du ntae jour, et Perfghial éb f ex* 
ploit de algDiûcatioo d'iceloi, du IS juillet audit au 1747 

* Gel arrêt a étéeauè par un auinpoatérieiir. 11 de Sazy t defenana- 
leur, reprit HDslaDee. M« de Saintemarie Interrlnt, et le 8 juin 1780, 

un arrûtdu conseil d'État reconnut que MM. Rapine de Foucheraine et 
Rapioe de Saintemarle étaient nobles d'eilracUon, ayant prouTè lenr des- 
ctndaiMé en ligne dliecie de Germain Rapine, éenjvr, forniemeur 
d'Avieiractnnttre dTliMel dn toi Chafles VI, narfé, en ifUi , à Wm* 
ço'ise Devauz , dont le fils , Emery Rapine, écuyer, avait eu de GeoeTiève 
Dufié, deox 6U, Jean Rapine, éeuyer, sdpenr de San^, chef de la 
liranclie de Fondieraitte, et iBoillanme Rapine, seipienr de Sainleaiafia 
Saim-Martinet Boiirert, chef de la hranche de Saintemarie« La rllte At 
condaioDée à tous les frai» du procès. 
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MÉLANGE DE PLUSIEUB5 MATIÈRES. 



EméctUturtUia àautc justice. 



Ilert en possessloii de perearolr certains menus droits 
sur les denrées qui se vendent en détail dans les marchés. 
Pour en rédlmer le peuple , le bureau de la Yffle avait cm 

pouvoir lui accorder une somme de deux cents livres par 
an > par une délibération du 5 février i76i, et IL rinten* 

dant le ^{aia avait iiuuioiogué celle délibération par son 
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ordonnance da 14 *da même mois. Mais Jean TUerand, 

exécuteur de la haute justice^ ayant déclaré par une • 
reqaéte qu'il se rendait opposant à cette délibération , 
pour cause de modicité de la somuie qu'on se proposait 
de lui donner « les clioses sont restées sur Tancien pied. 

Il y a une expédition de la délibération , de l'ordon- 
nance de M. l'intendant, de la signification d'icelles faite 
à Jean Tixerand, le 21 mars 1761, et de sa reqaéte en op- 
position. 

La vieille Loire est située en entier dans la justice de 
Cbaliuy qui appartient à MIL du Chapitre ; et Ils en jouis- 
sent par eux-mêmes comme d'une eau morte, en qualité 
de selgneors hauts justiciers. En Tannée 1406, un nonmié 
Çuiilaume Ttiais, propriétaire d'une maison assise sur le 
bord delavleiile Loire, prétendait que personne ii'a?ait 
le droit d'y pêcher sans sou consentement; mais le procu- 
reur de la ville y fit pécher au nom des échevins, et ne liit 
point troublé En iA83, MIH. du Chapitre entreprirent d'in- 
terdire la pèche aux hahitopts. £t ceux-ci articulèrent leur 
l>pnne possession et saisine. Depuis cetto époque il n'es ait 
plus parlé dans aucun titfe - 

! CMnpte ii*Bfleiioed8 Coriiisny. 

' Covpte d'Aleoiiede la lloiidtt et d^BUciiM DtcoliNii* 
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Taœe mr > 4es proprUiadrêt de* tours, fa$$iê êt j mutres 

fortifications de ia viUp^ 

La jnrispnidence du conseO n'est pas de déclarer nulles 
les aliénations qne les maires et échevfns font de lenrs toun, 
fossés on places vides devenus inutiles depuis long-temps. 
Au contraire 9 les acquéreurs , possesseurs ét détenteurs y 
sont maintenus à perpétuité , mais en payant finances. 

liasse contenant neuf pièces où sont deux arrêts du con- 
seil^ imprimés, des 14 juin 1695 et -26 juin 1696 , trois 
rôles de répartition des sommes imposées sur les déten- 
teurs des places qui ont servi aux clôtures, fossés, rem- 
parts et fortifications de la ville de Nevers^ pour les années 
1697, 1 698 et 1699 , et un mémoire concernant la tour des 
poudres accensée par les échevins à Françoise Qloret, sous 
dfx sous de cens , le 7 août 1687. 

Bordeiages* 

1 octobre» ihli. ^ Délibération portant pouvoir aux 
échevins d'intervenir dans un procès à Paris, et de soute- 
nir que Tarticle 18 des bordeiages» concernant les suc- 
cessions bordelières, ne se pratique comme 11 sonne, et 

que la réversion n'a pas lieu quand les biens ne sont pas 
partagés. 

Une liasse Ue treize pièces, qui sont les procédures faites 
au conseil en 1577 et ih7S, entre les seigneurs et dames. 
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dw» el duclie^de IttfenMtf» et mit. dn Chapitre de Ne- 
vers^ au sujet de la commutation des bordelages 

Les ecdéstastlqaes voidalent avoir le droit de retenue » 
au préjudice de l'arrêt de commutation. Après plusieurs 
conférences, on le leur accorde à condition qu'an Heu 
de trois sols quatre deniers pour livre, ils n'auront que 
deux sols six deniers; 3« qa'en retenant, ils Tideront leurs 
mains dans Tan et jour; 3» qu'ils ne pourront pas surchar- 
ger les iiéritages plus liaut que ne porte l'arrêt. 

21 Novembre 1604* — Délibération que la vUle ne pren- 
dra parti entre MM. du Chapitre et la veuve leclecc, an 
sujet de la réversion prétendue pour le Chapitre d'me 
niuisou assise au faubourg de Sainte- Yaliière. 

Fondations, 

Testament de Guillaume Gaultier, dit Laurent, reçu 
par Décelons et BaiUlet,notaim an duché, le S4 avrU 
4/i77, par lequel il lègue liO sols à la cure de Saint-Jean 
piMir l'entretien d'une torche de dre au ptoûi de la Sainte- 
OnctioB, et change les éehevfns de faire exécuter cette 
fondation. 

» Régis ire de 1576. 
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CHAPITRE IlIT. 



£Yi:M£M£JSTâ BUlAfiQUABiES, ALÏIiEâ QlOk CEUX DÉSIGNÉS 

AU nxma inyentaibx. 



27/i. — Saint Révérien est le premier saint connu du 
diocèse de Neven s Son cntte était piil)Iic dès ie imitième 
siècle : le prieuré de son nom, en Nlrernofs, existadt dans 
le neuvième : le martj'rologe d'Usuard, adopté par l'église 

» Flcury, liv, viu, u* S. 



de Ne?ers, en fait mémoire aux calendes on l«r de joie : 

plusieurs paroisses du diocèse lui sojnt dédiées : on coq- 
natt à Ne?ers la rue et la tour de Salot-RéTérien. Cepen- 
dant il n'a ni office particulier, ni légende, et I on ne 
trmiTe pas seulement son nom dans les litanies, tandis ipoie 
nous prodiguons tous nos hoiuuiages à saint Péreuse, saint 
Manrin» saint Imbert» saint SanlgSB, saint Trohé, et k pla> 
siears autres que nous connaissons à peine de nom, et 
dont la vie et la mort sont cacbées dans le Seigneur. 

507. Erection de révêché de Névers par Glovis. Le 
Nivemois, démembré de TAutunoiSy ayant formé la dot 
de saute GlotUde, fille de ciiilpéric» Ton des quatre rois 
de Bourgogne, et ne pouvant plus reconnaître Lyon pour 
métropolitain^ parce qu'il était du royanme de Gonde- 
baut, fut soumis à la métropole de Sens, qui appartenait 
à GlOTls* 

Saint Balaie on Balade fat notre premier évêqne. On 
le croit enterré.sous Tautel paroissial de Saint-Etienne de 
Nevers; mais son tombeau n'y a été apporté qa'en 1533. 
Il était auparavant dans un des collatéraux ; et les vers 
laUnsqneTonylitySODt de M* Glande Bredeaa, avocat, 
qni a pris ,les deux premiers dans Fortunat , et qui les a 
fait graver, en 1602. 
. 5Z|o. — Saint Ours, ressuscité par saint Aré, évôquc de 
Nevers, après s*être noyé dans la Nièvre» à l'endroit qu'on 
appelle aujourd'hui le Pont St.-Our$, où il y a une petite 
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chapelle ruinée, qui était sous le titre de Sainte Agathe, et 
qui a été réunie à révèché en 1596. L'histoire de cette ré- 
surrection se trouve décrite en vers latins dans les titres 
du prieuré de Saint- Victor. 

558. — Nort de saint Aré. U est enterré dans la chapelle 
ou hernùtage des SS."£opbraise et Auxil, aujourd'hui i'é- 
gUse paroissiale de Saint-Aréde Dedxe. Bf. Gotignona 
écrit: « Que pourtransporter son corps de Nevers à Decize , 
on le mit .dans une nacelle sor la Loire» avec une croix 
et des cierges allumés ; et que , sans aucun secours hu- 
main • le bateau remonta de lui-même au lieu de sa des- 
Unation. » 

580. L'évéque saint Arigle était de Sainte-Keine et 
de famille noble Il repose dans- l'église paroissiale de 
son nom» ci-devant Saint-Vincent^ qui était une abbaye 
de filles» érigée en paroisse vers 1075. 

624. — Fondation de l'abbaye de Notre-Dame *. 

690. — Saint Ithier^ évéque. de Revers» fait deux mira- 
cles le jour de son entrée. Transporté par les anges, après 
sa mort; auprès du grand autel de l'église de Mogent-sur- 
Ternisson» il en est devenu le patron. Il y est invoqué pour 
la guérison.des fièvres; et M. Aiasson», chanoine rég;ulier» 
prieor^uré actuel de ce village» lot a composé un office K 

• Vide Portan, , Ub. ni , cann. S2. 

' Vide Supcriàt, 

3 Ses Rliques, dissipéespar les Hugnenots, sont réduites à un seul do^. 
If. 19 
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' 700. — Llilétolre mttiucrito da pUmué de Notre-Diae 

de La Charité, fait remonter sa fondation à cette année. 

Quelque reeUerdie que J'die filit«> Je ne «iturlds la fixer a«- 

dessus de 1059. 
720.— le testament deralMUfaré pexïe^e^^mcugtuê, 

et les nomme Ammonias, ce qui sert de réponse à Téty- 
iteologle que hl. GoqniUe ( de prises de betes, art UL ) , 
donne'.à ce mot, en supposant qu*!l signifié fwrerf^ iwi^i- 
né$, qu'on n'a connu que plus de 190 ans après. 

763. — Le dnc Pépin tient éoil parieUlétit à Kevere. 

800. — Magnus, archevêque de Sens, et Godefroi étaient 
Misd Dominiei ' , et ayalent dans leur distritt tons la 
pays situés depuis Orléans, en tirant à Troyes, delà à 
tangresi Besançon» et Jiisqb'à la Saône, puis refenant 
le long de la Loire à Orléans; ce qui renfermait le 
Nivemofs. Sons Charles-le-aïauve, ils étaient trois, et 
leur généralité avait moins d'étendue. Hugo , Goiso et 
Rifllangus n'avaient que le Nivernois, i'Auxerrois et 
rAvalonnois \ 

On dit que Gharlemagne a fait battre monnaie à l<ievers 
ét à là lliiche«HlUa7^ et l'on en donne pont preuve des 
deniers d'argent sur un côté desquels il y a une croix, et 
autour Ea/HtiB iiwp. ùuà. Le revers porte le nono- 

t CapUni, «nitiSOS» 

> Cafi, Cat, CaL «p«d SUvac, And, Duch, 1 p. 4Si. ^ 
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pelile croix au bout Mais je pense que ces deniers appar- 
tiennent à Gharles-le-Ghauve, parce qa'il commençait son 
nom par un K, et Charlemagne par un C J'ai pour moi 
M. Leblanc et D. Mabillon. 



815. — Mort de saiiit Jérôme, évêqae de Nevers, que 
H. Gotignon a cru rendre illustre par la fable du sanglier 
de Salnt-Cyr, qui n'a pas le sens commun. Noos avons dit 
que ses reliques sont dans une cbâsse à Saint-^^Siartin. 

— le premier diplôme accordé par nos rois à l'é- 
glise de Nevers^ est celui de Louis le-DébOQuaire> de l'an i 
de son règne, 6 des ides de mars 

817. — Dès 817, Sainl-Cyr était reconnu pour patron de 
la cathédrale. On dit que saint Gervals et saint Protais 
étaient les ancieiis et premiers patrons. Mais je ne conçois 

* 

pas comment on pourrait le prouver, 

8/^9. — Etablissement du diapitre de la cathédrale par 
l'évêque Hériman, qui est enterré à l'abbaye Notre-Dame, 
quoiqu'il eût choisi sa sépulture à Saint-Marthi, dont il 
avait fait une collégiale de seize chanoines. C'est lui qui a 
^ààA bâti les deux hôpitaux de Saint-Lazare et de Safait- 
Blaise ou Saint-Antoine. 

865. — Robert-le-Fort, premier comte de Nerers, k vie 
ou par commission. 



I Recueil des HUU dei^r., par D. Bouquet. 



I 
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870. — C'est saint Genoul qui a donné la terre de Sar- 
doltes aux BéDédictines. les reliqaes de ce saint» trans- 
portées d'Estrées-Salnt-Genonl à Saint>PieiTe-Ie*MoOlier 
pendant les courses et les ravages des £4ormands, furent 
déposées à Nereis à leur retour. Les chanoines de la ca- 
thédrale et les fiénédicthies s'étant partagé une des côtes , 
le sang cooia des dénx portions ooopées 

885. — Siège de Metz-le-Gomte par Richard-Ie- Justicier, 
dac de Bourgogne» toteor da roi Gharles-le-Simple. Le 
seigneur du lieu, accusé de mille brigandages, est pris par 
Landii U, nevea d'Hildegaire» évéqae d'Âotiin» qai eat le 
château on la seignenrie poor récompense. Hogaes de Poi- 
tiers» parlant du châtiment que subit le vaincu» dit : « if i- 
lîfem sknui eùm equo suspenderuni m paHéuio K » 

898. — Rathier» quatrième comte à vie» se bat en duel 
à Saiint-Gildas contre nn chevalier nommé Alidier» et est 
tué. C'est l'origine du De profundis que les chanoines 
chantent à cette chapelle» tontes les fois qu'ils y vont en 
procession ^. 

9iO* — Chute de la cathédrale. L'évéque Atton la rebâ- 
tit, et fait faire les deax pHten ronds qu'on voit encore an 

bout de la nefl 

* 

■ ^mt. Btmed, L u, sse. 4t part, n, p. SSiw 
> Bibl. ma f>H. 1. 1» p. S99« 

3 Ibid, 
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— On lit dans le martyrologre de Végtae de Nefers, 
que c'est le roi Aaoui qui a donné Tor dans lequel sont des 
reliques de saint Gyr^ qu'on porte en procession sous le 
nom de chef de saint Cyr / mais il est écrit sur la châsse 
qu'elle a été faite aux dépens du chapitre. 

953. 7- Pillage et incendie de la ville de Nevers ». 

957.-^<«islebert9 évéqoe de Londres, et trésorier de 
l'église de devers. 

960. — Le Nivenu^passedu domaine de la couronne en 
celui d'Othon^ duc de Bourgogne, en Tertu d'une donation 
du roi Lotliaire; puis entre les mains d'Henri, son frère. 

990. -^Landri, quatrième du nom, premier comte liéré- 
ditaire de Nevers. 

1000. — PUlippe, sei^eurdelleaulee, vécut cent qua- 
rante ans et trois jours. Robert de Aieaulce^ son fils ^ avait 
sept pieds de hauteur; on l'afait surnommé Baissù-Paru. 
C'était apparemment un rejeton de ces anciens Bourgui> 
gnons qui inondèrent les Gaules du temps de Sid<mius 
ApolUnaris, dont il dit dans un endroit ^uo septipedes 
vidôt patronos, etc. i et dans un autre : Hic Burgundio 
septipes fréquenter fleoBO popUîe suppiicat quietôtn \ 

1010. — Hugues, vicomte de Nevers, fondateur du 
prieuré de Saint-Sulplce-le-Chfttel. 

t Gbran. Masc JUcueil de T. ^uquet» t. viu. 
' Ardi. du GMt. de Ifesulce, 



Hsgms II9 dit de GbânpattmeDt, es( le pre- 
mier évéqae de Ne vers qui $e soit qualifié évêque par ia 

' 1045. — Premier synode épiscopal à Nevers. On y voit 
des abbés, des laïcs qiudiiiés et mtea Tabbesse de Notre^ 
Dame avec trois de ses rèligieiues. 

10<>3. — Preaûère coostractiçu du prieuré de Saiot- 
Élienne. 

1083. — Ragioerius, cbautrc et recteur des écoles de 
Pég&iie(oa£colâtra). 

. 1088. — Gaudon, grammairien, recteur des écoles de 
Nevera. C'est le premier maître pour les laïcs» doni oii ait 
comiaissaDce certaine. 

' IDSd. — La cbarte d'érection de ia cure de Troasanga 
parle du droit d'osage préeelie, 00 révocable ad nmtmm, 

de la blairie et de la dîme de suite. 

1097. Celle de la dotation do prlemé de Salnt-Étlewie 
couLient le premier alTraDcliissemeut. Il y en a une autre 
de iihS, 011 le comte aUrmcàtt na particoMer (pk recher- 
chait en mariage une fille de bom'g de Saint-Étienne. Il 
n'y avait que le comte et le prieur qui eussent droit d'à* 
voir des hommes libres. (Cb* de i238,.) 

1100. — Mort de Guiliauoie I*' enterré k âaiot- 
ÉUenne qu'il avait fondé et doté. H est bon de savoir 
que la fable ridicule qu'on voit eo relief sur la porte 
du couvent et sar celle de l'église « a été copiée dans le 
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crédule Pai^l inUei f» liO de FédlUon de 1560; la 

voici : 

€ Fmm «0i«6rîf ut Cavmonmnùin condimp Afin 

A frequenU procerum ûonvivioêpfdarctur, ah ignoto 
^^q^o4^m in eqm fro fmÛMê ie4cnt^ ^vaenki^mn 
» eœiêie: eeaetumguc; vestigioeontetnétu^àeonspect» 
» procui raptiémi me d^imt^s mquàm comparuiu^ 
» j^i Niv0»nên9km camUêm ûnmumUÊiUê eeeierài- 
» rum ha^tem, oiftçrgnenU spontè ^ in Urga vuUuf 

1147. — Cette absurdité, qui ne convient nullement à 
anUlaiwie Wg poorrail avoir été appliquée par les m^es 
de Vézelay à Guillaume II, qui avait eu avec eux de grands 
d^otôlé» avant «a reiraiie à la Gbartreiise , et dont Hugoes 
de Poitiers a esé dire qa'il avait été déooré par un dMen, 
cootre le témoignage de Aobert de Saint-Marien^ qui a 
écrit : FeUcUer Uarminat curêum vism; du nécrologe 
d'Au&çrre» qui porte aanctùsimè oinit; de celui de Ne- 
veis» de Guillaunie de Maagia* de Rogcar de Hovedeo» de 
V incent de Beauvais, qui tous ie font mourir saintement à 
la Cliartrense} etméaie contre 'oelaide aalnt Bernard qui, 
se plaignant de Guillaume III, auprès da pape Eugène III, 
(Ep. 280. ) use de oes mots : Vias patria noti amùuiat, 

ii$X — Première mention du ban de vendanges, dont 
les moines de Saint-Ë tienne se font exempter en 11G4. 

1165. — L'abbé de Sadat-Martin d'Autan assode le roi 



LôuiS'le-Jeinie dans la propriété de la vâle é( de ta lis* 

lice de Saiiit-Pierre le-Aioûtier. 

1168. — Croillattine IV, comte de RéTeis» meurt le 2à 
octobre, à Acre ou Ptolémaïde en Palestine. On dit qu'eu 
mouraDt il légua à l'élise de Betbléenij oiiilint enterré, 
FbôpHal de Panioner et non Pantenor^ an fiiubonrg de 
Ciamecy, fondé en 1^47 par son aieul^ afin ç[p'll servit de 
retraite à l'évéque de Bethléem, si les tuidèles le cbas- 
saient de son siège, comme il arriva vingt ans après. Il est 
trésH^ertain que BetUéem de Glameqr n'est point nn évé- 
ché, mais un manse dépendant de l'évêché ; que l'évêché 
est m partiùfis, et le manse dans le territoire du diocèse 
d'Auxerre, par une sentence arbitrale de 1211, entre les 
évôques d'Auxerre et d'Autun: « Aucun pourvu de l'évéctaé 
ne peut jouir des revenus de la chapelle et h4(pRal si- 
tués ik Giamecy, s'il n'a été pourvu sur la nomination de 
H. le Duc, avec l'agrément-du roi » 

1173. — Les moines de La Giiarité deviennent seigneurs 
de cette ville, par cession du comte Guy, de Renaud de 
Drtty et de Uaoul de Patingcs. 

llSd. — Tbibault, évêque de Nevers, fonde la diar- 
trèose d'Apponay et le prieuré de Sainte-ValUère de Ne- 
vers. Cest lui que M. GoUgnon et la mauvaise liste des 
évéques de Nevers, qui est à la page 447 du tome l*' 

' Arrêt du 13 jain 1673, au JtutiMi du PtUaUé 
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des Œuvres de M. Coquille, édition de 1703, nomment 
ThMÙaïUim dùPaiUniia, domiaiit à entendre qu'il était 
seigneur do fief de Patienee. Les ehartes portent The&&ai- 
du8 fiatiùtUià Nivem, epUcapuSy comme d'autres 
ont dit Bci gratià. De son temps fut aussi fbiidée l'abbaye 
de Bellevanx^ par Roclène de Marmane et Dameronne, sa 
femme. 

119/î* — Nouvelle et dernière enceinte de la ville de Ne* 
vers^ par le comte Pierre de Gonrtenay. 

1199. — Le comte Hervé de Donzy épouse Mahautde; 
Gourtenay, et devient par elle comte de Nevers. 

1201. — Mort de l'évêque de Nevers, Gauthier. Le mar- 
tyrologe de Saint-Gyr fait mention qu'il s'était confessé. 

Guillaiime de Saint-Lazare, son successeur, est le-premier 
qui ait été élu par son ciiapitre seul* Auparavant il fallait 
le concours de tout le clergé du diocèse et du peuple. On 
copia en cette occasion l'entreprise toute.réccnte des cardi- 
naux de Rome» qui, après la mort d'Alexandre m, en 1191, 
s'étaient attribué à eux seuls le droit d'élire Lucius III. 

1206. — Première mention du bailli de Nevers, dans une 
charte entre le comte Hervé et Alix de Cours, sa belle- 
sœur. Au reste, on sait que l'origine des baillis, même 
royaux, ne remonte pas au-delà dit testament de Pbilippe- 
Auguste, en 1190 

< Brassel. Uêoge générai des fief*. 



IMê. ^laao, comia de Brienna^ depuis roi 4e JéroH^- 
km, vend au comie Beryi^ la ^oignauriâ 4e Marct)e« 
Itee diarte de cette aimâe pvk molA d8 à te 

mesure de SaiQt-Par»e* Q'est ]ia plu3 ^Qciçiwç meqUoa des 
mêmes partloali^ra* 

12H. — Exemple du premier Uommage-lige, par Gui- 
cbard de Chateau-le-PerrQD , aa comte Her¥é. 

Oq se trouve point d'oiQcialde réY^que de Nevers avant 
fcette année , ni d'offîcial di) doyen ^vant ) 334. 

i%i6,-^hB comte flervé acbdte BIoiilliii-»EiigU]iert da 
seigneur de fiursay , §st f ççu cUanolpe iionoraire de 
Saiot-Biardn de Toiira. 

12t7. — F^mipe à Nevers. L'évèque Guillaume d^ Saint- 
Itaaare nouiilt ton» les jours deux mille paavres. 

— Une charte de la maladrerie de Saint-Lazare, 

de cette aimée, est la plus andeune oà J'aie troQV^ le mot 
pprdeiiigwnn, 

(Guillaume de Saint-Lazare était enterré dans le clufiur 
de Saint-^yr, sousun tombeau élevé d'environ deas piedi 
pi d^mi* Ce tombeau a ét^ détruit et enlevé le vendredi 
27 décembre i769. On y lisait rioscrlptlmi saivante : 

P. R, WilUimx^ de S. La^ar^ Nivcrn» ^ps, 

« Qtwn iapiê ùu ffnmiU, T€$aU ppramiêer émit 

• Jura sequens, ienis, parcus sihi^ iç,r^m cgenis. 
f SoivUur in ùinerts P^ri non degener hœm, 
f Gratiâ qmm CMmH dawt>i prmfkçtfat itêi* • 
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Le comte Hervé meurt de poison, en soo ch^ltean de 
Saiot-Aigoaa, en Barri» le 22 Janvier 1221» qiU serait «u- 
jourcfliui 1222. H portait d'^znr .à tnofci pommes de pin 

1222. —On Aie eommnnéineiit à cette année r^tablis- 

çeoiQnt d\i biûUidge de Saiut-PIeiTe-le-Moûtier, l'un des 
quatre ançiens rp^yani^ ; fnaiis Je crois qn'ii n'existait pas 
encore en 1316. 

1225. — L'éveque Regnauit ailranchit les iiaiûtants de 
Prtoery de la servitnde» et établit }a censive universelle 
sur i^m l^écitiMse». 

122^ -^jUDranddssement des haliHants de Montenoi- 
$0D, par le comte Qui-de-Forètj secQu4 mari cle Maiiaut 
deGourtenay^ 

Etablissement de la foire de baiul-Lware, par le même» 
au profit de cette maladrerie» 

123t.-^Btalillssenient de la commune de Nevers. 

1^32, — Bulle 4e Grégoire 1^» qui ordonne que quand 
l'abbd de ClunI ira en campagne» 11 n'aura que seiie cbe- 
vauj;» et le prieur xLe JU Gbarité buit» etc. Nicolas IT la 
confirme en 1239. . ^ 

123a. — Renault Damas^ chevalier^ homme-lige du comte 
de ifevers, et Gui» son fils. 

1235.— Fondation de la chartreuse du val Saint-Georges j, 
par Hugues» seigneur de termes » et Mois» sa femme. 

Ordpnoance du comte Gui en faveur des laliou- 
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renrs , des vignerons et des lllles de ooodiaon servile 

12^7. ~ Fondation de Vabbaye de N.-D. du Reconfort, 
par la comtesse Mahant. 

1240. — La Sainte-Epine est apportée de Sens a rs'evers. 
On la voit toujonrs au trésor de la cathédrale. 

12Zi6. — La fête des Fous abolie dans l'église de Nevers, 
par décret d'Hagaes» évêqne de Frescatt, I^at en France. 
J'en ai cependant remarqué encore quelques restes dans 
le qoinâème siècle. 

iSâO. — La comtesse Mahant tient à Oamecf sa cov 
plénière, le premier lundi après les trois semaines de 
Pâque. La conâscatlon dn fief de Gnfflannie de Yerrlère, 
son homme-lige, y fut prononcée, lui présent, par ses 
pairs de fief, pour avoir porté les armes contre la com- 
tesse, ses hommes et ses bourgeois , et leur avoir causé de 
grands dommages en tenant le parti du roL 

1350. — Je ne sais, dans cette province, que trois actes 
écrits en langue française, avant l'année 1260. M. de la 
Gnrne de Ste-Palaye ne croyait pas qu'il y en eût nn seoL 

Les pêcheurs de Nevers étaient déjà en titre de commu- 
nauté, et soutenaient des droits communs contre la dame 
de Druy. 

Les halles de Nevers appartenaient aux nxrines de La 
Charité. 

' yuu Coquille» sur h Qml»» ck vin, wt 19» et ch. iv» art. A. 
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' 1257.— Mort de la comtesse Mahaut Oû trouve écrit par- 
tout qu'elle s'était faite religieuse à Fontevrault, et qu'elle y 
avait été enterrée ; mais son tombeaus'est trouvé» en 
daus le cloître du Réconfort^ et ses ossements ont été rap^ 
portés et placés devant le maitre-autel> par les soins de 
Tabbesse Angélique de Yiesvres de Launay. 

1262.— La portion congrae des curés, fixée à trois cents 
sous par le onrième canon du concile de Goignac. (Envi- 
ron 150 liv. d'aujourd'liui. ) 

1265. — La prieure de La Fermeté, en vendant une mai- 
son rue de la Tartre, qui lui avait été léguée par Hugues 
de Norriy déclare qu'elle est obligée de s'en défaire» parce 
que Perraut Tambout, seigneur ceiisuel, ne veut pas 
permettre qu'elle soit possédée par une main-morte : 
donc la défense à la main-morte de posséder blens-foods/ 

. contre le gré des seigneurs» était déjà bien constante^ 
Ceux qni la font remonter au dixième article du Gapi- 
tuiaire de Louis-le-Débonnaire» de l'anuée 816» la fixent 
certainement trop haut $ mais c'est en placer l'époque trop 
tard que de la rapporter à l'ordonnance de Philippe-le; 
Hardi» en 1275. 

1270. — Sentence de l'oificialde Nevers, qui maintient 
le prieur-curé de Guipy dans sa possession de recevoir de 
chacun de ses paroissiens un denier d'offrande» les jours de 
grande fête : et condamne le nommé Séguin à lui payer 
trois deniers pour souoffirande delà Circoncision» de l'Epi- 



pbattle et de la Pttrifi^Mloii lonâeniIdreSj afee deux mus 

de dommages et intérêts. 

I2t3. ^ Ifôitalité des be^ttaait da» le MirelMii^ oeca** 
sioDûée par une stérilité absolue des prés. 

1275.— Décret de Slmoii^ doyMi de la catbédrale» pour, 
obliger pluslems diftiiolM à twrofet ta Umaa wêb^ 
pectes qu'ils avaient obez eax. 

isds. — Divlston de l'areUdiatmid de Néms èn deox, 
dont est résulté celui de Decize* 

12B7. 7 arvait à Nevers vue porta» iienmêe la 

Porte de ta Bretonnière, Elle était hors la porte de 
la Batre» à Tendroit oh eàt m» croix nramée la Croto- 

Joyeuse» 

1388. — ^ Agnôs» veuve de Pierre LmmaignMi^ de ffflef 
aAète de AngUes Daugerofe lamaiMNi de f onay dn la pa- 
roisse de Saiut-PéraviUe. Ou trouve le nom de Lankoignon 
daflft plttslem andeos tttfes do Gtaapttre t et ILiÉ'a part 

quelquefois y signifier un homme né ou domicilié dans les 

Jeanne^ fille de Robert, comte de Nevers^ étant mariée 
à Enguerrand IV, sire de Goucy, prétend 4V0I# le l>all d 
garde de ses frères et sœars, au préjudice de leur père. 
Acte de notoriété des plus notables pemmnages dn comté 
de Kevets et de la liaroiife de Dnnzy, qui attesleiitqiie 

t Cùmpit de ^ilippe Dupont , Miaéé l4St* 
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c<!tt6 prétention est contraife & l'usage et coutume du 

pays ^ 

1292. — L'existence des fontaines mindrales de Pôuguet 

et leur fréquentation , soiii prouvées par ud titre delà ma- 

ladrerie de Saint^Laiare^ dusameitt avant la Saint-André 
iSOSy on ut , entre antres choses : Jtiœtà cheminum 
per quem Uur de viiiâ de Pogâ, apud fontes de Pogà. 

1393. — Les jnifis sont cliassés par arrêts du lK>ttrg de 
Samt-Élienoe. 

1394> -«-OaTertnre du grand chemin qui (londnit de Ne^ 
vers à Saint-Gildas. 

1296» ^Entrée du comte Louis h Nevers^ le diman-^ 
che après Toctave de Pâque. L'évêque, Jean de Savigny, 
le reçoit à la cathédrale à la téte de son clergé. Après son 
offrànde firfte sur le mattre-^ratel, it ftat conduit à la statlé 
du trésorier, où il fit hommage à l'évêque^ comme m fré^ 

Qaelqaes jours après, il reçut lui-même Içs hommages 
et les aveux de ses vassaux, dont on a fidt une collection 
qui forme le deuxième volume du Cartulalre de la cham- 
bre des Comptes du dodié de Nevcrs. 

1297. — Premiers serfs abonnés; c'est rorigine de l'ar- 
ticle 5 du ch. 8 de la Coutume. 

> On urouf e daol oet aete deàx religîeai qai ae qualiOeot CorM»» , 
M lien de diie Frétm mtmwn. 



• Pmi^raprenTataeensetfeiiteftceMt^^ 

à prix d'argent^ dans un acte entre Jean Kraalam de Pou- 

gaes et Jeân de Hoatae* . 

1303. — Gentil de Ficeql et Isabelle, sa femme, ob- 
tleonent da, oomte Iioais la penuissioii de bâtir im four 
dans leur maison delà Tartre , et d*y cuire pour le publie. 
On peut regarder cet bomme comme le premier boulanger 
deNevers. 

1308. — Incendie général à Nevers, arrivé le samedi veille 
de la Trinité. ïi est eonsfalé par ui titre de la oorede 
Saint-Jean qui porte : « Quœ quidem dojnus prwUxtt^ 
» magni et genetaHê meêndiif fuod ûvmU cam ftr- 
» tuito in civiLatù H^ivernenst, anno Domini 1308 in 
» vigiUâliîmimeœ THnitoHê^' oifnmnd dMttuatmfm^ 
Tt tant; et penitu» àdnMaim,4ton f'emmÊtêniô f%U^viê 

1309. — Etienne Labise, fils de Colin , cttoyen de ffth 
vers, émancipe Laurent, son fils, devant Tofficial de la 
cour dé Nevers^ selon lateme du droit romain; 

1313. — Le dimanche avant rAssomption de la Sainte- 
Yierge, comm^cement de la confirécie de.la Trinité, cil 
l'église de Saint-Trohé. - • • 

1316. — L'université d'Orléans s'étabiU à Nevers et y 
reste peu. 

Ordonnance de Louîs-ie-Hutio pour , la province de NI* 
vemois, afin, dit ce roi ^ que ses sujets y vt?eàt en pait et 
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.tranqiiilltt^. Par l'arUcle U les cooserve dans leur 

possession de se faire la guerre ^ et de s't^ntre-tuer pour la 
défense de leurs l^ieos. 

L'évéqoe lean de Savigny, enterré au pied du pilier» 
entre le dtmxv et la porte de JLoire. Au haut du mur et ac* 
ooUée an pilier^ était «ne grande pierre snr laquelle il 
était pciut en cbasul^le, la crosse à la main et la miire en 
tête» et on llsaitcecisiir la pierre : 

a J. cujus cernis apœle^m, fait iiic vocatuê 

. » SavigrMus, ^rcfkimandri$a Ntpemùé 

. j X. M. II. ternU quator: J, fuUintumultUmà {inêùt 

» Cœiis portatus rogô sii, jwietusq; supemis, » 
Tout cela a été détruit le jeudi 1 6 mars 1769 , lors de la 

■ 

nouvelle constraction dn chœur. 

1329. — Etablissement des juges d'appel^ ou grands* 
juges de Niveniois» par le comte Louis IL 

lool. — Le môme Comte achète des maîtres et frères de 
Saint-Lasire la foire 4ui leur appartenait la veille et le 
jour de la féte de ce snbit, et la transporte à flfonësse , 
présXievers. 

1 Le baron 4e La Ferté-Ghaodron ( aojoardlmi La 

Fedé-Langeron a droit de battre monnaie dans sa terre ; 
Use dit sénéchal de Nivemois, et le second conseiller dd 
Comte; il commande l'avant-garde à l'aller, et l'arrière- 
garde a« retour. H a le meilleur cheval de Técurie , après 
IL SO 
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celui du Comte ^ et doubles gages de banneret, etc. ( Dé- 
nomliraineiit do mois d'août ld32. ) 

1034. — Guillaume de Bolsvert ayant donné à bordelage 
4es héritages dépendaat de sod fief, le comte Louis pré- 
tend qu il n'avait pu le faire sans son consentement; et, 
grâce , 11 le reçoit à hommage des émoluments, pro- 
€its, issues et revenus dudlt bordelage. 

13Zi7* — Le roi Philippe de Valois érige le comté de 
Nevers en pairie. 

1355. — C'est le roi Jean qui a racheté le droit qu'a- 
^aioit les comtes de Nevers de battre moimale à Gla- 
inecy ; il en a donné cent mille deniers d'or. 

im L'an 1369, indiction VU, le VIII ayant les 
calendes de mars, Charles IV , emperenr de Rome et roi 
de Bohême , étant à Lucques, donne une huUe à Odta 
Cherilbet de Billy , bachelier en droit , trésorier de l'église 
de Nevers, par laquelle il crée lui et ses successeurs tréso- 
riers de r église de Nevers, eamUê du sacri fNtiaiê dé 
Latran , avec droit de faire des tabellions ou notaires pu- 
blics, et de leur donner la plnme et Técritolre. Il leur 
donne encore le pouvoir de légitimer les bfltards, et de les 
rendre habiles à succéder à leurs parents, poorva ce- 
pendant qu'ils ne soient point blltards de prfaices, comtes, 
barons, ou d'autres personnes nobles. 
' 137S. — L'existence de la confrérie de la Trinité, eo 
l'église paroissiale de Saint- Trohé, est fort ancienne. ËUe 
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remonte pour le moins à 131 3 ^ sMI est vrai que Robert fiio- 
bois, qai était en cette année Tun des confrères , et qui 
est mort le 9 juin 13/t9^ ait été du nombre des fondateurs. 
Guillaume de Ganay, par son testament de 1373, loi laisse 
dix sous. 

1393. —Le compte d'Uuguenin de Varie parle d'une foire 
qu'il nomme la foire de TAIisolation (leadl*Saint). 

1394. — La ville ayant fait réparer Téchafaud de la 
porte SalntoDidler, PhUbert de Veaolce s'empara des Tieux 
bois , et dit qu'ils lui appartenaient en sa qualité de lieute- 
nant da chapitre de l'église de Nevers 

159G. — Des bateleurs payés par la viUe représentent la 
Passion de Notre-Seignenr et la vengeance de Yespasien *• 

1399. — La chaux se vendait au quartautet au muld. 
£ile valait vingt deniers le quartaut. 

1400. — Peste et mortalité à Kevers K 

Les curés et secrétaires exigent des sommes considéra- 
bles poor les enterrements, bénédictions et antres céré^ 
monies ecclésiastiques; après avoir plaidé contre eux inu* 
tilement, avec le secours daprocnrenr-général du comté, 
on obtient du roi un règlement qui modère les droits pré- 
tendos *. 

* Compte é'flonieiiloGeiidnl» 

♦ • ^ « 

> Compte de Jean Mal|uu i. ... 

3 Compte de Jean Bissai. 

4 Compte de Jcaa Maigneo. 



* 



Wb, ^ ÉiabUssemenC de la Cibambre des*coiii|»teB éo 

devers.. 

L'acte de réoepUoa de Iiools-Tliéodore Andranlt de 

LoDgeron^ du 25 aoûi 1752 , au canonicat d'honneur de la 
cathédrale, porte que les barons de La Ferté-GbaadroB, 
suat chanoines d'honneur nés > et que ce droit est appuyé 
snr deux actes des. a? nofembre iàOà et 16 octobre 

1409* ÈcolA d'arbalètes aux chaumes de Loire » où 
l'on enseigne à la Jeunesse de Neversâ se servir de oeUe 

arme avec adresse,. 

, UlO. -*I<e doyen Nicolas de Vitry établit à Nerers la 

grocesi>ioû de la FôLe-Dieu. • . 

, 1412. — La tour de iderre du doeber de Saint* Victor 
fut bâtie celte année. On y lit ces quatre vers : 

L'année mlUe qattie ont éonuBt 
06 11 y eufrteauooQ^ tf*^!». 

Les filles de Saint-Viclour 
Oalfiât b&Ur celte tour. 

1417. — Saint Vmccnt-Fcrrier prêche à Ne vers, dans 
la place du Marcbé-aui-fiétes» près l'bdpital de SaUU- 
Didier 9 et prend pour texte ces paroles : Eeee taéema- 
cuium Dei, Les échevins l'avaient envoyé chercber à La- 
pallsse. n arriva à Nevers le samedi avant la fête de Saint* 
Qément» et y demeura jusqu'au jour de Saint- Andréa en 
tout neuf Jours. Il logeait aux Jacobins^ qui prétendent 
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avoir sa chaise portative , et il avait avec lui six compa- 
gnons. An sortir de Nevers, il s'en alla en Bretagne $ mal» 
on ne le fit conduire en batean qne {tnqu'à La Charité, sauf 
qu'on liU donnai un guide jusqu'en Bretagne, la dépense» 
iàite à son occasion monte à/^i livres 13 sons 8 deniers >• 

1418. — Les religieuses de Sainte- Glaire 6tai)lies à Dé- 
cide f par Bonne d'Artois» comtesse de lVe?efs. 

lZi20. — Leséchevins font acheter» par Jean Flaïucn» 
125 mares d'argent fin» et les font monaoyer an iHrofit de la 
ville. Il en sort 112 marcs Zt onces, à ZjO livres le marc ; les 
mounoyeurs achètent le reste à ^3 livres le marc ; il y eut 
6S6 livres 18 sous 10 deniers de profit. 

Jean Leclerq, chancelier de France. Ses armes se 
volent encore dans la maison de SL de Sanliea de la 
Cbaumonerie» qui fut Brisson de Montalio» près la porte* 
des Ardllllers on de Paris. Elles sont de sable à trola 
roses d'argent , 2 et 1 , et un pal de gueules brochant 
sur la rose d'en bas. II y a bien, des anecdotes sor ce 
chancelier. ' 

H y avait dans la rue de Rome des moulins à chevaux à 
moadre blé. Bs étaient dans le psessoir de Jean €bas-' 
teau , hôtelier, que la ville avait pris îx ferme pour vingts 
neuf ans. 

1422. — Le compte de Filbert CorUicr» parlant de la 
• -, 

> Commue de Penia Guriti. 



morKle Hemi V, roi U'Angleierre, le quali&e héritier a 
régent de Rnmce. 

1425. — Celui de GoiUaame Badeau porte qu'il fut 
adieté» cette année , doue arbalètes d'ader, pMeon 
martinets pour les leudre j mille sept cent soixante-seize 
traits : pinson cent de gros traits ponr la fprasse aibalèle 
de madame la Comtesse, qui était d'if^ lesquels traits 
étadent de frêne et empanés d'airain. 

1425. — Abondance de vin si grande , que le plus cher 
ne valait que deux deniers la pinte , et le conmAm me 
obole. 

1427. — Les exécutions de haute justice se faisaient à 
Tonne dn carrefour. 

1428. — Nous avons plus de rois de France à compter 
qoe l'on n'en écrit ordinairement dans les listes ifl^Nrimées ; 
car on a reconnu à Nevers les rois d'Angleterre Henri Y et 
Henri YI, elle roi de laligne Charles X. U novs reste 
deux chartes d'Henri YI, outre le témoignage des comptes 
des receveurs , avec un arrêt du Parlement de la ligne. 

1429. La PuceUe d'Oriéans prend d'assant Saint-nerre- 
le-Moûtier» et remet cette ville sons Tohéissance du roi 
Charles VIL 

1430. — Le capitaine de Saint-Pierre-le-Moûtier envoie 
aux échevfais de Nevers nne cédole brAlée par les qnatre 
bouts , contenant défiance de feu et de sang à l'encontrc 
des habitants d'entre les deux rivi^es. Les échenos la ren- 
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ToieDt aax Comtes^ qui étaient à Moalios-EDgilbert 

JLe pays était reiopU de Uoupes qui ravageaient tout 
jusqa'anx portes de Nevers. On tenait en cette ville les 
assises de SaiDt-Pierre-le-Moutier;.mais ou était barricadé 
et fortifié de tontes parts. 

1437-1A38. — Famine à Nevers. 

14^0. — Barrières et fossés à toiUes les avenues de la 
ville. On craignait une surprise. 

— Fondation de la messe de quatre heures à. 
Saint-Gyr, par Jeande Gamacbe ^ clievaller , seigneur de 
Rozemond et de la Guercbe^ et Françoise de Lignières^ sA 
femme. 

l/iZi5. — Les églises de Saint-Benin, Saint-Gildas et 
Salnte-Valière^ ayant été ruinées dès les premières guerres 
des Anglais, le doyen Robert Tenon constate leur état par 
ses procès-verbaux de visite des 14 octobre ». 12 et 16 no-% 
vembre^ et il en ordonne le rétablissement; mais il pre-? 
aait mal son temps ^ car ces trois paroisses n'avaient 
presque pli» de paroissiens» et ce qu'il en. restait n'avjiit 
pas même le nécessaire. 

Les chanoines de Frasnay quifiMdeni» de leur côté, pouc 
la reconstruction de leur église , et promenaient leurs rc- 
Uques avec la permission du vice*primat de Lyon , contre 
|a défense expresse di^ concile de Varclap d^ 1,'aniiée 1326^ 

« Compte die Dntao)! Diimouiis.. 
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• i460. — Ineendle de l'abbaye de Notre-Dame. 

146i}. — Lettres-patentes da roi Louis XI^ portant légi- 
timatloii de GidUaiime et de Jean , enfants natorels de 
Charles de Bourgogne, comte de Nevers, et d'Héliotte 
Mlraillet et Bonne de SauUeu , ses amies, données à Abbe- 
tIHc., au mois de décembre '. 

Ce Comte ûi rédiger par écrit les coutumes de Nivemois, 
I en rassemblée des trois états du pays , ternie en sa pré- 
i sence à Mouiins-ËogiiberL £lles y furent accordées , à la 
féserrede neuf artides, qae son décès, arrivé le 9 mai 
ià^ 9 laissa en suspens. 

1468* — Le doyenné de Nevers étant en litige , -nn des 
eentendaiits obtient du pape Paul II une bulle qui interdit 
tout office difln dans la ville de Nevers. Elle Ait pnbllée 
par l*offlci&l de Bésiers, et cette publication ayant causé 
quelques désordres, ii fut arrêté que pour faire cesser rin- 
terdit, Pierre Régnier, Jean Mige, Pierre de Pougues, 
Pierre Grinoard, et autres clianoiues, qui avaient été 
éxcornmnnlés ponr cette affaire, s'absenteraient ; et la tHIo 
leur donna 15 livres 15 sous le 16 novembre. Mais les gens 
du roi ayant porté leurs plaintes an Parlement, il y ênt 
arrôt > le 1 3 juin iZi69 , qui enjoignit aux ecclésiastiques de 
reprendre leurs fonctions; et sur ce que plusieurs en fai- 
saient ^ffifieulté, un second arrêt, dirS décembre^ oi duuua 

• Corapilation cbronol. deBlandiard.. 
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qa'ils y seraient contrainls. Un Ues moyens de l'appel est 
que la bdUe était non consbtortate , mais expédiée du 
propre mouvement et de la science certaine du pape. 

1471» Otifertare du tombeau de saint Trohé > par 
Mgr l'civêquc Pierre de Fontcuay, 

1A72. Bdiae Damas» fiU de Jean , étant décédé en la 
paroisse de Salnt-Étlenne , le prieur Guillaume Simon 
demande son ilL Jeanne de AlerlOt dame d'Aniezy et de 
Saint>Parize-le-Caiâtel, mère du défunt, compose h deux 
écus d'or, premier exemple du droit de lit , qui a acquis 
depuis le titre de iouaMe coutume, 

1A73. — Bien des gens ont de la peine à lire une ins- 
cription qui ^ à droite en dehors de la i^te de Saint- 
Cyr^ dite la porte de Loire; la voici : Henricus de Saœo^ 
nia, hujus faifriaerectar : 1473, 

1^82. «-«Edit du rot Louis XI, portant que le bailliage 
de baint-Pierre ie-MoûUer sera appelé le bailliage de Cus- 
set; à Meun-sur-Loire» au mois d'août 1482, enregistré au 
Parlement le 7 septembre ^ 

1490. — Nouvelierédaction de la coutume de iXivernois, 
par l'autorité du comte Jean , lue et publiée à l'audience 
du bailliage. Le deuxième compte de itolietFerrot,de WJè 
k , porte que cette rédaction fut faite par MU Jean 
Tenon l'aîné, rierrc Matiié et Etienne liaget, licenciés ès-^ 

* a* Vol* des ordoanaticcs dç Louis XI, colû G, f" 55. 
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lois ; Jacques Bolacre ^ GaUlaame Galoppe , Hogaes . Deco- 

lODS et Guyot Ducio , suivant le commandement du roi. 
Intimé par Durand de Bosbiat» lieutenant-général de Saint- 
rierre-le-Moûtier , en vertu des lettres- royaux à lui 
adressantes et par lui signifiées aux éche vins* 

Les gens d'église reAisèrent d'accéder aux cahiers» et en 
firent dresser de nouveaux» On plaida à Saint-Pierre sur 
les uns et sur les autres , et il n'7 eut rien de décidé. 

1496. — La foire de la Saint*Deuis durait huit jours. 

ta maladie de Naplesfidt des progrès dans Mevers :on 
chasse un grand nombre de ceux qui en sout atteints. 

Peste depuis le mois de mai jusqu'au mois de novembre. 

1499. — La viUe de Nevers fournissait quatre lrancs-ar« 
chers. 

Premier bréviaire pour le diocèse de Nevers, par Mgr Té* 
vêque Pierre de Fontenay, qui meurt le â juin. 
1504. «-Premier rituel y par Philippe ûtCltfes, son soc* 

cesseur. 

1506.— Filbert Toussain, dercy relieur de livres» relie le 

coutumier de la ville, et le couvre d'une peau de cuhr rouge» 
bien collée » moyennant onze sons. 

Le cimetière de Saint-Père était encore, en 1507, autour 
de l'église» du côté du Levant. La croix du Foin» détruite 
depuis environ vingt ans > et le pulls toi^ours subsistant » 
y étaient renfermés. 

1508. » L'évéque Jean Boyer confirme une eonCFérie 
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qui avait élé établie en l'église collégiale de Saiat-Marcel 
de Prémery, en l'iionneur du bienheareux Nicolas Ap- 
pleDoe. C'est un chanoine de la même ville , mort en odeur 
de sainteté^ sur les dernières années du règne de Charles Vil. 
Louis XI9 qui craignait la mort, avait fait venir de Prémer y , 
dans un accès de Hèvre^ la sœur et la soutane du défunt , 
dont il s'était bien trouvé. Alaîs il se refusa constamment 
à toutes les requêtes des habitants de Prcmery, quoique 
recommandées par les reliques du sahit M. Fontabie a re- 
connu, en 1731, les miracles et les saints ossements de ce 
pieux chanoine » et lui a desUné an autel > où il est invoqué 
pour la guérison des fièvres.' 

£n cette année « le receveur de la ville ^ André Meliart, 
emploie cent dix sous 9 par lui payés aux moines de Faye^ 
pour quarante quartauts d'avoine qui leur étaient dus. C'est, 
je crois , huit deniers et un quart de denier le boisseau. 

1513. — Stérilité devins. Dais de la ville pour la pro- 
cession du Saint-Sacrement. Ce que l'on voit écrit en de- 
dans, en-broderie, n'est que la répétition quadruplée de ces 
quatre mots z Corpus Christi, saivanos, 

4515. — Imbert de la Plfltière, évêque dé Nevers, 
fait imprimer à Paris, chez Henri £Uenne, un missel pour 
ce diocèse. C'est loi qui a fait juger par deux arrêts, de 
1517 et 1518, que la succession des prêtres qui meurent 
sans héritiers, appartient à l'évéque; et que le lit lui 
appartient toujours , soit qu'il y ait des héritiers ou non. 
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U16. — Peste efi Juin , joiUet» âoât el 84»teiiibr& BUé 

continue en 1517 , 1618 et 1521. 

' 1532. Lansgnenetft an Foor-de-Yeanet à Sàlnt-Jeaii 

de Lichy. Les échevins leur envoient des vivres pour les 
empâcber de raiiioer. 

152^. — M® Pierre de Carroble, licencié ès-lois, tra- 
duit de latin en français les privil^es de la viUe. 

Premier établiasement d'un prix de l'arqvebine» consis- 
tant en une aune de drap rouge. On tirait dans les fossés 
des ArdiUiers. 

La ville actiète cette année trente-deux pièces d'artil- 
lerie de Guillanme de Saint^YInceiit, marciiand à Nems. 

Peste en juillet, août, septembre et octobre, qui con- 
timie rannée suivante. 

i5t6 et suivantes. *- Peste, famine, alarmes conti- 
nuelies. 

Dedie saccagé en 1530 par des avenUiriers italless; 

ihZli, — Dernière rédaction de la coutume deMvernois,. 
en la salle capltulaire des GordeUers, aitfimrdliui Récol- 
lels. Les quatre tures de Saint-Gcnest réduits à deux. Ce. 
n'est qu'en 15C5,que AL Giles Spifame supprima im des 
deux derniers titres. 

1538. -:DiseUe de blés. 

La ville logeait à ses dépens l'exécuteur de la haite 

justice^ dans la rue de la VieillQ-Cbèvrerie» el faisait paver 
devant sa maison. 
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Erection du Nivernols en ducbé-paiiie. 

lô/ii. — Oa ët dans le premier compte de ieaa Ma^ 
randé, qitô la veuve de Glande MyBean, de la paroisse de 
Alars^ avait jeté sa ceinture sur la fosse de son mari^ pour 
montrer qu'elle renonçait à la comanmauté ' . 

Charles de Bourbon, âgé de seize ans> est nommé évé- 
que de Neven. C'est le même qui, après avoir été évôqoe 
de XaiDtes, arclievéque de Rouen, etc., fut proclamé roi 
* par la ligue , et mourut en prison à Fontenay » dans le 
Poitou , en 1590. 

. ibàà» Peste à Nevers. Lépreux. 

ih$U — Décret de Jacques-Paul Spifame, évéque de 
Nevers^ du 26 décembre, homologué le 29 mars suivant, 
par te vicaire-général de Parcfaevéché de Sens, .portant 
permission de manger de la viande , dans son diocèse , 
les samedis entre Noël et la Purification, en donnant 
quelque aumône aux pauvres ; et ce, pour éviter le scau'- 

« t L^andcuBt-cMmiote esloil ^ûÈ la fèmnffs icnooçmt à la oom- 

muoaaté, jejloient leurs cciiuiires sur la fosse dn mary , i l*entmeiDeiil> 
«A de gnnde aocwiioelâ le praliquoit ainsi , eiiam par !es princesses , 
conne j*ai tq par une charte ancienne ; et Tancicn cayer de cesie cou- 
inme, met la même cérémonie de la ceinture pour les femmes non nobles^. 
Les femmes nobles observent de se tenir qu ai aale jours sans sortir. Les 
;ralifes des Toia y «ad joutent de se tenir enAirmées en une chambre, les 
feantm^e», aiec la Kule lunlire de chandelles durant quarante 
jours. ( GoQViLLB, note sur Furt, 4f . ) 
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dale causé par ceux qui àllaient ces joon-là dans le diocèse 
d'Âuxerre> exprès pour en maoger* h 
Etablissement da si^e présidial de Saint-Piem-le- 

Moûtier. 

1555. — £dit du mois de Janyier portant création de 

Toffice de prévôt des maréchaux pour le Niveniois. 

1560. —Délibération du 9 mars , portant q/à'û sera pré- 
senté requête au roi, pour faire supprilner» démolir et 
abattre les Xorges qui sont à trois lieues aux environs de 
NeverSy avec défense d'en établir de nouvelles dans cette 
(lislaDce^ pour obvier à la cherté du bois. 11 parait, dans 
un acte d'assemblée du 7 septembre 1561 , que celte re- 
quête a eu sou effet. 

1562. lettres-patentes du roi Gbarles UL, pour con- 
traindre le clergé de Nevers à vendre les reliquaires et 
argenterie jusqu'à concurrence de 5>980 livres, dontle prix, 
sera employé à déféndre la provbice contrôles entreprises 
des protestants. 

1565.-- C'est rarttde 39 et dernier de rédit de Boessil- 
lon , douué à Paris au mois de janvier 1563 , qui a ordonné 
que Tannée commencerait dorénavant et serait comptée da 
premier jour du mois de janvier Le parlement de Paris 

* Sous les rois de la première race, l'année commençait le jour de la 
revue des troupes, qui se (Usaille i*' man. Soos ceux de la Mcoaie* 
ftTfoël; et depuis la tfoisiènie » k Plqoe, c*esl-à-dli» te SiMilMil 
apièt f êpres. 
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n'a commencé à exécuter cette loi qa'aa mois de Janvier 

qui a suivi le mois de décembre 1566. 

Depuis Tédit de Roussillon » le roi Henri III en a donné 
un antre an mois de novembre 1582 y portant que le 9 dé- 
cembre suivant étant expiré» le lendemain» que l'on devait 
compter 10 , serait tenu » nombré et compté le 20 dndit 
• mois» et le surlendemain 21 » auquel jour se célébrerait 
la féte de saint Thomas ; que le Jour d'après serait le 22 » 
le lendemain 23 , et le jour suivant 2A; en sorte que le jour 
d'après qui » autrement et selon randen calendrier eût été 
compté le 15, serait compté le 25 , et en icelui célébrée et 
solennisée la féte de Noël; que ladite année 1582 finisse 
six Jours après Koël ; que l'année suivante»que l'on compte- 
rait 1583 , commencerait le septième jour après Noël» la« 
quelle année et autres subséquentes auraient leur cours en- 
tier et complet comme auparavant. 

Cette ordonnance était la suite nécessaire de la réforme 
du calendrier Julien. Cependant^ à Rome, les notaires 
commencent encore Tannée à Noël» et la daterie au lende« 
main de Pâque. 

En Angleterre » Tannée civile ou légale commençait au 
25 mars» et la dironologique au l** Janvier. Mais depuis le 
14 septembre 1752» les Anglais et même tous les pays du 
Nord» ont admis notre calendrier» qui se nomme Grégo- 
rien» et Tannée y commence au l^r janvier » comme en 
France, 



te 6 aoûi lô63 , la veuve Deatrapes> prêtant 100 livres 
Jacques PalUet, qmrcbandàNeTers» les forma des et* 
pèces suiv\antes : quatre nobles roses , six angelols vieux', 
qvatre ducats de CastiUe , quatre éous pist^^devz demi*- 
angelols vieux , deux écus soleil, ua Pliiiippus, deux caval- 
totSx ^pt olKto de Guekires* appelés iottgs^vetas, mc 
deml-impériate de FUftdies, et 4e la momafe de don* 

1568. I^esdehevlos lèat saisir (rois tenues de litres, 

que Filbert de Saint- Yiacent avait laissés dans la maison de 
Jean Berthelot» qii'U occupait à titre d'accense. Mgr l'é» 
vêque Spifame les inventorie et les condamne au feu. 

1569. — J)édarati<m du roi portant régienicitt po«r le 
xacbat des rentes Ibacières^ cens , main-mortes et autres 
droits et, devoirs seigneuriaux dus aux ecclésiastiqaes. Au 
Plessîs-les-Tours, le dernier août 1569« eureglstiée au Par*» 
lement le 17 septeml>re suivant On a Men des lois soubaité 
dans cette province^, qu'une loi qnVm croit si ntie cAt 
son effet. 

1577. — Lettres-patentes du roi Henri III « yar les* 
quelles U exempte à perpétuité les habitants de la ville de 
Ifevers de toutes tailles, taiUoAs , subsides et autres inipo* 
sitioasy moyennant 100 livres par an» çu reconnlteance et 

jsigne de supériorité seulement. 
15S0 et suivantes. — Aéglement Bodia pour toutes les 

eaux cl les bois du duché. La minute est à la cbamJiM'e des 
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comptes de JXeten , et conttent plus de trois cents rOlet. 

1586. — Dès 1560 , on avait parlé de supprimer le siège 
toy^ de Saint-Pierre-le-Iloûtiery et de le partager en 
troispoxtions qui seraient attribaéés aux sièges de Bourges, 
d'Aoxerre et de Moulina. Ce déplacement, sollicité par 
quelipiestiflciers da siège, n'était pas dn goût dés babl«* 
tants de Saint-Pierre, et il y eut Instance au Conseil sur 
Icnr qnposttk». Pendant cette instance, la division M 
abandonnée , et on se contenta de demander la translation 
en la ville de La Giiarité. Mais la ville de Nevers inteirvi^ 
et l'empêche ; soutenant que les choses doivent rester 
comme elles sont ' ... 
/ Geiter afftfre fat reprise en 1617 ; même opposition de 
la ville de Nevers. ' 

* En' 1659 , on dit qu'il vandralt beaucoup mieux qu'A 

fût placé à Nevers. • 
En 1666 , même opposition. 

Et en 1696 , il y eut arrêt du Conseil, du 5 juin, sur la 
requête des officiers de Saint-Plem, portant que ladite 
requête serait'coiÉimuniquée à Mgr le duc-dé Nevers, et 
aux maire et échevins de Nevers et de Saint-Pierre , et que 
M^ Xe Vayer, intendant, dresserait procès- verbal de 
modo et incommoda* 

* 23 JoOliBt.'— Assamblée générale de tous les corps de 

cette ville, où l'on conclut que la translation du présidial 
de Saint-Pierre-le-Momier à Nevers , est utile à la ville, 

T. IL SI 



Digitized by Google 



^ rg#i dçm^ p/Quvoir ayx échevin^ de lâ Caice savoir à 

M. riiiMmi. Il y a «pixwito «l me i^titaesr . 

, Malgré TemiprcieeBieiH 4e& oQiciers de Saiut-r Pierre^ ce 
proj^ 91 wmq^^; et U leor a été défeidn^ un jmH 
4éfiiitlif, de ae fàw «ôWniter tenir ^laoement , à peine 
de ^Ite éfiifi d' afn^Q CD&Ure ci^asua de ceux qui ^ ii- 

entendre, ce que c'était. que c» droit» tt sefir» 4b coMt» 

voir qve dç tous les mariages qui se £abalent dans la ville , et 

qu'à cause du festin des noces , il leur était dû quatre dft<* 
i»ie» , m P^P* 4§ ,wa«taitet4fi lUi^ 

et qu'ils portaient ce droit en fief du dueiié; mêi d* 
;î7 j^vl^r lÂd^A r^tlH»^ lOli^ciidaft AvaU raidu 
cette prétention fort éqniYoqne, et on.lfefill «oaotoi 
l'arbitrage d'Etienne de FavardiUji prieur de Saiot-flienne» 
jQoÂÇoqiMte et Q^m lAT eCjiyas 

le bon plaisir de Ludoviq de Gonzague et dllenriette de 

%m. -r. \^ ]^ (siit ^fi^iQ ^.i0 YiUe d» Ji^vei^, paiS^ 
nanlt, commis an greffe du ParlemenI» Vm émmu, Li 
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mt inr^te^««p & im^ ^ GoMgae , en pv^tiesta^t 4e 

tleineurer fidèles au roL 

27 avra. ^ Serment de tons les baUlmfi, ente les 
maiBs de Mgr TE véque , I^i $aUe de ViMMUié, m eié- 

1691. — Les deux mausolées en marbre qui soott dan» te 

dMmc d^ iàamUr^Çispf, pr^ ja jMwte qnicoiiMt an Mvr» 
«ont om: datmcoto I>» de Giè?0s et de Marguerite de 
Bourbon, qu'Henriette de Qlàm^leif ^df 
X4idf»rla éi ^wmm, ii^m Hwx ea i$9i, avuç u per- 
mission par écrit de Mgr VéHq^ et da (S^^pUie, 

le 2! jaimter, pour Caire et parfaire delà au 1^' mwk» m 
obemii^dft^UCrfiU-^mww^; fwièifffet^ NotrjH^e 

i6D3. — OvdPanamse dea é«b«vlns , iiof iaol dé^ifvwi« # 
grappeter» sinon huitaine après vendanges faites. 

-r- La viUe faltiaire ua pgai^ depiiUla pArt4 de 
Creil*,ei(iiraQiferaSaint-.]kmin»filiH^ l^fi^ 

min de Nevers à La Gljarité. 

dnpmitde Loire, el finissant à la Croix , au-delà de 3Mot- 
Anloina» fiomprenafti en iMt cén^ c»jit treMe ttilm, et 
dfiwaieli«% à d itFres IfiMmle toise» 

Nouveau cbenûA lâft i^«rja à J^qq , mmM par VHwgD^l» 
tiré d« Nmn, dft cota dv F*rc, par la Ciiwa^^ à la 
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€tofx-Neik¥e : delà à Vernadies : deU aUx fontaiies dtt 

Fougues ; eu tout cinq mille toises. 
Peste àNevefs. 

1607.— Formation de la place Daeale, aox dépende 
la rue Chaude , de la rue du Four, et d uo des côtés de la 
rue de la Parcheminerie. 

1609, 24 mai. — Établissement de l'oiseau et d'un pri» 
pour celai qdl l'abattra. Jean VoUant .jiiarcbaBd à Neven, 
est le premier qui l'a abattm 

► : 1614, 6 septembre. — Arrêt entre l'Hôtel-Dlea etFraa- 
çoise Prévost, femme d'AnnetTixier, qui juge queletlU» 
lagede Monessen'eslpasfanboorgdeNevers, eique les 

arrêts de commutation de bordelage n'y ont pas lieik 

r 1617. Siège de la fille de Nevers par les troi^ du 

roi , sous les ordres du marécbal de Montlgny. La mort da 
Marquis d'Ancre le ût lever au bout de quinze jours ou 

trots semaines. 

1621. — Un homme se présente et offre d'édifier des 
Tiïûrler^'blaiiCB pottr iioiirrir desver» àsoie* Les échefii» 

lui permettent d'en planter aux Pâtureaux , an Saidal c* 
rie long des levées de la Loire, à condition qa'U laissera le 

tout, toutefois et quantes. 

- 46S5-16â6. — Création d'un siège de l'élecUon à La 
Charité, distraite de la généralllé d'Orléana, et -Œità 
. telle de Bourges ; cela n a été consommé qu'en 1696. 
! Création des Charges du grenier il sel de Mevets. 
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"-^ Gôntrat de mariagfe de DUuUBlas » «oi âe 1*0-* 
iogoe» et de la prinicesse Louise-Marie de Gonzague , ûor 
diesse de Nerers, en présence du roi Louis XIV. Arrêt dt 
ConseU.4 du 7 novembre ^ qui adjuge à Charles II, duc de 
•Mantoiie, petit-fils de Cluries 1*^ tons les.bieiis de la suc- 
cession de son aïeul, assis en France , et liquide les pr6- 
tentiQiis de «es taa(es> savoir : celles de la reine 4e 
Pologne à 1 ,$ÙO,OÙO livres^ et celles de Ja princesse palatine 
à i»20Q»OOO livres. 

1655, 28 juin. — Concordat entce la ville et le haUUlge, 
contenant le partage de la juridiction de la police. 

'16I59-1661. — Le cardinal Blawin acliète le doché 4e 
Nevers> et meurt en 1661. Sou lestamcnt/daté.en.têle du 

• â mars j est une pièce fort curieuse. 

16i65. » Lettres-patentes d!établlssement'deJ'h4^1taK 
généraU 

Fondation des Augustlns de'Pranevaux;.U y avait au- 
pjiravant des capucins. 

Manufacture de fei^lanc » -près. Nevers établie psar An- 
toine Champion. 

1668. — Ordonnance de AL l'intendantportantque Jean.de 

• Hèze^ seigneur de Vesvre, marie à Marie G ascoing , jouira, 
tant qu'il aura dis enfants ^ du bénéfice de Tédit du mois 
de novembre 1666 , qui accorde, en ce cas , 500 livres de 
pension.^ et i'exeippLiOA de toutes taille^ impositions- et 
changes publiques. 
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£a i^li, filbert Vincent^ contrâisur de la ntrédums- 
•é» « et Jifignctte Baiindé > Ittom » te Mot ètiB 

le niéme cas. 

En i6St« fitiâmiè Mlipiler» nMMBM> et Maçote 

Boasset» sa femme ; EtlesBe Fongnoty cordier, etBIai&eUe 
WOmoÊÛf la iaime j Chirln iUmigiMil» toiitegttr, wi 

Madeleine Adam^ sa f^mme; en IMI, Pierre Brisson, 

mai ihi FoAtot, et lUrie JMl^, ta leMie» Jouirent du 

même bénéfice. 

tm, 13 jniiL *-0rdiMitiaD6û«to M. Xttbeuf > ^rtaot dé- 
fense à liMii«oo]Mfirt, trattem, moMmum^ tiaMim 
peiBonnes^ de débaiu^ les ouvriers qui sent employés 
«nx iiimrâttlnrltt 4UlfliMiHc> iMgiik ét Mrteaii; te 
empêcher^ par cabalej violence ou autrement, d'y tra- 
tailler» id de l«» obliser pair ieAueËtà ai^p^ 
ordinaire de leur travail. 

iéTStf ^ ieafi €âiimir V« apftdfrafëiv aMlqiié > m tê6a» 
la couronne de Pologne , qu'il portait depuis vingt aUB^ 
meim à i'abliaye dé Saint-Martin» le 15 èécemlNre, en re- 
Tenant des eaox de Bourbon. £k>n cœur fHC fiorté à Pld^ 
liaye de Saint^Germain-dee-Prés > et son corps à Varsovie, 
navalt M toâeednd inarï delà fifiiMBMLiMlto4laitt 4e 
Gonzague. 

1673. Etablissettient d*an eoHége à ftâliil*nert«-lé- 

Moàtier^ par conurat entre la viile et les AugusUos* H oe 
s'est Jamais bien toateno* 
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Le oArqiis de Salni-Audré Montbruii meurt à La Kœle 

des blessnres qil'U avait reçues en Candie , où il s éiait si-> 
gttaié par quaolilié d'iipUoiis d'^dat. Sa religleii avait servi 
de prétexte aa cardioat liazariD pour lai refuser le bftton 
de maréchal de JbYauce. Il fat ileaieaaikl*général des ar- 
néeldorol et génCral de oaUede TéaUièi fut mmé. 
dans UD coin du cimetière de La Nocle ; et iorsqu'oo ea 
paria à Mgr GaMel de la. Hoquette; évdquè d'AnUm/ 
pour eu avoir la permission , il répondit que M. de Sâint- 
ÂudréJWidt trep bi» 4é((tùûtk la religiôi^ ftour ^u'on iùi 
reftnât m place dtiB m einietlêpe. ^ 'M. de La Ferté de 
CiwHcnient n'avait pas trouvé taïkt d^outtéteté dsM 
Mir Mts, énlM | ear be cà vertu de PoMou-' 
lance de M. de Genicourt, iateadant de Niveruois , le fit 
dMrrer de Rt ctapeilé ie âolÉti-Aiirie i en l'églisé de CML^ 
lement , au très-grand regret de tous les paroissiens , qu'il 
avaUteftealsement protégés de sa persdnlie et de Ses biénè 
pendant la plus grande chaleur des troubles de religion. 

Lettres-patentes portant règlement pour Ma- 
blISMAnent d*«n séminaire à Nevers. A Versailles , au niMs 
de janvier^ registrées le 29 avril suivant 

Création de la midtnse particulière de^ eaux 
et forêts de ^(evers. 

16074 ^ Breefion des chdtèHenîes de Kantigbd et 
Meneslreau en marquisat^ sous le nom de Menou. 

1699| 14 j«itt. ^Brevet de Mgr le Duc ^ contenant l»er- 
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mlHioiiSila^Bede prandre sw le JanUtade la dHUBiffe 

des Comptes, leterraîD oécessaire pour former une place 
dêfant Végliae te fiéoolteU^ aont les wdlU BBS y por- 
tées. 

■ 170^ MiiakMà de cteqtanta jouoi^ finie le & jniUet , 
}oiir fàt ptantée la croix dite de la JttMm , ao bom ta 

PQQts de I^lèvre. U y eu avait d^ eu une en i&lS, pat 
vlngtcapacina» à la in de laquelle 11 amitélé éteréaao 
croix à l'éperon de la porte des ArdllUers^ vls:ài-vis l'hôpl- 
taHlEdp^y par L6ivy, duurpentler» la dièm ao fompttt 
la croix tomlia el le charpenLier avec elle; mais personne 
ne fotbIeiBé. Lajcroixqo'onvottauioordliaieDtieU^^ 
de Paria et rhôpltal, a été planta en 1752, à la fin d'une 
mission de jésiiites. On y a mi^ an tronc . dont qockpiea 
personnes pienses ont pris l'adniaMntliiii. hcB inmftirs 
qui s'y font servent à Tentretien et à la décoration dulien. 
Cependant c'est la ville qvl ea a tàiU.^mUiTUmé(, pii 
nue somme de 150 livres. 

. 1707. — J'ai onlOiéde rapporter ci-devant l'aoecdoce 

qui suit. Le cœur de Mgr Philippe- Jules Mancini-Mazariui 
a été apporté de Pa^is à Neveis , par le sieur aUté Le Hoar- 
going de Sidianips , prêtre natif de Nevers^ el pettt-nevea 
dtt fameux pèreBourgoing, général derur^Uoire. il fiit dé^ 
posd à son arrivée dan» le monastère ta PP. Hinimes, 
d'où le vendredi 26 d'août, à dix beures du soir^ l'alM 
Bourgoingaliale reprendre dans i|p carrpfise à sis e^e* 
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vaux , accompagné du président de la chambre des 
Comptes de Nevers» et précédé des chefatters de la com- 
pagnie de Saint-Charles, des gardes , officiers^ pages et 
domestiques de la maison da défont, tons à pied et en 
deuil. D'autres gardes suivaient le carrosse, et leurs offi- 
ciels étaient anz portières. Plasiews antres canosses ve- 
naient ensoite , et tont le cort^e était éclairé par un grand 
noml)re de flambeaux. Le cœur fut porté k Saint-Cyr , où 
Mgr rEvéqfoe le reçut à la tête de son chapitre. L'abbé L^ 
Bourgoing ùi un compliment auquel le prélat répondit. On 
entra ensuite dans l'égUse qui était tendue de noir , pois au 
chœur, qui Tétait du haut en bas. Le lieu où l'on mit le 
eœur du défont était entouré de ehanddiers d'aigont» 
garnis de cierges. Le maître-autel et tont le pourtour du 
eboBur étaient illuminés de deiges de trois livres chacun. Le 
lendemabiy lamesse fot célébrée pootificalement et chantée 
en musique, avec oraison fonèbre ■. 

Mort de Sébastien Le Prêtre, maréchal de Vauban, 
à Paris , apporté en sa terre de Bazociies , en Nivernois. 

iHO, Mars. — £dit d'établissement de la juridiction . 
consulaire de Nevers. 

38 juillet. — Les marchands s'assemblèrent chez le sub- 
délégué , pour nommer un juge et des consuls. Nicolas 
Pinet DudeiTend, procureur du roi de la ville > fut nommé 

• Mercure d'octobre 1707. 
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juge 00 {UDévdt. Les ix>i»iils lBr«it Jean W9Êtti Je» Ta* 
bonreatt, Jaeqiies 4e Vfflards, sieur du chauaioDt, et 
MMioàmt lloreatt* Les. aadmces forant v^gMs alut kuidi et 
jMd^ iM hettre de rde?é«^ Lé i» «btobM , M. r luteodiiit* 
rtÇot eu personne ieor serment ^ elle Jeadi Ba?einlire> 
UseatrÈrant es ftRRttM, et timlit Mur fitalire aïK 
dience. 

1711. Byaduthe EmM, wOgkoÊt 4» MAlrtetirr, de 

Nôlây et Pronevaux , maUre (iès requêtes ordinaires de 
mtaldoroi, ste aiÉluwuteftr en MMMn^» M» et 
gommeor «le Bsdnt^Pierre4e-Moûtier , meurt à Tours. Il 
a été rapporté et entahré éaos l'égU^ dofrAogUSHiBée 

1714» ^ MîUadie éf>idémiqaesar les cèevaox » «ootoo» 

«t Mei à «dmea. fi y a «n aMt de i^leMM da 

août > enregistré à Nevers et publié le 6 , qui indîqae les 
moyens d'en arrêter le odulu 

1718. — Arrêt du grand Conseil , du 21 janvier, qui 
Juge ipie te prteor de Saint^Pierre-le'^Moftiitr doK araif 
Séance à Innin droite de celui qui préside, soit à l'au- 
dience, soit à la cliambre do Conseil, et fminédUiteiBettl 
après loi $ et que ledit prteul» doit être en soutane, man- 
teau long y scapulaire et bonnet carré. 

1721, 9 septembre. <^ Ordonnance de Jtfi iVoujat , inieii- 
dant de IMouiius , portant que, dans ciiacune des villes de 
sa généralité , il sera établi un conseil de sauté , tmpùié 
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— m — 

dMk ptiMam da em^ «te flllt^ eedéitastiqaiBB 6t ' 

sôciiUers^ des otriciers de ville et du subdélégué, Qttt 
$*as8embleroDt aa jour de (dMM|oe smaM, jpoor déUI>6r«r 
snr tes moyens de prévenir ta co&tagiôo^ y recevront les 
ordres de l'intendaut et lui rendront compte de leurs tnesa-" 
1^ vtn* UsqMH Q pdurvoiva wï bheft j^iAUfi. Ce eonséil 
fat formé de quarante personaes i qui tiore&t leurs asséni-' 
HteiQpafoli épiMpttL U éûttàm est du 11 àfHl i7Sfi« 

1725. — Nouveau bréviaire de Nevers, par Mgr Févêque 
^tuliiete Hciitée». 

1726. — Délibération du corps de ville du 18 décembre, 

port&M que lotis les lastrgiUlUers des paroisbes de la ^Ue 

éemearént confirmés dans l'exemption du logement de 

gens de foeite; leur requête porte qti'ils sont aussi 

exemj^ts d'anèleDMietd de ta contribiitioii isiti g^det, gardé et 

petit nstensile pour la fournilure descasernes^ et qu'ils 
sont taxés modérément à] Tingl 80d& 

1735, 10 leai. 11 atidemeot<le Mgr IMvéqae Footaine» 

par lequel il supprime quelques fêtes et les jeûnes qui se 

ptallquatent la veille d'iorïles. 4 Août , lettrce^pttetiteB 

sur ledit mandement qui en ordonnent rexéculion. — 
3 Septembre, arrêt du Parlement qui ordonne L'enregîs*- 
trement des lettres-patentes. — 15 Septembre, enregis- 
tremeni à SaiDt*Pief re-le-Moûtier. 

17,iO. — Règlement de la police de Ncvers , qui fixe à 
dom le nombre des fripiéres-porte-gages; ordonne 
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qa'teNtt iNréteraiit tammu, leur déHeiDA d'acheter dtk 
femmes mariées, enfants et domestiques^ et d'ealever aucua 
e&t claBdesHacmMit ou deniiit. 

17A6. Maladie épidémlgneeliiiortalHé des bttes à 
cornes» 

1751. — Eo aetiott degraees de la naissaBee de Hgr le 

duc de Bourgogne , la vilje délibère de mai^er trente-trois 
mies de la v01e.de Ne?ers et desImibouigSy et de ta doter 
de 100 livres chacune. C'est trois filles par paroisse. 

1759» 12 décembre. — Arrêt du Parlemeot qui iait dé- 
fense aux Jeunes gens des yilles et villages du Nivernois 
d'exiger des prétendu» droits de Garçotm/uU, lors des 
mariages. C'est que quand les filles d'une paroisse se ma.- 
riaient ^ des garçons d'une autre paroisse , les garçons de 
la paroisse de la fille s'attroupaient » se transportaient 
dans la maison de la future et exigeaient, des futurs, des 
droits, soit en argent, soit en denrées on meubta, 
comme lacets , jeux de cartes , balais , chandelles , et 
toujours du via en abondance; ce qu'ils appelaient 
droit de Garçannàd», et le veftisde payer amenait des 
querelles et des batteries souvent suivies d'événements 
fimestes. 

1760. — Messire Louis-Gui Guerapain de Vauréal, an* 
den évéque de Rennes; abbé de Fabbaye royale de Jooy, 

congrégation de Sainl-Maur, diocèse de Sens ; de celle de 
Molème, diocèse de iangres; de Saint-ykulibi » diocèse 



Digitized by Google 



d'Angers 4 et de Saint-Faron^ diocèse de Meanx, toutes 
dtt môme ordre de Saint-Bemxtt'; maître de la cbafieUe-* 
musique du roi; ci-devaut smi ambassadeur extraordi- 
naire aaiurès de Sa Msyesté caUioliqHe» grand d'Eq^agne, 
etrun des quarante de l'Académie française , revenant 
des eaux de Vichy, manqua mourir à Saint-Pierre-ie-MOd- 
tier. Le sfenr Belame , médecin de Nevers, ayant été ap- 
pelé , accourut et le rencontra proche Yiilars. Le curé de 
Hagnyle.oonfèssadansson carrosse, voyant qu'il ne loi 
restait plus que peu d'heures à vivre ; et l'ayant engagé à 
descendre danssoD presbytère, k Magny, le prélat y mou- 
rut à onze heures et demie du soir, le mardi 17 juin, et fut 
.enterré le jeudi 19, sans cérémonies, sous le ctaur de l'é- 
glise dndit Magny, dans la cave des se^nens de Bt^vert* 
^en présence de quelques ecclésiastiques du voisinage.il 
était âgé de.soixante-dix ans. 

La Gazette de France a dit mal à propos qu'il était 
vmortàNevefs* 

1765. — Charles-Sébastien-Bernard de Cléry, cha-, 
noine de l'église de Nevers, donne au chapitre sa liililior 
thèqoe ' . n avait déjà donné deux beauxtapîs et plusieurs 
tableaux qui sont dans la salle capituiaire. Il est mort le 

■ L» lifres de la biMiothèqne de ce chanoiiie de?aient être fi>rt nom- 
breux, car plos de 2,000 volâmes de la bibliothèque de la ville, portoir 

le nom de ce généreux donateur. 
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2 septembre 1768, powr «foir pris tes «mi d« HHigiCft 
sannnesarft el sans màUio<l& 

Deigô tonte laoali^siK&ée vigoes etika Iriiils) 
point ëe v^oâaïQsea. 

1768.-^ Les mardi 9, mercredi lû et jeudi il août, 
Mfi Piern I^pt, €MevaiÉ]iotali& royal àliran» a M 
exposé, depuis dix heures du matinjusqu'à midi, au carcan 
du Mansb^i-aHXnMtea, aymi éevani et derrière M ob 
écriteau eonteuant ces roots : Pèr& inhunufin ef déna- 
iuré #nt)er« m fiUti. Le tfoieièno et deinior deediie 
Jours, il a été hatts el ftasUgé no ^ de verges, par tasTHt 
^ carreloiirs de celta YiUe# ayant ia çorde au coo; pvii 
flétri dte fer chaud en fome des lettres CL A. L. eor les 
deux épauies> et ensuite conduit ani; galères. Marie Daiiiur, 
sa femme» a été bannie à perpétuité; le tool on verta iTi»- 
rêt du 28 juillet Us avaient été convaincus l'un et Tautre 
d'avoir occasionné la mort d'Anne Iefiot> IcviUe^pov 
ravoir tmtfeée inhnmalMnwl depuis Fentece> et Inl avoir 
refiisé ia subsistance. 

1770. Qierlé exœsdvè doiMé. 

FIN. 
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